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L'auteur  déclare  qu'il  ne  se  rend  responsable  que  de  la  seule  édition 
italienne ,  sur  laquelle  le  présent  ouvrage  a  été  traduit ,  et  nullement 
des  autres  qui  pourraient  porter  son  nom ,  aucune  d'elles  n'ayant  été 
revue  ou  corigée  par  lui. 

Cet  ouvrage  est  mis  sous  la  sauve-garde  des  lois.  Les  exemplaires  qui 
ne  porteront  pas  le  présent  timbre  seront  déclarés  des  contrefaçons.  . 
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C'est  à  juste  titre  que  le  Musée  Royal  Bourbon  qui 
occupe  le  palais  des  Studj  à  Naples,  est  célèbre  dans  le 
monde  entier.  Il  est  non  seulement  le  plus  riche  et  le 
plus  intéressant  de  l'Europe  ,  mais  il  est  encore  uni- 
que par  les  trésors  d'antiquités  que  le  Vésuve  nous  a 
conservés  sous  Pompéi,  Herculanum,  Résine  ,  Stabie, 
et  les  autres  lieux  qui  environnent  ce  terrible  volcan, 
et  qui  après  vingt  siècles  sortent  du  tombeau  ,  pâles 
et  défigurés,  pour  revoir  l'éclatante  lumière  du  soleil 
et  s'émerveiller  d'avoir  échappé  à  la  lime  destructrice 
du  temps. 

Une  infinité  d'objets  précieux,  trouvés  dans  d'autres 
endroits  célèbres,  sont  classés  dans  cet  édifice  avec 
beaucoup  de  soin  et  d'élégance.  On  croirait  que  les 
anciens  habitants  de  Pouzoles,  Cumes,  Baja  ,  Misène, 
Ischia ,  Capri ,  Paestum ,  Nola  ,  Atella  ,  et  de  tant 
d'autres  villes  renommées,  ont  déposé  dans  un  seul 
lieu  les  précieux  débris  de  leurs  richesses  ,  de  leurs 
monuments  d'art  les  plus  intéressants  et  les  plus  beaux, 
épargnés  par  la  rapacité  du  temps,  et  celle,  plus  inexo- 
rable encore  ,  des  barbares  qui  infestèrent  et  déva- 
stèrent ces  magnifiques  contrées. 
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Outre  les  nombreuses  richesses  qui  lui  arrivent 
chaque  jour  de  tous  les  points  du  royaume ,  le  Musée 
possède  la  collection  des  Monuments  vénérables  et 
grandioses  dont  nos  Souverains  héritèrent  de  la  noble 
famille  Farnèse,  et  ceux  qui  furent  acquis  des  maisons, 
Borgia ,  Nota,  Albani ,  Vivenzio,  Poli,  Arditi,  Da- 
niele  et  autres. 

Les  riches  dépôts  réunis  dans  cet  édifice  attirent 
l'attention  du  savant  et  de  l'artiste ,  de  l'amateur  du 
beau  j  de  l'antiquaire  et  même  celle  de  L' homme  su- 
perficiel ou  peu  instruit ,  qui  y  trouve  des  objets 
intéressants  de  luxe  et  de  curiosité.  Mais  le  philoso- 
phe, le  penseur,  l'érudit ,  en  fouillant  ces  immenses 
trésors,  en  tire  des  notions  sur  l'antiquité  et  fait  de 
nouvelles  découvertes  sur  les  mœurs  ,  la  littérature 
et  les  arts  d'un  peuple  qui  s'éleva  à  un  tel  degré  de 
grandeur  et  de  civilisation  qu'il  mérita  l'estime  et 
l'empire  du  monde;  de  ce  peuple  dont  les  monuments 
les  plus  simples ,  mutilés  par  le  passage  de  vingt  siè- 
cles, nous  arrachent  encore,  malgré  nous,  le  tribut 
d'admiration  et  de  surprise,  auquel  les  Romains  étaient 
habitués. 

Les  vastes  galeries  du  Musée,  ne  présentent  pas  un 
objet  qui  ne  soit  digne  d'intérêt  soit  pour  l'art,  soit 
pour  les  mœurs  ou  pareequ'il  a  trait  à  un  fait  my- 
thologique ,  historique,  sacré  ou  profane.  Il  faudrait 
des  années  pour  les  observer  tous  avec  attention.  Nous 
nous  sommes ,  en  conséquence ,  déterminés  à  faire 
dans  chaque  galerie  le  choix  des  monuments  géné- 
ralement classés  par  les  savants  ,  parmi  les  plus  in- 
téressants pour  l'art  ,  pour  le  sujet  ou  les  faits  ;  nous 
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indiquerons  ceux  qui  sont  d'un  intérêt  secondaire  et 
nous  passerons  sur  les  autres. 

Nous  espérons  nous  rendre  ainsi,  utiles  à  ceux  qui 
désirent  examiner  notre  Musée  avec  soin  et  attention, 
sans  l'étudier  profondément  ,  comme  on  peut  le  faire 
en  consultant  de  nombreux  ouvrages  ,  parmi  lesquels 
on  doit  mettre  au  premier  rang  les  8  volumes  de  l'aca- 
démie d'Herculanum  (  Pitture  d'Erculano.  Napoli  ; 
ij5j  )  ,  le  livre  des  deux  professeurs  prussiens  Ge- 
rhard et  Panofka  (Neapels  antike  Bildwerhe.  Stuttgart, 
1828.  )  ,  le  statue.  Napoli ,  181  y  de  M.  Finati  ,  le 
Museo  Borbonico  du  Chevr.  Nicolini,  encore  en  publi- 
cation ,  et  les  descriptions  partielles  de  galeries  ou  de 
monuments  isolés. 

Nous  devons  dire  ici,  que  sur  bien  des  points  nous 
avons  consulté  l'opinion  de  ces  illustres  archéologues, 
leur  sacrifiant  les  nôtres  dans  l'intérêt  des  sciences  , 
et  s'il  est  arrivé  parfois  que  notre  manière  de  voir 
n'ait  pas  été  conforme  à  la  leur,  c'  est  seulement  lors- 
que les  monuments  placés  sous  nos  yeux ,  nous  don- 
naient des  preuves  irréfragables  de  l'exactitude  de  no- 
tre jugement. 
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DISTRIBUTION  DE  L'ÉDIFICE. 


Cet  édifice  se  compose  du  rez-de-chaussée,  d'un  étage  et 
d\m  entresol,  formant  trois  galeries. 

Le  rez-de-chaussée  contient  : 


I.  Les  peintures  anciennes  de  Pompéi  et  d'Her- 

C  UL  ANUM   17 

II.  Les  mosaïques   71 

III.  Les  statues  de  marbre   79 

IV.  La  collection  égyptienne   i35 

V.  Les  inscriptions  ,  le  Taureau  et  l'Hercule 

Farnèse   i45 

VI.  Les  statues  de  bronze   i5i 


A  l'entresol  9  se  trouvent: 

I.  La  collection  des  objets  du  moyen-age   167 

IL  La  collection  de  verres  antiques   175 

III.  La  collection  des  objets  antiques  en  terre 

cuite  ;   179 


Et  k  l'étage  supérieur: 

I.  Objets  précieux  et  commestibles   i83 

II.  Les  médailles   187 

III.  Le  cabinet  réservé   189 

IV.  Les  petits  bronzes   197 

V.  Les  papyrus   21 3 

VI.  Les  vases  italo-grecs   219 

VII.  Bibliothèque  si 

VIII.  Les  tableaux.   $Ji 


Nous  allons  indiquer  le  nombre  des  objets  contenus  dans 
chaque  galerie. 


PEINTURES  ANCIENNES, 


Ces  parois  sont  au  nombre  de  i6i3.  11  y  en  a  1197  dans  la 
même  galerie  }  34  dans  la  salle  des  mosaïques  ,  avec  des  in- 
scriptions trouvées  dans  le  quartier  des  soldais  a  Pompéi,  gros- 
sièrement écrites  ,  d'un  caractère  presqu'inintelligible ,  et  qui 
furent  interprétées  et  publiées  par  Monseigneur  Rossini  (jui  y 
joignit  une  dissertation  savante  ,  et  enfin  les  382  parois  qui 
complètent  la  collection  se  trouvent  dans  les  deux  salles  qui 
suivent  celle  des  mosaïques.  La  plupart  de  ces  dernières  pein- 
tures sont  ornées  d'arabesques  et  de  vues. 

Nous  ne  pouvons  nous  dispenser  ,  attendu  l'intérêt  inspiré 
par  ces  parois,  de  dire  quelques  mots  sur  la  manière  dont  on 
les  peignait.  Il  paraît,  après  tant  de  discussions  et  de  contro- 
verses ,  que  l'opinion  des  savants  accadérniciens  d'Herculanum 
est  la  plus  juste. 

Les  anciens,  dit  Vasari,  dans  son  introduction  a  la  vie  des 
peintres  ,  peignaient  leurs  murailles  à  la  fresque  et  a  la  dé- 
trempe; et  c'est  bien  ainsi  que  le  sont  nos  parois.  Quelques 
unes,  et  ordinairement  ce  sont  les  moins  importantes,  sont  de 
simples  fresques  $  d'autres  sont  seulement  a  la  détrempe ,  mais 
le  plus  grand  nombre  a  une  teinte  à  la  fresque  par  dessous  et 
à  la  détrempe  par  dessus.  Presque  toujours  la  première  couche 
donnée  d  la  fresque  est  noire,  rouge,  verte  ou  jaune  5  sur  ce 
fond  l'on  peignait  des  bandes,  des  arabesques  ou  des  figures  , 
par  le  moyens  de  couleurs  superposées  et  l'on  donnait  les  clairs 
par  réteudue  des  teintes  ,  en  formant  jusqu'à  trois  et  quatre 
extraits  de  la  couleur.  L'humidité  a  fait  en  quelques  endroits 
tomber  les  couches  supérieures  ou  des  parcelles  de  ces  couches 
en  ne  laissant  que  celles  de  dessous ,  ce  qui  n'aurait  pu  avoir 
lieu  si  les  parois  eussent  été  de  simples  fresques,  parceque  dans 
ce  cas  les  couleurs  attirées  par  la  chaux  humide  n'auraient  for- 
mé qu'un  corps  avec  l'enduit  (1).  De  plus,  les  anciens  se  ser- 

(1)  Vitruve  liv.  VII.  cliap.  5  nous  apprend  aussi  comment  les  anciens 
fesaient  tes  enduits  de  leurs  murailles  et  comment  ils  les  peignaient  :  Co- 
lores autem  udo  tectorio  quum  diligenter  sunt  inductij  ideo  non  rimittunt, 
sed  sunt perpetuo  permanentes  ,  quod  calx  ,  in  fornacibus  excocto  liquore 
et  facta  raritatibus  auanida  jejunitate ,  coacta  corripit  in  se  quae  res 
forte  eam  contigerunt  :  mixtionibusque  ex  aliis  potestatibus  collatis  se- 
minibus  seu  principiis  ,  una  solidescendo  in  quibuscumque  membris  est 
formata  >  quant  fit  arida  ,  redigitur ,  ut  sui  generis  proprias  videatur  ha- 
bere  qualitates.  Itaque  tectoria,  quae  recte  sunt  facta  neque  vetustati- 
bus  fiunt  horrida  ,  neque ,  quum  extergentur ,  remittunt  colores  ,  nisi  si 
parum  diligenter ,  et  in  arido  fuerint  inducti.  Quum  ergo  ita  in  parieti- 
bus  tectoria  fada  fuerint  ,  utt  .supra  scriplum  est }  et  firmitatem  et  splen- 
doreni;  et  ad  velusiatem  permanentam  virtutem  poterunt  habere* 
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vaient  indistinctement  de  toutes  les  couleurs,  parmi  lesquelles 
on  compte  la  céruse,  le  cinabre  et  d'autres  nuances  délicates , 
dont  on  ne  peut,  comme  Ton  sait,  faire  usage  pour  la  fresque. 
Ils  employaient  non  seulement  loules  les  teintes  connues  de 
nos  jours,  mais  ils  en  connaissaient  encore  d'autres  dont  les 
peintres  modernes  n'ont  pas  le  secret,  telles  que  le  rouge  vin 
foncé  ,  cette  espèce  de  violet  que  Ton  remarque  souvent  dans 
leurs  peintures  ;  ils  graduaient  les  demi-teintes  et  les  clairs- 
obscurs  avec  un  art  raffiné,  difficilement  imité  par  les  peintres 
de  notre  époque. 

Pline  nous  enseigne  la  manière  dont  ils  préparaient  les  cou- 
leurs (1).  Pour  la  fresque  il  les  fesaient  dissoudre  dans  l'eau, 
ainsi  que  cela  se  pratique  encore  de  nos  jours  ;  et  pour  la 
détrempe  ils  les  broyaient  avec  une  espèce  de  gluten  ou  avec 
de  la  gomme  (2). 

Leur  dessin  est  toujours  correct ,  mais  quelques  uns  sont 
portés  a  une  telle  perfection ,  que  les  grands  maîtres  les  plus 
renommés  de  notre  époque,  arrivent  a  peine  au  même  degré. 
La  touche  est  gracieuse ,  spirituelle*,  sa  beauté  et  sa  franchise 
surprennent.  Les  endroit  où  la  couleur  est  tombée,  laissent  voir 
la  manière  dont  ils  fesaient  les  ébauches  ,  et  nous  donne  une 
preuve  de  plus  de  leur  habilité. 

Il  est  peu  de  ces  peintures  dont  le  dessin  soit  incorrect*,  mais 
il  n'en  est  point  qui  ne  donnent  des  marques  de  la  philosophie 
d'un  art  porté  au  degré  de  perfection  le  plus  élevé  ;  toutes  les 
figures  sont  en  harmonie ,  leur  pose  est  vraie  ;  les  draperies 
sont  naturelles  *,  l'expression  des  masses  est  analogue  au  sujet , 
et  tout  concourt  a  en  donner  une  juste  idée. 

Ces  peintures,  au  moment  où  elles  sont  découvertes,  ont  les 
couleurs  vives  et  belles;  elles,  paraissent  faites  récemment*, 
mais  au  bout  de  quelque  temps  elles  changent  plus  ou  moins; 
il  en  est  qui  ne  s'altèrent  nullement  ,  ce  qui  dépend  sans 
doute  des  couleurs  employées,  et  du  plus  ou  moins  d'humidité 
de  la  terre  mélangée  avec  les  cendres  et  les  matières  bitumi- 
neuses du  volcan. 

mosaïques. 

Notre  collection  de  mosaïques  est  sans  rivale  ;  et  encore 
n'est-elle  pas  bornée  aux  trente  sept  morceaux  que  nous  décri- 

(1)  Pline  XXVIU.  17.  Glutinum  praestantlssimum  fit  ex  auribus 
taurorum,  et  genitalibus .  Nec  quicquam  ejficacius  prodest  ambustis  :  sed 
adulteratur  nïhïl  aeque  quïbusvis  pellibus  inveteratis  3  ealceamentis- 
que  etiam  decoctls.  Rhodiacum  vero  jidelissimum  ;  coque  pic  tores  et  mc- 
dici  utuntur:  id  quoque  quo  candidius  ,  eo  probatius. 

{•2)  Le  même  Pline  XIII.  II fit  et  ex  sarcocolla  (  ita  vocatur  arboi  ) 
gummi  utilissimum  pictoribus ,  ac  medicis  ;  siniilc  poil  in  i  thuris  ,  et  ideo 
candidum ,  quam  rufuin  melius. 


XII 


rons,#  il  faut  y  joindre  ceux  qui ,  trouvés  a  Pompéi ,  Hercu- 
lanum  ,  Capri  Pouzoles  etc. ,  servent  en  partie  de  pavé  aux 
salles  des  petits  bronzes,  des  vases  Italo-grecs  ,  du  médaillier  , 
du  cabinet  réservé  ,  et  dont  l'autre  partie  se  trouve  encore 
dans  les  magasins.  On  voit  parmi  ces  dernières,  la  mosaïque 
qui  formait  le  seuil  de  la  maison  du  poète  tragiques  Pompéi, 
représentant  un  chien  enchaîné  avec  ces  mots  Cave  Canem  , 
et  celle  qui  nous  montre  la  Force  vaincue  par  l'Amour ,  sous 
l'allégorie  d'un  lion  entouré  et  enchaîné  par  huit  jolies  figures 
parmi  lesquelles  de  petits  amours  ;  cette  composition  gracieuse 
et  élégante  est  embellie  d'arbres,  de  flambeaux,  de  festons 
et  de  rubans. 

Ajoutons  a  cette  liste  ,  la  grande  mosaïque  si  connue,  de  la 
bataille,  qui  se  trouve  encore  a  Pompéi,  et  Ton  conviendra 
que  notre  collection  est  aussi  intéressante  qu'unique. 

Presque  tous  les  compartiments  de  ces  mosaïques  sont  d'une 
pâte  à-peu-près  semblable  à  celle  qui  s'emploie  de  nos  jours  , 
Cette  expérience  a  été  faite  par  M.  Lucchino,  célèbre  mo- 
saïste, qui  ajoute  qu'il  s'en  trouve  aussi  de  pierre  mais  toujours 
ajustées  avec  des  morceaux  de  pâte. 

STATUES  DE  MARBRE. 

Le  nombre  des  statues  de  marbre  ,  comprises  les  têtes  du 
dernier  cabinet,  est  d'environ  ^5o.  A  l'entrée,  devant  les 
portes  des  cours  et  des  portiques  ainsi  que  dans  les  escaliers  , 
il  y  en  a  vingt.  Nous  commencerons  donc  notre  description 
au  N.°  2I-I1  existe  i3i  bas-reliefs. 

Nous  nous  étendrons  seulement  sur  les  monuments  généra- 
lement connus  pour  les  plus  intéressants^  nous  ne  ferons  qu'in- 
diquer les  autres. 

COLLECTION  ÉGYPTIENNE. 

Cette  galerie  contient  260  objets  divers,  outre  ceux  de  pe- 
tite dimension  du  nombre  de  2000  environ  qui  sont  renfer- 
més daus  les  dix  armoires  et  dans  les  petits  tableaux. 

Une  portion  de  cette  collection  appartenait  a  la  noble  mai- 
son Farnèse ,  et  elle  acquit  de  l'importance  par  sa  réunion 
avec  le  Musée  Borgia  ,  qui  renfermait  des  objets  dignes  de 
considération.  Elle  s'enrichit  ensuite  de  toutes  les  découver- 
tes qui  se  firent  dans  les  villes  anciennes  ,  et  enfiu  en  i83o 
elle  acquit  toute  son  importance  par  l'achat^que  fit  le  gouver- 
nement d'une  nouvelle  collection  venue  d'Egypte. 
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INSCRIPTIONS  ,  TAUREAU  ET  HERCULE 
FARNÈSE. 

Nous  rions  bornerons  à  dire  ici  ,  que  Ton  y  voit  encore 
deux  statues  colossales  j  celle  de  Tibère  et  celle  d'un  guerrier 
portant  un  enfant  mort  sur  ses  épaules.  Auprès  de  la  première, 
on  remarque  le  fameux  bas-relief  représentant  Ulysse  grisant 
Polypbême. 

STATUES  DE  RRONZE. 

Celte  galerie ,  renferme  maintenant  en  statues,  bustes 
et  petits  objets  n3  morceaux.  Nous  commencerons  leur  des- 
cription à  partir  du  N.°  3  ,  les  deux  bustes  placés  devant  la 
porte  formant  les  numéros  manquants. 

Cette  collection  précieuse  par  son  importance,  est  encore 
unique  \  car  bien  qu1il  y  ait  des  statues  de  bronze  en  Europe  il 
n'en  existe  nulle  part  qui  puissent  se  comparer  aux  noires. 
Leur  grand  mérite  consiste  dans  leur  conservation  \  elle  pa- 
raissent sorties  récemment  du  moule. 

Nous  nous  étendrons  peu  sur  cette  collection  qui  esl  décrite 
minutieusement  dans  les  deux  volumes  de  académiciens  d'Her- 
culanum  ,  nous  y  renvoyons  l'observateur. 

OBJETS  DU  MOYEN  AGE. 

Cette  galerie  contient  plus  de  i3oo  objets  divers,  y  com- 
pris les  monuments  Indiens  et  Chinois.  Ils  sont  distribués 
dans  deux  salles. 

Nous  ,  décrirons  seulement  ceux  qui  méritent  une  attention 
particulière. 

VERRES  ANTIQUES. 

Cette  collection  qui  occupe  une  seule  salle  est  composée  de 
25oo  objets  trouvés  a  Pompéi ,  Herculanum ,  Stabie  et  au- 
tres endroits.  Elle  consiste  en  amphores,  assiettes,  verres  , 
bocaux  ,  vases  cinéraires  ,  colliers  ,  bouteilles  ,  verres  pour 
fenêtres  etc.  fi) 


(i)  Dans  un  ouvrage  très-érudit  récemment  publié  à  Tubingen  en 
i83g  par  M.r  M.  A.  Gessert ,  et  intitulé  :  Geschichte  der  Glasinalerei  , 
von  icher  Ursprung  bis  auf  die  neueste  Zeit,  nous  lisons  à  la  Note  de 
la  dixième  page:  LJ  Antiquité .  Tome  IV.  Part.  I.  page  79.  Quoi  de  plus 
aisé  à  des  gens ,  qui  avaient  V usage  du  verre  qui  en  fesaient  une  infi- 
nité de  pots ,  de  vases  y  de  bouteilles  y  que  de  faire  des  vitres  pour  garan- 
tir leurs  appartemens  des  injures  de  Vair  sans  rien  oter  de  la  clarté  du 
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Elle  offre  un  grand  intérêt;  les  objets  les  plus  précieux  , 
que  nous  décrirons  méritent  une  attention  particulière. 

OBJETS  ANTIQUES  EN  TERRE  CUITE. 

Celte  collection  unique  et  précieuse  se  compose  de  statues  , 
idoles,  bas-reliefs  ,  antéfixes ,  gouttières,  tuiles  ,  briques  pour 
sépulcres  ,  vase  pour  Fusages  domestique  ,  amphores  pour 
contenir  le  vin,  vases  destinés  a  engraisser  les  loirs  (  avec  plu- 
sieurs trous  et  disposés  de  façon  que  le  petit  animal  put  s'y 
donner  du  mouvement  en  courant  et  en  sautant  ) ,  urnes  ci- 
néraires, mortiers  avec  pilon  ,  vases  contenant  des  commesti- 
bles  carbonisés,  jouets  d'enfants,  tirelires  semblables  à  celles 
que  Ton  fait  de  nos  jours  ,  couvercles  de  toute  dimension  et 
forme,  jet-d'eaux  variés,  une  grande  quantité  de  lampes  de 
formes  et  de  grandeurs  diverses  (  on  en  trouva  plus  de  i/\oo 
dans  la  salle  des  Thermes  a  Pompéi);  des  fragments  de  toute 
espèce  etc;  en  tout  plus  de  4900  objets. 

Selon  notre  système  nous  décrirons  les  plus  intéressants, 

OBJETS  PRÉCIEUX  ET  COMMESTIBLES 
DE  POMPÉE 

Ce  cabinet  renferme  tous  les  objets  en  or  et  en  argent  trou- 
vés dans  les  villes  de  Pompéi ,  Herculanum  et  autres,  ainsi 
que  ceux  de  la  maison  Farnèse. 

Il  contient  les  commestibles  ,  uniques  dans  leur  genre  , 
trouvés  a  Pompéi ,  les  pierres  dures  ,  les  camées  ,  les  bis- 
cuits etc.  En  tout  i5oo  morceaux. 

MÉDAILLIER. 

Nous  en  parlerons  dans  la  suite. 

jour  ;  cependant  les  anciens  tan  t  Grecs  que  Romains  à  ce  quont  cru 
jusqu'à  présent  tous  les  Antiquaires  n'ont  jamais  eu  de  vitres ,  même 
clans  le  temps  ou  tous  les  Arts  florissaient  le  plus  chez  eux.  If  invention 
des  vitres,  qui  avait  échappé  à  ces  deux  anciennes  nations,  sur  lesquel- 
les se  moulent  nos  plus  habiles  ouvriers  dans  les  beaux-arts ,  était  réser- 
vée à  des  siècles  de  barbarie.  Il  paraît  que  Fauteur  ainsi  que  celui  qui  a 
écrit  la  note  n'ont  jamais  été  à  Pompéi.  Dans  cette  ancienne  ville  et  pro- 
prement dans  le  Thermes  on  trouva  sur  une  petite  fenêtre  les  vitres  qui 
donnaient  le  passage  à  la  lumière  ?  ce  que  les  employés  de  Pompéi  ne 
manquent  pas  de  faire  observer  aux  curieux  comme  une  rareté  digne  de 
reveiller  leur  attention.  Les  Sa  vans  qui  écrivent  sur  cette  matière  de- 
vraient être  les  premiers  à  connaître  toutes  ces  intéressantes  particula- 
rités. 
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CABINET  RÉSERVÉ. 

Dans  ce  local  Ton  a  réuni  180  objets  divers  ,  la  plupart 
en  bronze  représentant  des  amulettes  ,  quelques  anciens  ta- 
bleaux ,  des  bas-reliefs  en  marbre  ,  des  groupes.  Ils  provien- 
nent en  grande  partie  d'Herculanum. 

PETITS  BRONZES. 

Cette  collection,  qui  éveille  un  grand  intérêt,  est  composée 
de  plus  de  14,000  objets  trouvés  la  plupart  a  Pompéi  et  à 
Herculanum. 

Première  salle.  Ustensiles  de  cuisine  ,  candélabres  et 
lampes. 

Seconde  salle.  Vases,  mesures,  balances  ,  poids,  candé- 
labres ,  lampes  ,  lanternes  etc. 

Troisième  salle.  Ustensiles  pour  sacrifices,  objets  sacrés  5 
idoles  ,  vases  ,  candélabres  ,  lampes  etc. 

Quatrième  salle.  Armures,  armes  ,  ustensiles  ruraux  , 
ustensiles  d'équitation  ,  candélabres  ,  inscriptions  etc. 

Cinquième  salle.  Ferrures  de  portes,  instruments  de  chi- 
rurgie, de  médecine,  de  musique,  stylets  ,  plumes,  encriers 5 
missions  honnêtes  ,  clés ,  serrures ,  objets  de  toilette  etc, 

PAPYRUS  ET  BIBLIOTHÈQUE. 

il  en  sera  fait  mention  a  la  suite. 

VASES  ITALO-GRECS. 

Cette  collection  composée  de  plus  de  1700  morceaux  est 
unique  en  Europe  par  la  beauté  des  vases. 

Elle  est  distribuée  en  dix  salles  pavées  en  mosaïques  an- 
tiques,  ainsi  que  celles  des  petits  bronzes  et  autres. 

La  première  salle,  encombrée  de  vases  sera  bientôt  ajoutée 
aux  petits  bronzes. 

TABLEAUX. 

La  galerie  moderne  contient  909  tableaux.  Elle  est  divisée 
en  deux  branches. 

Dans  la  première  ,  composée  de  six  salles  et  deux  cabinets 
Ton  a  disposé  544  tableaux  *,  savoir:  2.76  de  l'école  Napoli- 
taine, 73  de  Fécole  florentine  ,  56  de  l'école  flamande,  io5 
des  écoles  hollandaise  et  allemande ,  et  les  deux  cabinets  ren- 
ferment les  Vénus  nues  et  les  carions  au  nombre  de  34. 
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Dans  la  seconde  ,  composée  de  neuf  salles  Ton  a  réuni  365 
cadres  savoir  :  100  de  l'école  bolognaise  ,  57  de  l'école  lom- 
barde, 99  de  l'école  romaine,  et  dans  les  deux  dernières  salles 
66  tableaux  qui  sont  les  chefs-d'œuvre  de  toutes  les  écoles. 

Dans  la  dernière  salle  de  la  première  branche  Ton  voit 
plusieurs  modèles  en  liège  j  savoir  : 

I,  II,  III.  Murs  et  partie  de  la  ville  de  Paestum, 
IV,  V,  VI.  Les  trois  temples  de  Paestum. 
VII;  VIII.  Tours  des  murailles  de  Paestum. 
IX.  Plan  de  la  ville  de  Paestum. 
X.  Amphithéâtre  de  Pompéi. 

XI.  Temple  d'isis  a  Pompéi. 

XII.  Église  de  S.te  Marie  Majeure  a  Nocera 

de'Pagani. 

XIII.  Temple  de  Vénus  a  Pompéi. 

XIV.  COLYSÉE  ROMAIN. 

XV.  Ruines  du  temple  de  Jupiter  Étalon  a 
Rome. 

XVI.  Temple  de  Sérapis  a  Pouzoles. 
XVII.  Maison  de  campagne  de  Diomède  a  Pom- 
pél 

XVIII.  Quart  de  l'amphithéâtre  de  Capoue. 
XIX.  Théâtre  dTIerculanum  restauré. 
XX.  Quart  de  l'amphithéâtre  de  Pompéi. 

11  nous  reste  à  prévenir  que  souvent  ,  et  nous  n'en  voyons 
pas  la  raison  ,  Ton  change  la  place  des  monuments  du  Mu- 
sée 5  mais  l'observateur  ne  les  trouvant  pas  dans  l'endroit  ou 
nous  les  avons  indiqués,  pourra  se  faire  metlre  sur  la  voie  par 
les  gardiens. 
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PREMIÈRE  AILE  A  DROITE 

Première  muraille. 

65.  Fruits.  Pompéi.  Sur  celle  paroi  ainsi  que  sur  plu^ 
sieurs  autres  placées  au  même  endroit ,  Ton  remarque  des 
fruits  de  la  plus  grande  beauté  dans  des  plais  de  cristal  ou 
dans  des  corbeilles 5  Ton  y  reconnaît  le  luxe  usité  chez  les 
anciens  Romains  pour  les  desserts.  Au  milieu  de  figues  su- 
perbes se  trouvent  deux  pièces  de  monnaie  ,  Tune  en  or  7 
l'autre  en  argent.  Les  uns  y  voient  l'usage  qu'avaient  les 
anciens  ,  d'entremêler  d'argent  ou  d'objets  précieux  les  dra- 
gées et  les  fruits.  D'autres  y  trouvent  une  allusion  aux  lar- 
cins commis  par  les  cuisiniers  ou  par  les  personnes  chargées 
des  dépenses  de  la  table  (1). 

Seconde  muraille. 

n3.  Symboles  de  Bacchus.  Pompéi ,  année  ij54>  Celle 
peinture  représentant  les  symboles  et  Jes  ornemens  qui  ap- 
partenaient aux  mystères,  aux  pompes  et  aux  sacrifices  de 
Bacchus,  fut  trouvée  suspendue  a  une  muraille  par  un  cro- 
chet de  fer,  ce  qui  fait  conjecturer  qu'elle  jouissait  de  quelque 
considération  chez  les  anciens.  Sur  le  premier  gradin  ,  un 
tigre  folâtre  avec  un  long  serpent  a  large  tête  (2).  Les  deux 
parties  d'un  cymbalus  se  voient  sur  les  second  et  troisième 
gradins  ;  sur  ce  dernier  se  trouve  aussi  une  branche  de  lau- 
rier (3);  enfin  sur  le  quatrième  l'on  remarque  un  tambour 

(1)  Les  cuisiniers  anciens  se  montraient  très-adroits  dans  la  recherche 
des  maîtres  généreux  ,  qui  ne  demandaient  pas  compte  des  dépenses. 
Athénée  VII.  11. 

(2)  Ces  serpens  que  l'on  nommait  tfxp&ixi  dit  Suida,  non  seule- 
ment n'étaient  pas  nuisibles,  mais  encore  ils  détruisaient  tous  les  repti- 
les venimeux. 

(3)  Dans  les  fêtes  de  Bacchus,  les  anciens,  tout  en  fesant  de  copieuses 
libations  en  son  honneur,  mangeaient  des  feuilles  de  laurier  ,  consi- 
dérant eet  arbre  comme  générateur  de  la  santé,  et  préservatif  contre 
l'ivresse. 
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de  basque  garni  de  grelots  et  dont  la  peau  est  coloriée  , 
une  corbeille  de  couleur  paille  contenant  le  thyrse  du  Dieu, 
la  peau  de  panthère,  un  vase  en  forme  de  corne  5  et  quel- 
ques coupes. 

ii4-  IJne  satyre.  Herculanum,  10  Octobre  1J^5>  Un 
perroquet  gracieusement  peint  est  attelé  a  un  petit  char  d'où, 
un  grillon,  (espèce  de  sauterelle)  le  guide  en  tenant  les 
rênes  a  la  bouche. 

Les  érudils  ont  cru  y  voir  la  satyre  de  deux  personnages 
dont  le  plus  faible  a  maitrisé  l'esprit  de  l'autre }  mais  aucun 
indice  ne  fait  supposer  qu'elle  soit  applicable  a  Néron  et  à 
Sénèque  comme  on  Ta  écrit.  L'on  conjecture  avec  plus  de 
vraisemblance  que  le  grillon  représente  la  fameuse  sorcière 
Locuste  ,  qui  fournissait  les  poisons  nécessaires  a  Néron  pour 
accomplir  ses  innombrables  forfaits  et  qui  facilitait  aux  dames 
Romaines  l'empoisonnement  de  leurs  maris.  Le  perroquet  pa- 
rodierait les  Romains,  qui  alors  la  souffraient  et  lui  obéis- 
saient. 

140.  Boeuf.  Herculanum  iy3u  Ce  bœuf  blanc  a  le  crois- 
sant de  la  lune  entre  ses  cornes  toutes  droites.  On  ne  peut 
donc  pas  le  prendre  pour  le  bœuf  Egyptien ,  celui-ci  ayant 
les  cornes  courbées  }  il  paraît  être  l'Epophus  des  Grecs. 

SECONDE  AILE  A  DROITE 

Seconde  muraille. 

23 1.  il!\6.  ^56.  295.  Vaisseaux  antiques.  Pompe'L  Quel- 
ques galères  romaines  parmi  lesquelles  on  doit  remarquer 
)a  première  et  la  dernière  qui  montrent  la  poupe  de  trirème 
ou  de  birème. 

23*2.  Filet  ancien.  Stabia.  Le  quatrième  de  ces  mé- 
daillons est  digne  d'attention  ;  il  représente  des  pêcheurs 
occupés  a  tirer  une  espèce  de  filet ,  nommé  par  les  Ro- 
mains scorlicaria. 

258.  Le  Nil.  HercuL  Sur  les  rives  du  Nil  s'élève  uu 
petit  temple  dédié  a  quelque  divinité  de  l'Egypte  placée 
dans  la  niche ,  ou  bien  a  Anubis  que  Ton  remarque  sur  le 
larmier  de  l'édifice  ;  deux  crocodiles  en  bronze  se  trouvent 
près  de  la  niche  sur  deux  appuis.  Ce  qui  excite  la  surprise, 
c'est  l'irréligion  d'un  personnage  (apparemment  un  Grec), 
qui  tire  de  toute  sa  force  son  âne  par  la  queue  ,  dans  l'espoir 
de  le  soustraire  a  la  voracité  d'un  crocodile ,  qu'une  quantité 
d'attributs  semble  désigner  comme  le  Dieu  du  Nil. 
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Troisième  muraille. 

2y4«  Port.  Stabia.  Les  uns  ont  cru  reconnaître  Ostie 
dans  ce  port  magnifique  environné  de  plusieurs  édifices  avec 
des  portiques  et  une  tour  ;  d'autres  Font  pris  pour  l'un  des 
anciens  ports  de  noire  golfe.  Il  est  vulgairement  connu  sous 
le  titre  de  Port  de  Pouzzoles  ,  bien  qu'il  ne  lui  ressemble 
nullement. 

280.  Vivier.  Pompéi.  Sur  les  bords  de  notre  golfe  on 
trouve  beaucoup  de  restes  de  ces  viviers  dans  lesquels  les 
anciens  conservaient  des  poissons  vivants.  Ceux  de  Pouzzoles 
étaient  célèbres  5  la ,  Pollion  nourrissait  les  murènes  avec 
la  chair  de  ses  esclaves  qu'il  y  fesait  jeter  vifs  ,  par  les 
motifs  les  plus  frivoles.  L'on  aperçoit  sur  le  rivage  quel- 
ques petites  murailles  réticulaires  en  forme  de  vivier. 

TROISIÈME  AILE  A  DROITE 

Première  muraille* 

3oi,  3o2,  Seconde  muraille  371  et  troisième  muraille  3go0 
Funambules.  Pompéi,  ij49*  ^es  Peti*es  figures  exécutées 
avec  tant  d'élégance  et  de  perfection  sont  connues  sous  le 
nom  des  douze  Funambules.  Dans  les  attitudes  les  plus  va- 
riées ,  les  plus  gracieuses  et  sous  la  figure  de  satyres  à  lon- 
gue queue,  ils  exécutent  les  divers  jeux  et  tours  d'adresse  pro- 
pres a  leur  profession  arrivée  a  la  perfection  chez  les  anciens» 
Leurs  Funambules  marchaient,  fesaient  des  armes  ,  et  même 
solon  Nicéfore  Grégoire,  couraient  sur  des  cordes  très-min- 
ces (1)  avec  les  yeux  bandés,  et  en  portant  des  enfans  sur 
leurs  épaules.  Mais  ici  les  funambules  badinent  avec  grâce  ; 
leurs  corps  sont  bizarrement  peints  pour  les  mieux  singu- 
lariser }  l'un  a  en  main  un  instrument  bachique  \  l'autre 
moins  adroit  lient  un  long  balancier;  un  autre  pour  mon- 
trer sa  dextérité  danse  les  bras  croisés  \  un  autre  encore  tient 
d'une  main  un  vase  en  forme  de  corne  percée  (2),  et  tout 
en  dansant  il  en  fait  jaillir  du  vin  dans  une  large  coupe 
placée  dans  l'autre  main. 

3 10.  Persée  et  Andromède.  Pompéi,  1  g  février  ij6f* 

(1)  Pline  (  c.  VIII.  2.  )  fait  aussi  mention  d'éléphans  qui  marchaient 
et  dansaient  sur  les  cordes  tendues  dans  les  amphithéâtres ,  en  por- 
tant sur  le  dos  des  hommes  et  des  litières.  Voyez  également  notre 
Amphithéâtre  Campano  restauré  et  illustré. 

(2)  Nous  parlerons  de  l'invention  et  de  l'usage  de  ces  vases,  lorsque 
nous  décrirons  les  vases  antiques. 
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La  délicatesse  des  poses  et  l'élude  du  nu  rendent  celte  beJîe 
peinture  digne  d'attention.  Persée  après  avoir  tué  le  monstre 
vient  délivrer  Andromède  aux  cheveux  blonds,  qui,  sou- 
tenue par  le  héros  ,  descend  de  l'écueil  fatal  auquel  elle 
était  attachée  depuis  si  long-temps.  Sur  un  rocher  en  face, 
sont  deux  Nymphes  dont  Tune  est  couronnée  de  laurier  5 
elles  regardent  attentivement  nos  deux  amans.  Persée  cache 
avec  grand  soin  sous  sa  chlamyde  la  tête  de  la  Gorgone  ? 
et  il  a  sur  les  épaules  le  sac  qui  la  renfermait. 

La  fable  de  Méduse  est  contée  de  différentes  manières.  Le 
premier  qui  l'imagina  fut  Hésiode  (1),  il  dit  (2)  que  les  Gor- 
gones étaient  au  nombre  de  trois;  qu'une  seule  nommée  Mé- 
duse était  mortelle  et  fut  tuée  par  Persée.  Pausanias  ensuite 
racconte  (3)  que  Méduse  régnait  dans  les  pays  voisins  des 
marais  Tritonides  *  fille  de  Thurcus  ,  douée  d'un  caractère 
sauvage,  elle  fut  tuée  dans  une  bataille  par  Persée,  qui  a 
la  vue  de  sa  beauté  lui  coupa  la  tête  et  la  porta  en  Grèce. 
Il  y  avait  a  Corinthe  un  monument  où  l'on  croyait  que  la 
tête  de  la  Gorgone  avait  été  ensevelie. 

Enfin  Servius  dit  (4)  ^es  Gorgones  étaient  d'une  mer- 
veilleuse beauté,  qu'elles  étourdissaient  et  pétrifiaient  en  quel- 
que sorte  ceux  qui  les  regardaient.  Méduse,  chère  a  Minerve, 
fut  violée  par  Neptune  et  enorgueillie  de  cette  faveur,  elle  osa 
dire  que  sa  chevelure  était  plus  belle  que  celle  delà  Déesse; 
Minerve  indignée  changea  ses  cheveux  en  serpents  vivans  , 
et  lui  ayant  fait  couper  la  tête  par  Persée,  elle  la  portait 
sur  sa  poitrine  après  lui  avoir  donné  la  vertu  de  changer 
en  pierre  ceux  qui  la  regardaient.  Selon  Pausanias  (5)  Mi- 
nerve, pour  rendre  Te'gée  inexpugnable  donna  un  des  che- 
veux de  Méduse  au  roi  Céphée  fils  d'Alée. 

3n.  et  3i2.  Figures  ailées.  Hercul.  Ces  deux  figures 
ailées  ,  gracieusement  peintes  méritent  une  attention  parti- 
culière. L'on  distingue  la  Victoire  avec  la  couronne  de  chêne 
et  le  bouclier;  sa  tête  est  ornée  des  cheveux  les  plus  merveil- 
leux ,  et  les  vêtements  légers  et  transparens  dont  elle  est  cou- 
verte permettent  de  distinguer  les  belles  formes  de  son  corps. 

3 14-  Le  cojncert.  Hercul.  1JÔ1.  Nous  voici  a  l'une  des 

(1)  Voyez  Eschyle.  Topyv. 

(2)  En.  Th.  v.  274  et  suivans.  Voyez  aussi  le  Scudo  v.  2i5.  Apol- 
lodore  II.  4.  Fortuné 3  et  autres. 

(3)  II,  21; 

(4)  sEn.  IL  616  e  VI.  28g. 

(5)  VIII.  47-  Apollodore  dit  encore  1.  c.  que  les  trois  Gorgones  avaient 
pour  cheveux  des  reptiles  venimeux  5  il  ajoute  II.  76  que  ce  fut  Her- 
cule qui  donna  une  mèche  des  cheveux  de  Méduse  à  Stérope  fille  du  roi 
Céphée  pour  garder  leur  ville  de  Tégée  en  Arcadie. 
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peintures  les  plus  importantes  *,  elle  excite  la  surprise  de 
l'Archéologue  par  son  sujet  ,  l'admiration  de  l'artiste  par 
le  fini  et  l'élégance  du  dessin  ,  l'harmonie  des  couleurs  et 
la  vérité  du  coloris,  et  elle  éveille  en  tous  un  sentiment  de 
plaisir  et  de  surprise  par  la  réunion  de  toutes  les  beautés 
imaginables. 

Dans  le  milieu  est  assis  un  tibicinus  jouant  du  double  ti- 
bia ,  marquant  la  mesure  avec  le  pied  appuyé  sur  un  ta- 
bouret} il  paraît  diriger  le  concert ;  à  sa  gauche  une  jeune 
femme  debout ,  joue  d'une  lyre  élégante  attachée  a  son  bras, 
en  la  touchant  légèrement  avec  un  archet  d'or  }  tous  deux, 
accompagnent  la  voix  d'une  jeune  personne  d'une  très-grande 
beauté,  couronnée  de  laurier,  et  qui,  assise  a  la  droite  du 
tibicinus  y  fixe  les  yeux  sur  les  notes  ou  les  paroles  du  pa- 
pyrus qu'elle  tient  a  la  main.  Celte  scène  a  deux  specta- 
leurs,  qui  de  même  que  la  cantatrice  portent  des  couronnes 
de  laurier.  L'on  a  cru  voir  dans  cette  peinture  la  répéti- 
tion ou  la  représentation  d'un  chœur  de  théâtre. 

3 16.  Eschyle.  Trouvée  dans  le  même  appartement  que 
la  précédente.  Celte  paroi  peut  êlre  regardée  comme  le  plus 
beau  morceau  des  peintures  antiques  trouvées  jusqu'à  ce  jour. 
En  effet  la  composition  ,  les  proportions  de  chaque  partie 
et  de  l'ensemble,  le  coloris  encore  beau  après  tant  de  catas- 
trophes, et  surtout  la  draperie,  surprennent  le  connaisseur 
et  l'artiste. 

Au  milieu  du  tableau  Ton  voit  un  homme  assis  qui  sem- 
ble dicter  a  une  jeune  femme  le  titre  d'une  tragédie  \  cel- 
le-ci inclinée  ,  le  grave  avec  un  stylet  sur  un  piédestal  sur- 
monté du  masque  de  la  tragédie*,  derrière  est  une  personne 
qui  observe.  Dans  ce  tableau  l'on  a  vu  l'un  des  trois  tra- 
giques de  l'antiquité:  Eschyle,  Sophocle  ou  Euripide  dictant 
à  la  tragédie  elle  même  le  titre  d'une  de  ses  productions  ; 
mais  Eschyle  étant  particulièrement  goûlé  à  Herculanum 
ou  l'on  a  retrouvé  la  tessera  théâtrale  avec  le  nom  de  cet 
auteur  j  et  du  reste  l'accadémie  d'Herculanum  ayant  pensé 
que  les  attributs  remarques  dans  celle  composition  conve- 
naient mieux  a  ce  poëte  qu'aux  autres,  c'est  Eschyle  qui 
lui  a  donné  son  nom. 

317.  La  toilette.  De  même  que  les  deux  précédentes, 
cette  paroi  mérite  la  plus  grande  attention.  Elle  réunit  éga- 
lement pureté  de  dessin,  élégance  de  composition  et  de  dra- 
peries )  les  extrémités  surtout  sont  d'une  beauté  incompa- 
rable. 

Une  femme  assise  et  une  jeune  fille  debout  dans  l'altitude 
la  plus  gracieuse,  appuyée  sur  le  dossier  de  la  chaise  ,  obser- 
vent ensemble  trcs-ailenlivenicul  les  soins  donnés  par  une  ser- 
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vante  a  la  coififure  d'une  autre  jeune  femme  velûe  avec  beau- 
coup d'élégance  et  placée  devant  une  table  couverte  d'objets 
de  toilette  (1). 

Cette  paroi  fut  trouvée  dans  le  même  endroit  que  les  deux 
précédentes  }  elle  paraît  comme  elles  représenter  des  sujets 
qui  ont  rapport  au  théâtre  ,  et  particulièrement  à  l'appar- 
tement destiné  anciennement  à  la  toilette  des  actrices.  Du 
reste  on  croit  voir  aussi  dans  la  dame  assise  une  mère  qui 
avec  l'une  de  ses  filles  assiste  à  îa  toilette  de  mariage  de 
l'autre  (2). 

3 18.  Narcise.  Pompéi.  La  paroi  connue  sous  ce  nom 
nous  montre  un  jeune  homme  assis  sur  un  rocher  ,  tenant 
en  mains  deux  lances  de  chasse.  Sur  le  devant  du  rocher  l'on 
voit  une  massue,  qui  a  fait  diviser  les  opinions  au  sujet  de 
ce  tableau }  mais  Xénophon  affirmant  (3)  que  les  chasseurs 
portaient  aussi  le  bâton  noueux ,  et  selon  Théocrite  (4)  5 
les  bergers  étant  également  armés  de  massues  pour  tuer  les 
loups ,  on  a  cru  reconnaître  Narcise  dans  ce  jeune  homme. 

Fils  du  fleuve  Céphise,  il  eut  vécu  heureux  et  long-temps 
(  selon  la  réponse  de  Tiresias  consulté  sur  son  sort  ) ,  s'il 
ne  se  fut  jamais  miré.  Il  paraît  donc  que  notre  Narcise 
n'avait  pas  encore  rencontré  la  fatale  fontaine. 

321.  322.  323.  Les  danseuses,  trouvées  avec  les  Funam- 
bules dont  la  description  précède.  Pompéi,  ij6l.  Bien  que 
les  treize  figures  représentées  par  ces  tableaux  soient  connues 
sous  ce  titre,  un  examen  approfondi  leur  eut  fait  donner  de 
préférence  celui  de  Bacchantes  ,  dont  elles  ont  presque  toutes 
quelqu'attribut.  On  ne  peut  trop  admirer  ces  trois  tableaux 
où  l'excellence  de  l'art,  le  fini  parfait  s'unissent  à  la  grâce 
du  mouvement,  à  la  délicatesse  du  coloris  et  a  la  perfection 
du  dessin. 

Deux  de  ces  jeunes  femmes  dansent  en  se  donnant  la  main  5 
une  autre  brillante  de  vivacité  et  de  beauté  ,  les  cheveux 
blonds  ornés  de  perles  et  de  rubans  blancs,  dans  une  altitude 
charmante  se  livre  au  même  exercice.  Elle  laisse  flotter  ses 
vêtemens  et  en  retient  a  peine  de  quoi  couvrir  quelques  par- 
ties de  son  corps  délicat  plutôt  voilé  que  caché  par  la  dra- 

(j)  Dans  îa  dernière  salîe  des  petits  objets  en  bronze,  Pou  remarque 
beaucoup  de  ces  ornemens  ;  lorsque  nous  les  décrirons  nous  ferons 
connaître  quelques  particularités  sur  la  toilette  des  dames  anciennes . 

(2)  Quelque  supposition  que  Ton  fasse,  cette  peinture  est  du  plus 
grand  intérêt  en  ce  qu'elle  confirme  Passer tion  de  Tertullîen  ,  que  les 
dames  Grecques  et  Romaines  depuis  les  temps  les  plus  reculés  ont 
toujours  eu  le  plus  grand  soin  de  leur  chevelure  }  et  un  luxe  im- 
modéré dans  leurs  ajutements. 

(5)  De  venat.  p.  984. 

(4)  Id,  IX.  23, 
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perie  transparente.  Elle  joue  du  tambour  de  basque  en  dan- 
sant ,  laissant  voir  presque  nu  son  corps  merveilleux. 

Une  autre  frappe  un  cybalus  avec  les  mains. 

Une  de  leurs  compagnes,  toute  pudique,  élégamment  et 
entièrement  vêtue ,  de  façon  cependant  a  ne  pas  dérober  a 
la  vue  des  formes  exquises ,  tient  d'une  main  un  vase  et  de 
l'autre  un  disque  ou  bassin  contenant  trois  figues.  Quoi- 
qu'elle représente  la  modestie  Ton  voit  a  découvert  la  por- 
tion de  sa  poitrine  qui  avoisine  le  bras,  partie  d'une  belle 
femme  qui ,  selon  Ovide,  (i)  attirait  le  plus  les  regards  des 
hommes  et  des  amants. 

Entre  toutes  Ton  distingue  les  deux  jeunes  femmes  cou- 
ronnées d'épis  ,  et  celle  qui  d'une  main  tient  un  sceptre  , 
et  de  l'autre  une  branche  à  la  quelle  sont  suspendus  deux 
citrons,  les  pommes  d'or  des  Espérides  ,  selon  les  anciens. 

327.  Narcise.  PompéL  Assis  sur  un  rocher,  cet  infor- 
tuné regarde  avec  passion  et  tristesse  son  image  reflétée  par 
le  ruisseau  qui  coule  à  ses  pieds.  Une  Nymphe  couronnée, 
ou  une  Néréide  accompagnée  de  l'Amour  l'observe  et  le 
plaint. 

Ovide  racconle  (2)  que  ce  chasseur  ,  fils  de  la  Nymphe 
Siriope  ,  fatigué  de  la  chasse  s'assit  sur  une  pierre  au  bord 
d'une  fontaine  ,  et  qu'y  ayant  vu  sa  figure  il  en  devient 
tellement  épris ,  qu'il  en  mourut  accablé  de  mélancolie,  et 
lut  métamorphosé  en  une  fleur  qui  a  conservé  son  nom  (3), 

328.  Phryxus  et  IJellé.  Pompêi,  8  Juillet  ij6o.  Ce 
beau  tableau  aussi  intéressant  que  rare  est  l'unique  monu- 
ment que  nous  ayons  de  cette  fable  (4).  L'on  voit  Hellé  , 
qui  tombée  du  mouton  qui  la  transportait,  se  noie  dans  les 
flots  j  elle  lève  les  bras,  et  poussant  des  cris  lamentables  im- 
plore le  secours  de  son  frère  Phryxus  ,  qui  dans  une  pose 
pleine  de  vivacité  tend  une  main  a  la  jeune  fille  pour  la 
sauver  et  de  l'autre  serrant  le  cou  de  l'animal  il  s'efforce 
de  l'arrêter  j  mais  le  mouton  fuit  dans  l'espace  effleurant  a 
peine  l'eau  du  bout  des  pieds  et  laisse  périr  la  malheureuse 
Hellé. 

Phryxus  et  Hellé  é ta i entrés  de  la  Déesse  Néfélé  et  d'Ata- 
manlhe  }  ce  fils  volage  d'Eole  ayant  épousé  la  jeune  Irone, 
Néfélé  remonta  aux  cieux  et  dans  sa  jalousie  frappa  le  pays 

(1)  De  art.  III. 

(2)  Met.  III.  v.  402  et  suiv. 

(3)  Le  récit  qu'en  fait  Pausanias  est  curieux  (  IX.  3i  )  ;  il  dit  qu'après 
la  mort  d'une  sœur  qui  lui  ressemblait  beaucoup  et  dont  il  était  amou- 
reux ,  Narcise  flattait  sa  passion  en  se  mirant  dans  une  fontaine. 

(4)  Il  y  a  des  anciens  ,  qui  l'ont  considérée  comme  historique.  Voyez 
Pelephate  chap.  3i  j  Tzetze  à  Licophron  v.  22.  et  autres. 
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de  stérilité  (1).  Le  peuple  souffrant  fit  consulter  l'Oracle  5 
mais  Irone  corrompit  le  messager  et  fit  croire  a  A  ta  ma  11  the 
que  les  Dieux  exi-eaieut  le  sacrifice  des  çnfans  de  sa  rivale. 
Avertis  à  temps  par  leur  mère  qui  leur  envoya  un  mouton 
doué  dune  voix  humaine,  Phryxus  et  Uellé  s'enfuirent  sur 
le  dos  de  cet  animal;  mais  en  passant  le  détroit  situé  entre 
Sexte  et  Ahyde  ,  Uellé  tomba  et  périt  dans  la  mer  qui  , 
depuis,  prit  Je  nom  d'Hellespont  (2). 

Phryxus  seul  aborda  en  Colchide,  où  il  sacrifia  le  bélier 
aux  Dieux.  Tous  s  accordent  à  dire  que  la  fameuse  toison 
d'or  fut  celle  de  cet  animal  ;  selon  les  uns  il  avait  reçu 
de  la  nature  une  laine  épaisse  et  dorée  (3)  }  d'après  les  autres 
ce  fut  Mercure  qui  la  changea  en  or  en  la  touchant  (4). 
Cette  dernière  opinion  a  été  adoptée  par  le  peintre,  qui  Ta 
représentée  blanche. 

329.  Perséeet  Andromède  (5)  Pompeï,  24  Juin  ij6o. 
Andromède  après  avoir  été  délivrée  par  Persée  ,  lui  de- 
mande par  quel  moyen  il  est  parvenu  a  enchanter  et  à  tuer 
le  monstre  qui  devait  la  dévorer.  Persée  assis  sur  une  pierre 
avec  son  épouse  ornée  de  colliers  précieux  ,  lui  montre  dans 
le  ruisseau  qui  coule  a  leurs  pieds  Fi  mage  de  Méduse,  ayant 
grand  soin  d'en  élever  la  tête  en  Pair  en  cherchant  à  la 
couvrir,  pour  éviter  les  funestes  suites  d'un  seul  regard  jeté 
sur  la  Gorgone. 

Les  ailes  qui  se  voient  sur  la  tête  et  aux  pieds  du  jeune 
homme  pourraient  faire  naître  sur  cette  peinture  des  con- 
jectures opposées  aux  nôtres  si  l'on  n'avait  déjà  vu  dans 
certains  monuments  ,  Persée  représenté  avec  des  ailes  aux 
pieds  \  et  si  l'on  ne  lisait  dans  les  écrivains  anciens  (6)  que 
Persée  portait  des  talonières  ailées  que  Mercure  lui  avait 
prêtées. 

(  1  )  C'est  ainsi  que  Sophocle  rapporte  cette  fiction  ,  selon  le  Scoliaste 
d' Aristophanes, 

(2)  Ovide,  Lettre  ]3o,  et  suiv.  Diodore  dit  que  ceux  qui  croyaient 
le  fait  historique  ,  prétendaient  qu'un  navire  nommé  le  Bélier  les  tran- 
sportait ,  lorsqu'Hellé  prise  du  mal  de  mer  s'approcha  du  bord  du  bâti- 
ment et  tomba  dans  la  mer. 

(3)  Ovide,  fast.  III.  867. 

(4)  Apollonius  s  II.  1147. 

(5)  Les  accadémiciens  d'Herculanum  voient  tout  autre  chose  dans 
cette  pnroi  ;  ils  pensent  qu'elle  représente  Mercure  et  Vénus  ;  les  deux 
têtes  des  lares  ou  des  songes;  mais  quelque  savantes  que  soient  leurs 
observations  elles  ne  parviennent  pas  à  convaincre  ;  la  comparaison  at- 
tentive de  l'original  et  de  la  gravure  jointe  à  leur  ouvrage  y  fait  remar- 
quer des  différences  notables  ;  dans  le  tableau  les  deux  tètes  sont  très- 
ressemblantes  ,  et  celle  du  haut  est  soutenue  par  le  bras  de  notre 
personnage  et  non  par  une  branche  d'arbre. 

(6)  V.  Egin.  fab.  64  Astron.  Poet.  IL  12 ,  Phulg*  I.  19,  et  autres, 
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33o.  La  belle  rêveuse.  Pompéi.  Celle  paroi  nous  mon- 
tre une  jeune  personne  assise  tristement ,  la  têle  couverte  d'un 
voile  tellement  fin  qu'au  travers  on  aperçoit  ses  cheveux 
blonds;  plongée  dans  de  sombres  rêveries,  le  corps  enve- 
loppé d'un  vêtement  très-simple ,  appuyée  sur  le  coude,  elle 
pose  le  bout  du  doigt  entre  ses  lèvres  ,  comme  si  elle  ré- 
fléchissait a  quelque  faute  ,  et  que  livrée  au  repentir  elle 
en  implorât  le  pardon  des  Dieux.  Ses  pieds  nus  confirment 
celle  idée  ,  car  Pitagore  nous  apprend  que  l'on  se  déchaus- 
sait toujours  avant  de  prier  ou  d'adorer  les  Dieux. 

Seconde  muraille. 

33g.  Sacrifice  A  Pallas.  Pompe'i,  ij58.  Cette  peinture 
est  très-eslimable  par  son  sujet.  Sur  un  piédestal  est  peint 
un  pelit  génie  ailé  soutenant  le  bouclier  de  Minerve  qui 
représente  la  Déesse  tranchant  les  jours  du  géant  Palians, 
d'où  elle  retint  le  nom  de  Pallas  (1).  Devant  le  bouclier 
est  un  autel  sur  lequel  brille  déjà  la  flamme  pour  un  sa- 
crifice que  prépare  d'un  côté  la  Victoire  couronnée  ,  les 
pieds  nus ,  tenant  le  casque  de  la  Déesse  de  la  main  droite, 
de  la  gauche  versant  sur  le  feu  la  liqueur  sacrée  contenue 
dans  une  patère.  De  l'autre  côté  un  petit  génie  semblable 
au  premier  ,  la  seconde  en  approchant  un  agneau  de  Tau  tel. 

341.  Adonis.  Pompéi,  22  février  ij5g.  Fragment.  Un 
jeune  homme  charmant  est  assis  sur  un  rocher  ,  tenant  eu 
mains  une  lance  de  chasse  et  ayant  un  chien  à  ses  côtés. 
On  peut  le  prendre  pour  l'heureux  Endymion  ,  ou  pour 
Céphale  aimé  de  l'Aurore  ,  et  dont  la  grande  passion  pour 
la  chasse  fut  fatale  a  son  amante  Procris  (2)  qu'il  eut  le 
malheur  de  tuer  \  mais  Adonis  se  trouvant  toujours  accom- 
pagné du  chien  dans  les  monuments  antiques,  celte  peinture 
a  retenu  son  nom. 

342.  Ariane.  Pompéi.  Assise  par  terre,  Ariane  (3)  épou- 
vantée et  stupéfaite  regarde  le  vaisseau  de  Y  ingrat  Thésée 
fuir  avec  rapidité  toutes  voiles  déployées  }  près  d'elle  l'Amour 
pleure  (4)  5  et  parait  émerveillé  de  voir  abandonner  une 
jeune  fille  qui  réunit  tant  de  grâces  a  tant  de  beauté  }  le 
peintre  lui  a  donné  les  belles  formes  attribuées  a  cetle  prin- 
cesse de  Crête. 


(1)  V.  Tzetze  a  Licoph.  v.  555  et  les  autres  auteurs  anciens,  sur 
l'étymologie  de  Pallas. 

(2)  V.  Ovide.  Met.  VII.  795  et  suiv. 

(5)  Cette  fable  était  contée  aux  enfans  par  leurs  nourrices.  Plulo- 
strate  1.  F.  XL 
(4)  Ou  pour  mieux  dire  ;  pleurait  ,  car  ta  tète  a  disparu. 
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Thésée  devait  tout  à  Ariane  ;  c'est  elle  qui  lui  fournit 
les  moyens  de  tuer  le  Minotaure  et  de  sortir  du  labyrinthe. 
En  quittant  File  de  Crête  ,  il  emmena  avec  lui  son  amante 
pour  l'épouser  en  Grèce.  Une  tempête  le  porta  dans  Fîlc 
de  Naxos  j  là  ayant  réfléchi  qu'en  conduisant  Ariane  a  Athè- 
nes Ton  y  apprendrait  combien  il  lui  était  redevable,  et  que 
cela  diminuerait  de  beaucoup  sa  propre  gloire,  il  s'enfuit  pen- 
dant la  nuit  et  laissa  îa  trop  crédule  jeune  fille  (i)  endormie 
sur  le  rivage.  Il  fut  puni  de  tant  d'ingratitude,  car  ayant 
oublié  de  changer  les  signaux  du  vaisseau ,  il  se  présenta 
devant  Athènes  avec  la  voile  noire  comme  il  en  était  parti  (2) 
au  lieu  d'en  arborer  une  blanche.  Egée  qui  l'attendait  , 
croyant  avoir  perdu  son  fils  bien-aimé  se  précipita  dans  la 
mer  ,  qui  depuis  garda  son  nom. 

343.  Ulysse  se  présentant  a  Pénélope.  Slahic,  16 
Juillet  lj5g.  Après  avoir  tué  les  amants  de  Pénélope  avec 
lare  fameux  que  sa  main  seule  a  pu  tendre  (S)  ,  Ulysse 
va  se  laver  et  se  présente  ensuite  avec  empressement  à  son 
épouse  pour  sen  faire  reconnaître.  Pénélope  est  sur  un  siège 
magnifique  ,  les  pieds  appuyés  par  distinction  sur  un  ta- 
bouret ;  elle  est  en  demi-négligé  ,  venant  de  sortir  du  lit 
sur  la  nouvelle  que  lui  porta  Éurklée  de  l'arrivée  d'Ulys- 
se (4)  y  Ton  voit  une  partie  de  ses  cheveux  blonds  déliés 
et  flottants  j  ses  vêtemens  laissent  découvrir  une  portion  de 
son  corps  merveilleux.  Ne  reconnaissant  pas  son  époux  ,  elle 
lève  la  main  d'un  air  de  perplexité  (5),  pendant  qu'Ulysse^ 
ainsi  que  ses  gestes  le  démontrent ,  la  rassure  et  lui  donne  les 
preuves  les  plus  certaines  de  son  identité. 

La  figure  jeune  d'Ulysse  a  fait  supposer  que  cette  paroi 
leprése niait  un  autre  sujet  (6)*,  mats  l'on  sait  que  Minerve 
pour  le  rendre  méconnaissable  aux  yeux  des  prétendants  lui 
donna  l'apparence  d'un  viellard  chauve  ,  et  le  transforma 

(1)  Tgin.  fab.  XLîII.  et  autres. 

(2)  Ici.  L  c.  Athénée  et  autres- 

(3)  Homère  à  la  fin  du  livre  XXI  de  l'Odyssée,,  introduit  Pénélope, 
qui  déclare  qu'elle  épousera  celui  qui  pourra  tendre  cet  arc;  en  vain, 
ses  amants  s'efforcèrent  d'y  parvenir  -,  Ulysse  seul  ,  qui  se  trouvait 
parmi  eux  sans  être  reconnu,  le  rendit  flexible  et  s'en  servit  pour  tuer 
les  prétendants. 

(4)  Homère,  Od.  XXIII.  89. 

(5)  Quelques  érudits  ont  cru  voir  dans  les  bras  levés  de  Pénélope 
et  un  seul  doigt  tendu  ,  une  marque  de  son  extrême  surprise  ;  d'au- 
tres supposent  que  ce  geste  a  rapport  a  Ja  construction  secrète  du  lit 
d'Ulysse,  connue  seulement  des  époux  et  de  la  servante  Actorides  ; 
elle  indiquerait  de  cette  manière  qu'elle  a  reconnu  son  mari. 

(6)  On  croit  y  reconnaître  le  jeune  Anchise  devant  Vénus  ,  qu'il 
prenait  pour  une  Nymphe  avant  qu'elle  lui  eût  déclaré  son  amour. 
Homère.  Hymne  à  Vénus. 
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en  jeune  homme  lorsqu'il  parut  devant  Télétiiaque  et  Pé- 
nélope (i). 

344-  Narcise.  Pompéi.  Assis  sur  une  pierre  ,  ce  jeune 
homme  couronné  de  fleurs  observe  attentivement  son  image 
reflétée  par  les  eaux,  de  la  fontaine  Siriope  (2)  ,  pendant  que 
du  côté  opposé  ,  l'Amour  pleure  sur  cette  fatale  destinée  et 
tient  son  flambeau  renversé,  pour  l'éteindre  en  signe  de  la 
mort  prochaine  et  de  la  funeste  passion  de  cet  adolescent. 

354.  Hercule  chassant  les  oiseaux  du  marais  stym- 
phalide.  Hercul.  iy3ç).  Cette  paroi  est  intéressante  par  la 
fable  qu'elle  représente  ,  et  parcequ'elle  nous  donne  une  idée 
de  ces  oiseaux  blancs.  On  voit  Hercule  armé  de  son  arc  et 
des  flèches  funestes  qui  percent  ces  terribles  volatils,  de  la 
taille  des  grues  ,  très-ressemblants  aux  ibidus  (3)  ,  et  qui 
en  voltigeant  aux  environs  du  marais  lançaient  des  plumes 
tellement  dures  qu'elles  blessaient  comme  des  traits*  ils  tom- 
bent morts  sur  le  rivage  et  aux  pieds  mêmes  du  lac  Stym- 
phale,  qui  sous  la  figure  d'un  vieillard,  observe  cette  seène 
en  fronçant  le  sourcil.  Le  peintre  a  adopté  l'opinion  de  Catul- 
le (4)  qui  assure  qu'Hercule  tua  ces  oiseaux  a  coups  de  flèches. 

N.  B.  Celte  peinture  est  presqu' entièrement  couverte  par 
une  armoire  dans  laquelle  on  voit  les  os  d'un  crâne  ,  d'un 
bras j,  et  un  amas  de  cendres  qui  couvraient  le  corps  d'une 
jeune  fille  appartenant  à  la  famille  de  Diomède  à  Pom- 
péi ,  et  probablement  l'une  des  personnes  les  plus  considérées 
de  la  maison,  si  l'on  en  juge  par  les  ornemens  précieux 
quelle  portait.  Il  est  présumable  quen  cherchant  dans  les 
souterrains  de  la  maison  de  campagne  ou  elle  était ,  un 
abri  contre  la  terrible  catastrophe  qui  ensevelit  Pompéi,  elle 
y  trouva  son  tombeau.  Les  cendres  restèrent  autour  du  corps 
de  la  malheureuse  jeune  fille  comme  une  espèce  de  moule 
que  le  temps  et  l'eau  ont  durci  ensuite  ;  elles  laissent  voir 
clairement  un  bras  délicat,  une  gorge  charmante  et  les  on- 
dulations des  vêtements. 

357.  Némésis  et  le  Cygne.  Pompéi.  L'on  a  cru  (pie 
ce  tableau  représentait  Jupiter  et  Léda  (5)  }  mais  ce  lut 

(1)  Homère.  Od.  XVI.  174.  et  suiv.  et  210.  XXIII  v.  i56  et  suiv. 

(2)  Relativement  au  nom  de  la  fontaine  dans  la  quelle  Narcise  vit 
son  image,  voyez  Vib.  Sequest.  chap.  de  la  font. 

(3)  Fausanias  VIII.  22. 

(4)  LIX.  H2.  On  doit  savoir  au  surplus,  qu5 Apollon.  II.  1064  est  ' 
d'avis  qu'Hercule  les  chassa  au  moyeu  de  sonnettes  de  bronze  ;  Stra- 
bon  VIII.  569,  réunissant  les  deux  opinions ,  prétend  que  ces  oiseaux 
lurent  mis  en  fuite  par  les  flèches  et  par  les  sonnettes. 

(5)  On  racconte  que  Jupiter  se  changea  en  cygne  pour  Léda  ,  qui 
accoucha  d'un  œuf  dont  sortirent  Castor,  Pollux  et  Hélène*  2Wfcsi 
à  Licophr.  v.  87. 
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pour  Némésis  que  ce  Dieu  se  transforma  en  cygne.  Ne 
pouvant  pas  la  faire  céder  à  ses  désirs  amoureux,  il  prit 
la  forme  de  cet  oiseau  et  ordonna  a  Vénus  de  le  suivre  sous 
la  figure  d'un  aigle  (i).  Némésis  reçut  dans  ses  bras  le  cigne 
qui  s'y  re'fugiait}  mais  à  peine  elle  en  fut  touchée,  elle  tomba 
accablée  de  sommeil  sur  le  sein  de  Jupiter.  Elle  accoucha 
ensuite  d'un  œuf  que  Mercure  confia  a  Léda  ,  et  dont  sortit 
Hélène  qu'elle  éleva  comme  sa  fille. 

Cette  belle  peinture  nous  montre  Némésis  presque  nue, 
serrant  contre  sa  poitrine  l'oiseau  qui  approche  son  bec  des 
jolies  lèvres  de  la  Déesse  pour  y  cueillir  un  baiser }  der- 
rière eux  l'on  aperçoit  un  lit ,  et  sur  le  devant  une  table 
supportant  plusieurs  vases. 

Les  oies,  les  cygnes  et  les  autres  oiseaux  du  même  genre 
lésaient  les  délices  des  jeunes  personnes  (2)}  elles  attachaient 
par  conséquent  un  très-grand  intérêt  aux  récits  merveilleux 
qui  les  concernaient. 

Troisième  muraille. 

38o.  Oreste  reconnu.  Hercul.  ij4o*  Le  sujet  de  ce  ma- 
gnifique tableau  semble  tiré  de  la  tragédie  d'Euripide.  Ar- 
rivés en  Tauride  (3)  Oreste  et  Pylade  furent  reconnus  et 
saisis  par  des  bergers  qui  les  conduisirent  au  roi  Thoas  • 
celui-ci,  selon  la  coutume  du  pays,  les  envoya  au  temple 
de  Diane,  pour  y  être  sacrifiés  comme  étrangers }  mais  Iphi- 
génie,  sœur  d'Oreste  et  prêtresse  de  la  cruelle  Divinité,  les 
sauvai  \  prétextant  la  nécessité  de  purifier  dans  la  mer  la 
statue  devant  laquelle  s'était  présenté  un  parricide,  elle 
l'emporta,  et  s'enfuit  avec  les  deux  amis  qui  la  conduisirent 
dans  leur  vaisseau  (4). 

Ce  tableau,  nous  montre  Oreste  assis }  vis-a-vis,  Pylade 

(1)  Igin.  astron.  poet.  II.  8. 

(2)  Le  fait  cité  par  Pausanias  IX.  3g.  relativement  à  Foie  d'Ericine 
et  de  Proserpine  en  est  un  exemple. 

(3)  Les  Grecs  nommaient  Chersonèse  Taurique  ,  la  partie  du  Nord 
de  la  péninsule  placée  entre  les  Palus-Méotides  et  le  Pont-Euxiu.  Elle 
avait  reçu  ce  nom ,  parcequ'elle  était  habitée  par  les  peuples  barbares 
de  la  Scythie  nommés  Taurides  ,  dont  la  coutume  était  d'immoler  cruel- 
lement tous  les  étrangers  qui  avaient  le  malheur  d'y  mettre  le  pied.  Ce 
pays  acquit  ainsi  le  nom  odieux  de  ût££vo$  ou  ccçstvoç  ,  inhospita- 
lier. Ovide.  Trist.  IV.  Elég.  IV.  55  et  suiv.  Strabon  VII.  p.  460. 

(4)  Jgin.  lab.  1 17  y  123  ,261.  Du  moment' où  par  les  ordres  d'Apollon 
Oreste  tua  sa  mère  et  Egiste  ,  il  fut  constamment  tourmenté  par 
les  Furies,  qui  né  cessèrent  même  pas  de  le  poursuivre  lorsqu'il  fut 
absous  à  Athènes.  L'Oracle  d'Apollon  le  prévint  qu'il  en  serait  délivré 
après  avoir  ravi  la  statue  de  Diane  que  Ton  adorait  en  Tauride  j 
c'est  dans  ce  but  qu'Oreste  et  Pylade  s'y  rendirent, 
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dans  la  même  attitude  présente  la  lettre  qui  lui  a  été  re- 
mise par  Iphigénie  et  fait  connaître  Oreslc  a  sa  sœur.  Celle- 
ci^  écoutant  attentivement  Pylade  tient  son  frère  embrassé, 
pendant  qu'une  jeune  fille  et  une  femme  âgée  ,  apparem- 
ment des  prêtresses  compagnes  d'Iphigénie  ,  examinent  celte 
scène  avec  attention.  Dans  le  fond  Ton  aperçoit  la  statue 
de  Diane  avec  ses  attributs,  les  flèches  et  la  chlamyde  ;  sur 
le  devant  est  un  viellard.  Le  peintre  a  voulu  probablement 
représenter  en  lui  ,  Thoas  surpris  par  le  récit  du  feint  pro- 
dige opéré  par  la  statue  ,  qui  a  la  vue  des  deux  victimes 
se  serait  détournée. 

38 1.  Mort  de  Sophonisbe.  Pompeï.  Fragment.  L'in- 
fortuné Massinissa  contraint  a  donner  la  mort  à  sa  bien-ai- 
mée  Sophonisbe  ,  soutient  la  charmante  fille  d'Asdrabale 
qui  semble  se  préparer  a  boire  courageusement  la  coupe  em- 
poisonnée qu'elle  lient  à  la  main. 

L'un  des  plus  grands  personnages  de  l'Antiquité,  le  ver- 
tueux Scipion  ?  prêt  a  oublier  qu'il  a  laissé  Annibal  en  Ita- 
lie, et  qu'il  se  trouve  en  Afrique  pour  combattre  la  puis- 
sante rivale  de  Rome,  contemple  ce  couple  ,  et  parait  ab- 
sorbé par  l'admiration  que  lui  inspirent  les  dernières  et  ma- 
gnanimes paroles  de  l'héroïne. 

382.  Mars  et  Vénus.  Hercul.  Mars,  la  tête  couverte 
d'un  casque  ,  un  manleau  court  simplement  jeté  sur  les 
épaules,  cherche  a  embrasser  la  séduisante  mère  de  l'Amour. 
Vénus  presque  nue,  les  mains  et  les  pieds  ornés  d'anneaux 
d'or  s'efforce  de  retenir  le  voile  qui  voltige  sur  sa  lête  ; 
elle  parait  vouloir  fuir  les  caresses  du  Dieu  de  la  guerre. 
Un  petit  Amour  armé  de  l'arc  et  du  carquois  la  tire  de 
son  côté,  pendant  qu'un  autre  Amour  soutient  le  parazo- 
nium  du  Dieu. 

383.  La  dame  peintre.  Pompeï.  Cette  peinture  est  l'une 
des  plus  remarquables  de  l'antiquité,  elle  se  dislingue  non 
seulement  par  l'excellence  de  Téxécution  ,  mais  encore  par 
la  singularité  du  sujet. 

La  jeune  artiste  est  assise  sur  les  doubles  coussins  d'un 
siège,  et  observe,  apparemment  pour  le  dessiner,  un  Her- 
mès de  Bacchus  placé  à  l'entrée  d'un  temple  *,  un  enfant 
appuie  le  tableau  ébauché  aux  pieds  même  de  la  statue. 
Plus  loin ,  une  femme  enveloppée  avec  grand  soin  dans  son 
manteau  ,  et  qu'à  son  aspect  Ton  prendrait  pour  une  con- 
valescente ,  accompagnée  de  sa  servante  ,  semble  avoir  ap- 
porté la  tablette  votive  que  l'on  voit  suspendue  au  pilastre 
de  la  porte  ,  derrière  l'Hermès. 

La  tête  de  la  jeune  artiste  parait  être  un  portrait  •  il 
serait  curieux,  disent  les  accadémiciens  d'Herculanum,  que 
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ce  fut  celui  de  Lalla  ,  citée  par  Pline  (i)  et  célèbre  par 
les  beaux  tableaux  qu'elle  composa  dans  ces  lieux  mêmes. 

384«  Le  cheval  Troyen.  Pompe'i,  4  Avril  ij6i  .  Cette 
paroi  singulière  représente  rentrée  dans  la  ville  de  Troie, 
du  fameux  cheval  nomme  Dorothée  par  Homère  (2).  Une 
espèce  de  cimier  lui  orne  la  tête  en  la  couvrant  et  il  a  sur 
le  dos  une  peau  d'animal  sauvage,  dont  les  Anciens  se  ser- 
vaient en  guise  de  selle  ,  une  double  file  d'hommes  le  tirent 
dans  la  ville  dont  on  aperçoit  les  tours  et  les  murs  ,  dans 
lesquels  on  a  pratiqué  une  ouverture  pour  le  passage  de 
cette  machine  (3).  Les  Troyens  comme  s'ils  assistaient  a  une 
fête  sacrée  dansent  entr'eux  selon  leur  usage  dans  les  so- 
lennités*, les  uns  sont  masqués,  les  autres  portent  des  tor- 
ches allumées  (4)  ou  des  rameaux  verts. 

Au  pied  d'une  colonne  un  viellard  assis,  peut-être  Lao- 
coon,  observe  cette  scène;  plus  loin  Ton  voit  Cassandre  seule. 
On  remarque  encore  la  statue  de  Diane. 

Tous  les  poètes  sont  d'accord  que  Troie  fut  prise  au  moyen 
du  stratagème  d'un  cheval  de  bois  dans  lequel  étaient  en- 
fermés tous  les  héros  Grecs  ,  ou  au  moins  la  plus  grande 
partie  d'entre-eux^  Pausanias-dit  toutes  fois  (5),  que  pour 
écarter  des  Troyens  le  reproche  de  stupidité ,  il  faut  con- 
clure que  ce  cheval  était  une  machine  de  guerre  (6). 

385.  Hercule  étranglant  le  lion.  Hercul.  ij6i .  Le 
héros  entièrement  nu,  tue  le  lion  Citeronèo  en  serrant  avec 
force  entre  ses  mains  le  cou  de  l'animal  féroce  au  moment 
où  celui-ci  debout  sur  les  pattes  de  derrière,  se  dispose  a 
s'élancer  sur  lui.  L'air  de  jeunesse  d'Hercule  ,  ainsi  que  la 
manière  dont  il  se  défait  du  lion  prouvent  que  c'est  le  pre- 
mier qu'il  tua  (7). 

386.  Un  souper.  Hercul.  Etendu  sur  un  lit,  appuyé 
sur  le  bras  gauche  ,  un  jeune  homme  charmant  fait  jaillir 
d'un  rylhon  percé,  qu'il  tient  en  l'air  avec  la  main  droite  , 
du  vin  qu'il  boit  la  tête  levée }  c'était  une  prouesse  de 
boire  ainsi  sans  interruption  une  grande  coupe  de  liqueur. 
A  ses  côtés,  sur  le  bord  du  même  lit  on  voit  une  jeune 


(1)  XXXV  11. 

(2)  Odyss.  VIII.  493. 

(3)  Selon  Virgile.  Enéide  II.  243. 

(4)  V.  Meursius.  Panath.  chap.  8  relativement  à  l'usage  des  tor- 
ches allumées  dans  les  orgies. 

(5)  I.  23. 

(6)  V.  Pline  VII.  56.  La  meilleure  machine  de  guerre  après  le 
bélier  était  le  cheval  d'Epèo. 

(7)  Théocrite  dans  le  scoliaste  XIII.  6.  prétend  qu'Hercule  tua  trois 
lions  ;  JLattan ,  à  Sta.  Theb.  I.  485  seulement  deux. 
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femme  assise  (i),  en  négligé,  et  la  têle  enveloppée  d'un 
réseau  d'or-  une  table  circulaire  placée  devant  le  lit  sup- 
porte différents  vases;  les  fleurs  répandues  sur  la  table  et 
sur  le  sol  indiquent  que  des  liens  d'amour  et  de  volupté 
unissent  ce  couple.  Une  domestique  placée  à  quelque  dis- 
tance apporte  une  cassette  qui  doit  renfermer  les  onguents 
parfumés  dont  les  Anciens  se  frottaient  le  corps  après  le 
souper,  ou  les  ornemens  précieux  de  la  jeune  femme. 

338.  Pallas  et  Junon  visitant  Vénus.  Hercul  ij4i* 
Les  accadémiciens  d'Herculanum  voient  dans  cette  peinture 
la  visite  que  Pallas  et  Junon  firent  à  Vénus  relativement 
à  Jason  (2). 

Arrivé  dans  la  Colchide  pour  conquérir  la  fameuse  Toi- 
son d'or  9  Jason  était  protégé  par  Pallas  et  par  Junon  - 
ces  deux  Déesses  considérant  les  difficultés  de  l'entreprise 
se  consultèrent  entr'elles.  Junon  pensa  quelles  s'applani 
raient  si  Vénus  déterminait  l'Amour  a  rendre  Médée  amou- 
reuse de  Jason.  Pallas  approuva  cet  avis  et  consentit  à  ac- 
compagner chez  Vénus  l'épouse  de  Jupiter  ,  mais  s'excusa  nt 
sur  son  manque  d'habilité  en  affaires  d'amour  ,  elle  pria  Ju- 
non de  se  charger  du  soin  de  persuader  la  déesse  de  Cythère. 
Elles  entrèrent  dans  le  palais  de  Vénus  et  s'ariêtant  sous 
ïe  portique  ,  où  cette  Déesse  avait  coutume  de  dresser  le 
lit  de  Vulcain  ,  elles  trouvèrent  la  merveilleuse  mère  de 
l'Amour  assise  en  face  de  l'entrée  ,  occupée  de  sa  toilette  , 
ayant  ses  beaux  cheveux  épars  et  divisés  sur  ses  blanches 
épaules.  A  la  vue  de  cette  visite  inaccoutupiée  elle  dépose 
son  peigne  d7or,  rassemble  ses  cheveux  blonds  et  fait  asseoir 
les  deux  Déesses  qui  la  visitaient }  elle  écoule  leur  prière 
et  promet  de  décider  l'Amour  à  satisfaire  leur  désir.  Junon 
alors  se  lève  et  remercie  Vénus. 

Dans  cette  agréable  peinture  on  voit  Vénus  assise  sur 
un  siège  bas,  laissant  le  plus  élevé,  comme  poste  d'hon- 
neur, aux  deux  Déesses)  d'une  main  elle  tient  ses  cheveux 
blonds  réunis,  et  demi-nue,  ornée  de  simples  bracelets,  elle 
pose  le  bras  gauche  sur  le  vase  qui  contient  le  précieux 
onguent.  Pallas  assise  en  face  d'elle  ,  toute  enveloppée  de 
son  modeste  manteau  semble  honteuse  et  repentante  de  se 
trouver  dans  le  séjour  du  plaisir  et  de  la  mollesse.  Junon 
debout,  remercie  Vénus  de  la  faveur  promise.  Les  colonnes 
qui  se  voient  derrière  ce  groupe  sont  celles  du  portique 
où  se  passe  la  scène. 

(1)  Les  dames  étaient  habituées  à  s'asseoir  sur  les  lits  pendant  le  dîner 
et  le  souper.  Valer.  Massien  liv.  II.  chap.  1. 

(2)  V.  uipoll.  Rod.  Argon.  III ^  v.  7  a  112. 
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391.  Centaures  des  deux  sexes.  Pompéi ,  1749-  ^es 
quatre  groupes  intéressants  sont  peints  avec  beaucoup  d'ex- 
pression et  de  charme.  Un  Centaure  ,  les  mains  liées  derrière 
le  dos,  porte  en  croupe  une  jolie  Bacchante  nue,  qui  le 
frappe  du  thyrse  bachique  ,  et  le  fait  courir  à  toute  car- 
rière *,  le  vent  qui  agite  leurs  cheveux  fait  voltiger  le  man- 
teau de  la  jeune  fille  7  laissant  son  corps  entièrement  dé- 
couvert. 

Un  autre  groupe  ,  tout  aussi  gracieux  ,  représente  un 
Centaure  femelle  (1)  qui,  en  courant  comme  le  premier,  tient 
embrassé  un  jeune  homme  assis  sur  sa  croupe  ,  entrelaçant 
avec  lui  le  thyrse  de  Bacchus  à  des  guirlandes. 

Le  troisième  nous  montre  un  Centaure  qui  enseigne  à  un 
jeune  homme  a  jouer  de  la  lyre,  et  porte  sur  l'épaule  un 
thyrse  très-long  auquel  est  suspendu  un  cymbalus. 

Le  quatrième  groupe  surpasse  les  autres  en  beaulé.  Un 
Centaure  femelle  dans  une  attitude  charmante  joue  de  la 
lyre  d'une  main  ,  et  tenant  de  l'autre  une  des  platines  d'un 
cybalus  ,  en  frappe  la  platine  jumelle  placée  dans  la  main 
droite  d'un  jeune  homme  ,  qui  avec  le  bras  gauche  tient 
embrassé  son  joli  coursier. 

Tous  ces  Centaures,  a  en  juger  par  leurs  emblèmes ,  ap- 
partiennent à  la  suite  de  Bacchus  (2). 

Diodore  racconte  ainsi  la  fable  des  Centaures  (3).  L'in- 
grat  Ixion  s'éprit  de  Junon  ,  et  oubliant  qu'il  devait  a  Ju- 
piter une  généreuse  hospitalité  ,  il  osa  déclarer  son  amour 
h  la  Déesse,  qui  d'après  les  conseils  de  son  époux  lui  fit 
apparaître  une  nue  a  laquelle  elle  donna  sa  ressemblance 
parfaite.  De  cette  union  nacquit  le  fils  le  plus  infortuné; 
il  fut  en  horreur  aux  hommes  et  aux  Dieux.  Elevé  par 
les  Nymphes  du  mont  Pelé  en  Thessalie  ,  il  en  reçut  le 
nom  de  Centaure  ,  qu'il  laissa  aux  êtres  monstrueux  qui 
résultèrent  de  son  union  avec  les  juments  du  pays  (4)- 

(1)  Zeuxîs ,  fut  le  premier  qui  dessina  des  Centaures  du  sexe  fé- 
minin. Lucien  nous  dit  que  ce  peintre  amant  de  la  nouveauté  n'éxer- 
eait  ses  pinceaux  qu'à  des  sujets  extraordinaires  pour  lesquels  il  dé- 
ployait tout  sou  talent.  Il  parle  d'un  de  ses  tableaux  représentant  un 
Centaure  femelle  allaitant  ses  deux  enf'ans  ,  l'un  suspendu  au  sein  , 
l'autre  aux  mamelles  placées  sous  le  ventre  ,  et  il  affirme  que  cette 
production  exicta  une  grande  admiration  par  l'invention  du  sujet  ? 
qui  n'avait  pas  été  traité  jusqu'alors. 

(i)  Les  Centaures  passaient  indistinctement  pour  des  êtres  portés 
avec  excès  à  l'intempérance  et  à  la  débauche. 

(3)  IV.  69  et  70. 

(4)  La  fable  des  Centaures  est  expliquée  par  Pîndare  Pyth.  Od.  II, 
Pélaph.  et  d'autres  ,  de  la  façon  suivante.  Plusieurs  jeunes  gens  d'une 
partie  de  la  Thessalie  nommée  vs^s'Xyj.  nue  ,  furent  les  permiers  à  mon- 
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3g3.  Diane  et  Endymion.  Hercu{.  La  fable  bien  con- 
nue des  amours  de  Diane  ou  de  la  Lune  et  du  sommeil 
d'Endymiou  ,  est  heureusement  rendue  par  ce  tableau. 

L'Amour  guide  et  attire  Diane,  qui  n'opposant  qu'une 
faible  résistance,  s'avanee  sur  la  pointe  des  pieds  pour  ne 
pas  éveiller  son  bien-aimé.  La  déesse  est  enveloppée  d'un 
voile  qu'un  doux  zéphir  fait  voltiger  ,  laissant  voir  a  nu 
son  corps  divin  \  ses  bras  sont  ornés  de  bracelets  d'une 
grande  finesse.  Rien  ne  peut  égaler  son  air  de  modestie  et 
en  même  temps  l'expression  délicieuse  peinte  sur  sa  figure 
lorsqu'elle  s'approche  de  son  amant. 

Le  jeune  chasseur  appuyé  sur  une  pierre  est  plongé  dans 
le  sommeil  le  plus  doux  ;  sa  main  serre  a  peine  ses  flèches 
infaillibles.  La  scène  se  passe  dans  une  campagne  éclairée 
par  la  lune  sur  son  déclin  (1). 

395.  Le  Cyclope  Polypheme.  Hercul.  Ce  fils  de  Nep- 
tune (2)  est  d'une  grande  beaulé  •  son  corps  est  majestueux 
et  bien  proportionné;  ses  formes  atlélliiques  ont  une  har- 
monie divine.  Le  peintre  a  suivi  l'idée  d'Hésiode ,  qui  dé- 
peint les  Cyclopes  comme  des  Dieux,  a  l'exception  de  la 
difformité  de  l'œil;  mais  il  en  a  donné  trois  à  celui-ci  ;  le 
plus  grand  est  placé  sur  le  front  (3). 

ter  des  chevaux  pour  poursuivre  les  taureaux  ;  Ton  crut  qu'ils  étaient 
moitié  hommes,  moitié  chevaux,  et  cela  donna  lieu  à  la  fable  des  Cen- 
taures, piqueurs  de  taureaux. 

(1)  Les  écrivains  ont  présenté  cette  fable  de  tant  de  façons  que  nous 
ne  pouvons  nous  dispenser  d'en  dire  quelques  mots.  Parmi  toutes  les 
opinions  recueillies  dans  les  Scoliasi.  et Apollonius  IV.  V.  5jy  nous 
voyons  que  la  Lune  visitait  Endymion  dans  une  caverne  ;  d'autres 
disent  qu'il  fut  déifié  pour  prix  de  sa  grande  justice  ,  et  qu'il  demanda 
à  Jupiter  de  dormir  éternellement.  D'autres  encore  prétendent  que  pas- 
sionné pour  la  chasse,  il  se  livrait  à  cet  exercice  pendant  la  nuit.  11  pour- 
suivait au  clair  de  la  lune  les  bêtes  léroces  qui  sortent  alors  pour  se  ré- 
p;.ître,  et  il  passait  ses  journées  à  dormir  dans  les  cavernes.  Lucien; 
de  Astral,  et  Fulg.  Mythol.  II.  19  disent,  qu'ainsi  que  Phaéton  qui 
fit  des  observations  sur  le  cours  du  soleil  et  que  l'on  crut  précipité 
du  char  de  cet  astre  ,  pareequ'il  mourut  avant  d'avoir  terminé  son 
travail  ;  de  même  Endymion  expliqua  le  cours  de  la  lune.  Disons  encore 
que  Cicéron  >  TuscuL  quœst.  a  écrit  que  cet  heureux  chasseur,  dor- 
mit toujours  ,  dort  encore  et  que  la  Lune ,  son  amante  ,  ne  put  en 
1  btenir  que  des  baisers.  Enfin  Pausanias  V.  1 .  parle  d'un  Endy- 
mion ,  fils  d'Àetlius,  qui  régna  en  Elide  ;  il  prétend  que  la  Lune  eu 
devint  amoureuse  ,  qu'elle  s'unit  à  lui  sur  le  mont  Latmus,  où  il  allait 
habituellement  à  la  chasse  ,  et  que  cette  union  produisit  cinquante 
enfans. 

(2)  Selon  Homère  Odis.  I.  Polyphême  fils  de  Neptune  et  de  la  Nym  - 
yhe  Toosa  ,  était  le  plus  fameux  des  Cyclopes. 

(5)  Voici  une  notice  intéressante  qui  nous  a  été  conservée  par  Servius 
sur  le  chap.  III.  56.  de  l'Enéide:  Multi  Polyphemum  dicunt  ununt 
habuissç  oculum  ;  alii  duos  ;  alii  très.  Les  accadémiciens  d'Hereulanum 
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Assis  au  Lord  Je  la  mer  ,  sur  un  fragment  de  rocher  , 
il  accompagne  avec  une  lyre  grossière  son  chant  d'amour 
plein  de  tristesse  j  mais  à  la  vue  d'un  petit  Génie  envoyé 
par  sa  Galathée  ,  il  tend  la  main  avec  anxiété  pour  re- 
cevoir le  billet  amoureux.  Ce  génie  est  ailé  et  porté  par 
un  dauphin.  Le  billet  renferme  probablement  un  invita- 
tion amoureuse  ,  car  tous  les  anciens  ne  s'accordent  pas  a 
dire  que  Galathée  fut  rebelle  aux  désirs  du  Cyclope  ;  il 
en  est  qui  affirment  au  contraire  que  cette  Nymphe  ma- 
rine était  son  amante  (1),  et  qu'il  en  eut  un  fils  nommé 
Galathé  (2). 

Les  premiers  habitants  de  la  Sicile  furent  les  Cyclopes  *, 
ils  demeuraient  dans  les  montages  et  se  nourrissaient  des 
produits  de  la  terre  sans  aucune  préparation.  C'est  le  pre- 
mier genre  d'existence  que  Platon  assigne  aux  hommes  après 
le  déluge  (3). 

398 ,  399  et  4°°-  Les  sept  planètes  de  là  semaine. 
Pompél,  1JÔO.  Parmi  les  quatorze  médaillons  compris  sous 
ces  numéros  il  en  est  sept,  réunis  dans  la  même  paroi,  qui 
méritent  une  attention  particulière  \  ils  représentent  les  sept 
planètes  de  la  semaine*,  d'abord  Saturne  avec  la  barrette 
et  la  faux  en  main  :,  ensuite  Apollon  couvert  de  la  chla- 
myde  et  tenant  un  fouet;  Diane  avec  un  sceptre-,  Mars  re- 
vêtu de  sa  cuirasse*,  Mercure  avec  ses  inséparables  talon- 
nières  ailées  \  Jupiter*,  et  enfin  Vénus  ornée  de  bijoux  et 
accompagnée  de  petits  Génies  ailés. 

Dans  les  autres  médaillons  ,  dont  quelques  uns  ne  sont 
que  des  fragmens  ,  l'on  voit  des  Dieux,  des  Faunes  et  d'au- 
tres figures. 

La  division  du  temps  en  semaines  ,  remonte  a  la  plus 
haute  antiquité  (4).  Les  auteurs  chrétiens  ont  cru  que  cet 
usage  passa  des  Hébreux  aux  Gentils  (5);  d'autres  accor- 
dent l'honneur  de  celte  invention  aux  Babyloniens  et  aux 
Egyptiens,  qui  en  trouvèrent  l'origine  dans  l'astrologie  et 
dans  l'influence  ou  la  puissance  qu'ils  reconnaissaient  aux 
planètes  sur  la  nature  humaine,  ainsi  que  sur  les  actions  des 
hommes. 


en  concluent  que  notre  artiste,  lisant  des  ouvrages  qui  ne  nous  sont 
pas  parvenus ,  connaissait  mieux  que  nous  la  fable  de  Polyphême. 

(1)  Theocnte.  Idylle  VI. 

(2)  V.  Natal  Conte  IX.  8. 
(5)  V.  Strabon  XIII.  p.  562. 

(4)  Fil.  de  vita-Mos.  liv.  2.  et  autres. 

(5)  Eusèbe.  P.  E.  XTÎT.  12  i3  et.  autres. 
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Sur  la  face  du  pilastre  ou  mur  intermédiaire. 

4oi.  Marsyas  et  Olympe.  Hercul.  ij3g.  Il  paraîtrait 
que  celle  belle  paroi  soit  une  copie  de  l'intéressant  tableau  de 
Polignote,  que  Pausanias  remarqua  parmi  d'autres  a  Delphes. 

La  description  qu'il  fait  du  Satyre  Marsyas,  assis  sur  une 
pierre,  enseignant  au  jeune  Olympe  a  jouer  du  tibia,  est 
tout  a  fait  applicable  au  noire.  Nous  ajouterons  que  les  for- 
mes d'Olympe  sont  belles  et  bien  étudiées  ;  que  la  tête 
du  Satyre  est  incomparable.  Le  peintre  a  joint  à  celte  pro- 
duction quelques  gracieux  ornemens  d'architecture,  qui  du 
reste  ,  ne  paraissent  avoir  aucune  espèce  de  corrélation  avec 
les  figures. 

QUATRIÈME  AILE  A  DROITE 

Première  muraille. 

4o6,  Sacrifice  d'Iphigénie.  Pompéi.  La  flotte  grecque 
rassemblée  en  Aulide  pour  aller  au  siège  de  Troie ,  restait 
immobile  sur  ces  parages  faute  de  vents.  L'augure  Calchas 
assura  que  ce  calme  résultait  de  l'indignation  de  Diane  , 
gravement  offensée  par  Agamemnon  qui  avait  tué  a  la 
chasse  un  cerf  consacré  a  la  Déesse  }  il  ajouta  que  l'uni- 
que moyen  d'apaiser  celte  Divinité  courroucée  et  d'ob- 
tenir des  vents  favorables  était  de  lui  sacrifier  Iphigénie  , 
fille  d'Agamemnon.  Cette  infortunée  fut  conduite  en  Aulide 
sous  prétexte  de  Punir  a  Achille.  Au  moment  d'être  im- 
molée ,  elle  fut  arrachée  au  sacrifice  par  Diane  elle-même, 
qui  Ja  conduisit  en  Tauride  pour  en  faire  une  de  ses  prê- 
1 resses  (  1  ) . 

On  voit  celle  jeune  fille,  belle  autant  que  malheureuse, 
ent rainée  par  deux  prêtres  ,  élever  d'un  air  lamentable  les 
mains  vers  le  Ciel  en  implorant  sa  protection  et  son  secours  ; 
l'un  des  prêtres  surpris  regarde  Calchas ,  qui  au  moment  de 
porter  le  coup  mortel  a  l'innocente  victime,  s'arrête  en  ex- 
tase en  voyant  dans  les  airs  Diane  elle-même  qui  vient  sau- 
ver Iphigénie,  et  lui  substituer  un  cerf  pour  servir  au  sa- 
crifice. 

Un  autre  personnage  que  l'on  a  pris  assez  généralement 
pour  Ulysse  implore  les  Dieux. 

Agamemnon  mérite  d'être  remarqué  •  il  ne  peut  contem- 
pler le  sacrifice  barbare  auquel  son  caractère  ambitieux  lui 


(1)  Igin.  fab.  98.  et  Euripide  dans  Iphigénie  en  Aulide. 
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a  fait  donner  un  consentement  inhumain  -,  rempli  d'horreur 
il  détourne  la  vue  et  de  ses  mains  se  couvre  Ja  figure. 

L'artiste,  en  cachant  le  visage  d'Agamemnon  semble  avoir 
suivi  les  traces  du  célèbre  Timanthe,  qui,  en  composant 
son  fameux  tableau  d'Iphigéuie  ,  imagina  de  jeter  un  voile 
sur  la  tête  d'Agamemnon  ,  ne  pouvant  pas  trouver  l'ex- 
pression convenable  a  donner  a  Ja  figure  de  l'orgueilleux 
roi,  qui  dans  ce  moment  devait  éprouver  autant  d'horreur 
pour  lui-même  que  d'immense  pitié  pour  la  situation  de 
sa  fille  abusée.  Il  laissa  ainsi  aux  spectateurs  la  liberté  de 
se  représenter  la  figure  d'un  homme  dont  le  coeur  était  eu 
proie  à  des  passions  aussi  contraires  et  aussi  violentes. 

4o8.  4°9-  4l°  et  411-  Monocromes  (1).  HercuL  24 
Mai  1J49'  Ces  quatre  marbres  peints  en  clair-obscur  au 
cinabre  ,  sont  très-précieux  ;  ils  sont  les  premiers  que  l'on 
ait  trouvés  ,  et  ils  forment  avec  celui  que  l'on  a  déterré  a 
Pompéi ,  la  seule  collection  qui  existe  en  ce  genre. 

Le  premier  marbre,  d'un  mérite  remarquable,  représente 
le  Centaure  Eurychtheé  qui  invité  avec  ses  compagnons  aux 
noces  de  Pirithous  ,  la  tête  échauffée  par  le  vin,  cherchait  à 
enlever  la  jeune  épouse  Hippodamie,  lorsque  Thésée,  présent 
au  banquet  nuptial,  punit  cet  attentat  en  tuant  le  Centaure. 

Le  second  est  encore  plus  apprécié  a  cause  du  nom  qu'on 
lit  sur  la  partie  supérieure  : 

AAE£ANAP03 
A0HNAIO3 
ATPA$EN  (2). 

Le  nom  des  cinq  femmes  qui  y  sont  peintes ,  est  écrit 
au  dessus  de  chaque  personnage.  Les  voici  :  AHT.Q,  La- 
tone,  NIOBH  Niobé,  $OIBH  Piiaebé,  IAEAIPA  Hiléairà 
et  ATAAIH  Aglaé. 

Nous  avons  bien  peu  de  notions  sur  elles  ,  mais  l'attention 
est  captivée  par  les  deux  dernières  ,  les  jolies  Hiléaira  et 
Aglaé  qui  inclinées,  sont  occupées  a  jouer  au  Pentalilhe  (3)  *7 

(1)  Les  anciens  nommaient  ainsi  les  peintures  d'une  seule  couleur. 
V.  Plin,  XXXV.  3,  et  XXXIII.  7.  Cinnabori  veteres ,  quae  etiam 
nunc  vocat  Monochromata  s  pingebant» 

(2)  Alexandre  Athénien  peignait  -f  les  caractères  Grecs  indiquent 
une  époque  peu  antérieure  à  notre  ère. 

(3)  Pollux  IX.  126  ,  nous  fait  connaître  le  jeu  du  pentalithe.  Cinq 
petites  pierres  ou  osselets  placés  dans  la  paume  de  la  main  se  lançaient 
en  l'air  de  façon  qu'en  présentant  avec  prestesse  le  dos  de  celle  ci ,  les 
projectiles  vinsent  y  retomber  ;  on  ramassait  ceux  que  l'on  ne  pou- 
vait  y  retenir.  Le  même  auteur  dit  que  ce  jeu  était  plus  en  usage 
chez  les  femmes  que  chez  les  hommes.  Nous  connaissons  le  petit  moule 
nommé  astragal  qui  serrait  à  ce  jeu  et  nous  aurons  occasion  d'en 
parler  plus  tard. 
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niais  ici  au  lieu  de  cinq  astragales  que  Fou  emploie  ordi- 
nairement à  ce  jeu  ,  elles  se  servent  de  huit  petites  pièces^ 
apparemment  pour  rendre  la  partie  plus  animée  et  plus 
agréable. 

Sur  le  troisième  monochrome  on  voit  trois  personnages* 
l'on  ne  peut  mettre  en  doute  qu'ils  portent  des  masques  • 
ils  semblent  jouer  une  scène  tragique  5  leur  profonde  tri- 
stesse ,  leurs  larmes  et  enfin  leurs  vêtements  longs  et  larges 
entièrement  chamarrés  ,  concourent  a  faire  naître  celle  idée, 

Le  quatrième  marbre  est  en  très-mauvais  état  ;  les  figures 
s'y  distinguent  a-peine  }  pour  en  rendre  compte  nous  sui- 
vrons donc  l'opinion  des  accadémiciens  d'Herculanum  ,  les 
premiers  qui  virent  ce  monument  alors  un  peu  moins  en- 
dommagé et  plus  reconnaissable  qu'aujourd'hui. 

XJn  vieillard  assis  a  la  droite  du  tableau  tient  un  petit 
garçon  entre  ses  jambes  ;  derrière  lui  une  Nymphe  qui  pa- 
rait être  la  nourrice  de  l'enfant  se  courbe  pour  lui  montrer 
quelque  chose  *,  en  face  ,  une  femme  majestueuse  ,  proba- 
blement la  mère,  lient  un  jeune  cheval  par  la  bride.  Entre 
ces  deux  groupes  une  colonne  basse  dénote  un  autel  ou  un 
sépulcre. 

Les  accadémiciens  d9 Herculanum  pensent  que  ce  tableau 
peut  représenter  l'accouchement  secret  de  Cérès  ,  qui  mê- 
la morphosée  en  jument  engendra  la  Déesse  Régine  et  le 
cheval  Arion,  ou  l'éducation  d'Achille,  ou  le  refuge  de 
Neptune. 

D'autres  observateurs  ont  vu  ce  sujet  tout  différemment  (ï)5 
quoiqu'il  en  soit  ce  tableau  est  d'un  grand  intérêt. 

4 1  H-  Intermède.  HercuL  Ce  charmant  petit  tableau  re- 
présente un  intermède  de  tragédie.  Il  est  exécuté  avec  beau- 
coup de  grâce  et  excite  un  vif  intérêt.  Un  vieillard  de- 
bout ,  entièrement  chauve,  avec  un  masque  a  longue  barbe, 
enveloppé  d'un  petit  manteau  qui  lui  descend  a  r>eine  aux 
genoux,  dans  une  pose  naïve,  les  mains  et  le  menton  ap- 
puyés sur  son  long  bâton  ,  écoule  avec  l'admiration  la  plus 
profonde  le  chant  d'un  histrion.  Le  chanteur  jovial  assis 
sur  un  banc  ,  vêtu  d'un  habit  court  et  étroit  ,  la  figure 
couverte  d'un  masque  d'apparence  joyeuse,  chante  avec  la 

(1)  M.  M.  Gerhard  et  Panofka  (  Neapels  Antike  Bildwerk.  Stutt- 
gart 1828  )  ont  vu  une  outre  au  lieu  d'un  enfant  entre  les  jambes 
du  vieillard  ;  ils  découvrent  sur  la  colonne  un  portrait  de  Minerve 
avec  le  casque  et  la  lance;  au  lieu  du  cheval  ils  voient  un  âne;  en 
conséquence  ils  reconnaissent  dans  le  vieillard  un  Silène.  M.  Kohler  dans 
sa  publication  touchant  ce  monument  (  Description  des  deux  monu- 
ments antiques,  iS,4  Petersbourg,  1810  )}  en  donne  avec  beaucoup  d'éi  il 
dition  neuf  explications  diverses» 


38 


PEINTURES  ANCIENNES 


bouche  ouverte  (i)  ,  cl  d'un  air  dégagé  tient  embrassée  une 
jeune  fille  couronnée  de  lierre,  assise  à  ses  côtés,  et  qui 
j'accompagne  en  jouant  du  double  tibia, 

420.  Scène  comique  Ilercul.  Une  jeune  femme  couverte 
de  longs  vêlements  se  cache  la  figure  dans  les  mains,  hon- 
teuse et  humiliée  à  la  vue  du  geste  injurieux  d'un  homme 
placé  devant  elle  j  une  vielle  coiffée  d'un  bonnet  rou- 
ge (2)  ,  espèce  de  messagère  d'amour,  l'encourage.  L'homme, 
portant  un  masque  très-expressif  et  un  manteau  court,  la 
main  droite  appuyée  sur  Je  flanc,  fait  d'une  manière  bur- 
lesque son  geste  insultant  qui  consiste  a  tendre  seulement 
l'index  et  le  petit  doigt  de  la  main  ,  ce  qui  s'emploie  en- 
core de  nos  jours  pour  injurier  les  maris  dont  la  femme 
est  infidèle.  Les  Grecs  se  servaient  du  même  geste  pour 
celle  sorte  d'insulte  (3). 

4^4-  Cassandre  et  Apollon.  HercuL  ij49-  Cet  inté- 
ressant tableau  mérite  bien  d'être  réputé  un  chef-d'œuvre  , 
titre  que  lui  ont  valu  la  beauté  du  coloris  ,  la  netteté  du 
dessin  et  le  charme  de  la  composition.  Le  sujet ,  depuis  que 
l'on  y  a  reconnu  Apollon  et  Cassandre,  excite  l'admiration 
d(  s  artistes. 

Apollon  s'élant  épris  de  la  belle  fille  de  Priam  et  lui 
ayant  découvert  son  amour,  reçut  de  Cassandre  la  promesse 
qu'elle  cédrait  à  ses  désirs  sous  la  condition  qu'il  lui  en- 
seignerait d'abord  l'art  de  connaître  et  de  prédire  l'avenir. 
Apollon  lui  ayant  accordé  ce  don,  la  jeune  rusée  sachant 
que  les  Dieux  ne  pouvaient  reprendre  ce  qu'ils  avaient  une 
Ibis  donné,  refusa  de  satisfaire  la  passion  du  Dieu.  Apol- 
lon feignit  de  ne  pas  s'offenser  de  ce  changement  et  solli- 
cita de  Cassandre  un  seul  baiser  }  celle  légère  faveur  lui 
avant  été  accordée  ,  le  Dieu  eu  embrassant  la  jeune  fille 
lui  cracha  dans  la  bouche,  el  ôla  par  ce  moyeu  a  ses  pro- 
phéties ,  bien  qu'elles  fussent  véridiques  (4)  ,  la  faculté  de 
paraître  vraies. 

Sur  cette  paroi  Ton  voit  Apollon,  la  lêle  environnée  d'une 
auréole  resplendissante  (5)  ,  enveloppé  dans  son  manteau. 
Appuyé  conlre  un  pilastre  il  semble  méditer  ,  el  chercher 
indécis  ,  une  vengeance  proportionnée  a  la  fourberie  de  la 

(  1)  Cicêron  :  de  Orat.  \\v.  II.  et  Festus  dans  Personata  nous  appren- 
nent que  les  histrions  chantaient  dans  les  intermèdes  des  tragédies. 

(2)  Les  entremetteuses  et  les  mères  des  filles  de  joie  portaient  un 
bonnet  ou  un  bandeau  rouge.  lJollux  IV.  120. 

(5)  V.  Jrtêmidore  II.  11. 

(4)  V.  SerriLis  En.  II.  v.  247  et  autres. 

(5)  L'on  nommait  nimbas  la  lumière  qui  environnait  la  tête  des 
Dieux.  Serv.  En.  II.  v.  616.  et  III.  v.  585. 


PEINTURES   ANCIENNES.  3q 

belle  Troyenne  }  il  lient  son  arc  a  la  main  droite  ;  au  pied 
du  pilastre  est  appuyé  son  carquois»  Cassandre  assise  sur  un 
siège  large  et  élégant,  toute  couverte  d'un  manteau  magni- 
fique, et  enveloppée  d'un  voile  très-léger  attaché  a  son  bras 
droit  par  quatre  boucles  ,  n'a  que  l'épaule  droite  décou- 
verte ;  son  cou  est  orné  d'un  collier  d'or }  sa  belle  tête  cou- 
ronnée de  feuilles  verles  est  inclinée  sur  sa  poitrine  et  Ton 
voit  glisser  à  peine  sur  ses  lèvres  le  sourire  excité  par  le 
triomphe  qu'elle  a  obtefau  sur  le  Dieu  trompé.  Sur  le  même 
siège  paraissaient  les  traces  d'une  autre  figure. 

4.27.  Deux  têtes.  Hercul.  Une  jeune  femme,  d'un  bel 
aspect,  couronnée  de  lierre,  vue  de  profil,  tient  une  lyre 
dont  elle  joue.  A  ses  côtés  l'on  voit  un  jeune  homme  éga- 
lement couronné  de  lierre  portant  un  masque  bizarre. 

Ce  masque  sans  bouche  et  sans  menton ,  le  premier  que 
nous  ayons  trouvé  de  cette  forme  ,  fait  la  rareté  du  tableau, 

Les  personnages  qu'il  représente  paraissent  appartenir  au 
théâtre. 

428.  La  servante  donnant  des  conseils.  Pompéi.  Ce 
tableau  nous  montre  un  intérieur  de  chambre.  Une  jeune 
femme  assise  au  bord  d'un  lit,  fixe  les  yeux  a  terre  d'un  air 
U'iste  \  elle  s'y  appuie  du  côté  gauche  comme  pour  se  sou- 
tenir ,  et  tient  un  vase  de  la  main  droite  *,  ses  bras  sont 
ornés  de  bracelets  \  un  vêtement  blanc  la  couvre  entière- 
ment ;  ses  souliers  sont  également  blancs. 

Sa  servante ,  debout  devant  elle,  est  vêtue  de  la  même  fa- 
çon ,  et  porte  une  coiffe  blanche.  Le  bras  droit  appuyé 
sur  un  pilastre  peu  élevé  elle  semble  parler  avec  respect, 

Cette  intéressante  paroi  a  été  interprétée  de  deux  maniè- 
res. Les  uns  y  ont  vu  Pénélope  décidée  a  se  présenter  a 
ses  prétendants,  telle  qu'elle  se  trouve,  sans  chercher  a  s'or- 
ner. Eurinone  cherche  en  vain  a  la  persuader  de  faire  sa 
toilette  et  de  se  peindre  la  figure  ;  alors  Minerve  l'endort,  Ja 
pose  sur  le  lit ,  et  f rôtie  elle  même  son  corps  et  sa  belle 
figure  avec  le  fard  divin  de  Cithère  (1). 

D'autres  y  reconnaissent  Phèdre  refusant  les  onguents  5  les 
vêtements,  les  pierreries  et  les  ornements  dont  elle  se  sert 
ordinairement.  Elle  dédaigne  obstinément  les  conseils  de  sa 
nourrice,  et  préfère  mourir  plutôt  que  renoncer  a  son  amour. 

La  nourrice  ,  selon  l'habitude  de  ces  sortes  de  gens  ,  après 
avoir  essayé  de  la  dissuader,  lui  promet  son  aide,  l'encou- 
rage et  se  charge  de  faire  connaître  a  Hypolite  cet  amour 
incestueux  (2). 

(1)  Homère  Odys.  v.  160  et  suiv. 

(2)  Sénèque  dans  Hypolite  v.  58 k  et  suiv* 
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Seconde  muraille. 

434.  Partie  du  théâtre  dite  coragwm.  HercuL  Frag- 
ment Ce  tableau  semble  représenter  l'endroit  du  théâtre  où 
se  lésaient  les  répétitions.  On  voit  un  vieillard  pensif  (jui 
paraît  être  l'entrepreneur  assis  sur  un  siège  couvert  de  drap 
rouge ;  a  sa  gauche,  sur  le  même  siège,  ou  remarque  une 
petite  caisse  s'ouvranl  à  deux  battants  ,  dans  le  fond  de  la- 
quelle est  peinte  une  figure  de  couleur  sombre.  On  avait 
l'usage  d'y  représenter  Facteur  principal  du  drame  ,  et  de 
placer  ce  coffre  à  la  grande  entrée  du  théâtre  pour  faire 
connaître  la  composition  du  spectacle. 

Dans  le  milieu  du  tableau  l'on  voit  une  jeune  fille  de- 
bout ,  qui  par  curiosité  ouvre  le  coffre  et  examine  le  por- 
trait. 

De  Tau  ire  côlé  une  femme  assise  ,  a  sur  ses  genoux  un 
masque  de  théâtre,  et  tient  en  mains  un  papirus.  C'est  pro- 
bablement une  actrice  qui  repasse  son  rôle.  Dans  sa  dis- 
traction elle  pose  son  pied  nu  sur  un  scamillus  (1). 

442.  Apollon  ,  Chiron  et  Esculape.  PompéL  L'ar- 
tiste a  voulu  réunir  dans  ce  joli  tableau,  les  trois  inventeurs 
de  la  médecine  avec  leurs  attributs. 

Apollon  couvert  de  lauriers  ,  les  reins  et  une  partie  seu- 
lement des  jambes  couverts  de  son  manteau  ,  appuie  le  bras 
gauche  sur  sa  lyre  et  du  bras  droit  s'entoure  la  lête. 

Le  Centaure  Chiron  regarde  attentivement  le  Dieu  de  Del- 
phes ;  ce  fils  de  Saturne  (2)  a  une  tête  aussi  belle  qu'ex- 
pressive ;  ses  cheveux  sont  hérissés  ;  sa  barbe  blanche  et 
rude  descend  sur  sa  poitrine;  de  la  main  droite  il  tient  un 
long  bâton,  et  de  la  gauche  des  branches  de  différentes  herbes. 

De  l'autre  côté  l'on  voit  Esculape  (3)  fils  d'Apollon  (4) 
couvert  de  son  manteau  ,  assis  sur  un  siège  élégant;  sa  lête 
est  couronnée  de  feuilles;  son  regard  est  celui  d'un  vieillard 
sévère;  sa  barbe  en  augmente  l'expression  ;  il  lient  aussi  uu 
bâton  dans  la  main  gauche.  Une  colonne  sur  laquelle  on 

(1)  Espèce  de  petit  pupitre  dont  on  se  servait  au  théâtre,  et  sur  lequel 
on  frappait  pour  accompagner  le  ballet  ou  les  cadences  des  chœurs.  Il 
appartenait  au  tibiciuus  ou  au  coryphée  de  battre  ainsi  la  mesure. 
V.  Bartolini  de  Tib.  III.  4. 

(2)  Chiron  était  fils  de  Saturne  et  de  Filtra.  Igm.  lab.  i58.  On  le 
représentait  moite  homme  et  moitié  cheval ,  pareequ'il  enseigna  la 
médecine  pour  les  hommes  et  pour  les  chevaux.^ 

(5)  Selon  Homère  il  fut  élève  de  Chiron  ,  qui  le  fit  nourrir  par 
une  chienne.  Lait.  De  falsa  relig.  I.  10. 

(±)  Esculape,  était  fils  d'Apollon  et  d'Arsinoé  ou  Corinide  qui  fut 
tuée  par  ce  Dieu  dans  un  accès  de  jalousie.  Igin,  lab.  202  et  autres. 
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voit  le  trépied  d'Apollon,  est  placée  dans  le Tond  entre  les 
deux  Demi-dieux. 

Le  resic  de  la  scène  représenle  une  campagne. 

44t>.  Apollon  Vainqueur  de  Màrsyas  (i).  Hercul.  Le 
Silène  Marsyas  eut  l'audace  de  défier  Apollon  en  compa- 
rant sa  finie  à  la  lyre  du  Dieu.  Les  Muses  furent  juges  de 
la  lutte. 

D'abord  Marsyas  enleva  les  suffrages  par  la  douce  mélo- 
die de  sa  fliïle  ;  mais  Apollon  modulant  les  sous  de  sou 
instrument  et  y  joignant  son  chant  (2),  remporta  la  vic- 
toire 5  toutefois  la  sentence  des  Muses  fut  taxée  d'injuste. 

Marsyas  fut  donc  livré  a  Apollon  qui  le  fit  écorcher  vif. 
Cette  aventure  arriva  à  Célèue  ,  ville  de  la  Phrygie  oit 
Ton  voyait  la  dépouille  de  l'infortuné  Silène  \  le  fleuve 
qui  arrose  les  lieux  où  coula  son  sang  prit  son  nom. 

Sur  notre  paroi  Apollon  porte  la  couronne  de  vainqueur  • 
assis  sur  les  coussins  d'un  siège  magnifique  il  tient  entre  ses 
mains  la  lyre  et  l'archet  \  à  ses  côlés  on  voit  une  Muse  ri- 
chement  vêtue  couronnant  avec  une  guirlande  de  feuilles 
la  lyre  victorieuse.  L'élève  de  Marsyas,  Je  suppliant  Olym- 
pe ,  prosterné  aux  pieds  d'Apollon,  intercède  en  vain  en  fa- 
veur de  l'infortuné  Silène. 

Celui-ci  ,  attaché  a  un  arbre  du  côlé  opposé  ,  entière- 
ment nu  ,  triste  et  plein  de  dépit  baisse  les  yeux  j  ses  flûtes 
sont  jetées  a  ses  pieds  en  signe  de  mépris. 

L'on  voit  s'approcher  un  ministre  d'Apollon  qui  tient  en 
mains  un  couteau  ;  selon  la  volonté  du  Dieu  il  est  prêt  a 
exécuter  la  sentence  inhumaine. 

Si  le  dessin  et  le  coloris  égalaient  la  composition  ,  la  vi- 
vacité et  l'expression  des  figures,  cette  paroi  serait  une  des 
plus  belles  peintures  antiques.  On  croit  que  c'est  une  copie. 

45 1 .  Centaure  jouant  du  double  tibia.  Hercul.  JNous 
avons  déjà  vu  dans  la  description  du  N  0  391  que  les  Cen- 
taures fesaient  aussi  partie  de  la  suite  de  Bacchus.  On  les 
voit  souvent  portant  les  instrumens  adoptés  par  les  person- 
nes qui  iaccompagnaient. 

Notre  Centaure  en  pleine  course,  dans  une  jolie  attitude 
joue  du  double  tibia. 

Cette  figure  semblable  a  celles  que  nous  avons  décrites 
précédemment  est  peinte  avec  beaucoup  de  grâce. 

454.  Bacchus  et  un  Satyre.  Hercul.  Ce  Dieu  est  peint 
sous  la  figure  d'un  jeune  homme  plein  de  gai  lé. 

(1)  Parmi  les  auteurs  nombreux  qui  raccontent  cette  fable  V.  Igin* 
fab.  if>5.  191  et  'i-]7>  ;  Ovide  Meta.  VI.  383  e  suiv.  et  Lucien.  Dial.  Jun. 

(2)  Selon  PLutarque  VII  Lymp.  8  et  Diodore  111.  58  ;  celui-ci  place 
cette  aventure  à  Nifa  en  Arabie,  et  en  fait  les  habitants  ju^es. 
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Son  Iront  est  entoure  d'une  jolie  guirlande  de  fleurs  et 
de  feuilles  parmi  les  quelles  on  distingue  un  large  diadème 
posé  en  guise  de  cornes  -,  ses  cheveux  tombent  eu  boucles 
sur  sqs  épaules  }  une  peau  et  une  draperie  le  couvrent  en 
partie.  On  voit  dans  sa  main  droite  le  long  thyrse  qui  le 
distingue,  et  dans  la  gauche  un  vase  en  forme  de  corne, 
dont  il  verse  la  liqueur  dans  une  large  coupe  tenue  par 
un  Satyre. 

Ce  dernier  est  étendu  par  terre  et  tout  en  recevant  dans 
sa  coupe  le  vin  qui  lui  coule  en  même  temps  sur  la  poi- 
trine ,  il  cherche  a  se  relever  en  s'appuya  ut  sur  la  main 
droite  }  mais  Bacchus  l'en  empêche  et  le  relient  couché  par 
terre  en  lui  pressant  le  ventre  avec  le  pied.  Dans  le  lointain 
on  voit  la  campagne,  et  un  Hermès  de  Priape  avec  deux 
boules  à  la  tête. 

467.  La  servante  indiscrète.  Ilercul.  Ce  tabeau  re- 
présente deux  bustes  de  femmes  celle  qui  paraît  être  la 
maîtresse  est  sur  le  devant  \  ses  cheveux  bouclés  tombent 
sur  sjs  épaules  \  ses  oreilles  sont  ornées  de  jolis  anneaux  de 
perles. 

Elle  tient  entre  les  mains  un  billet  d'amour  (1)  ouvert. 
D'un  air  pensif,  elle  appuie  sur  ses  lèvres  le  stylet  avec 
lequel  elle  a  écrit  ,  comme  si  elle  méditait  sur  ce  qu'elle 
vient  de  tracer  ou  sur  ce  qu'elle  doit  ajouter. 

La  servante,  messagère  de  ses  amours,  indiscrète  et  cu- 
rieuse, la  tête  entourée  d'une  étoffe  verte,  jette  un  regard 
furtif  sur  le  billet  amoureux  de  sa  maîtresse. 

Troisième  paroi. 

494  et  496.  Apollon  et  Diane.  PompéL  Diane  est 
peinte  avec  une  couronne  rayonnante  \  elle  porte  un  vê- 
tement court  •  ses  pieds  sont  enfermés  dans  de  gracieuses 
bottiues  \  elle  tient  d'une  main  son  arc  terrible  et  de  l'au- 
tre un  dard  très-long. 

Apollon  est  couronné  de  la  même  manière  }  il  appuie 
avec  grâce  son  bras  gauche  sur  sa  lyre  d'or}  ses  sandales 
sont  du  même  métal. 

La  cortine  ou  couverture  du  trépied  ,  peinte  sur  cette 
paroi  ,  mérite  l'attention. 

493.  Télèphe  nourri  par  une  biche.  Hercul.  ij3g> 
Ce  tableau  ,  ainsi  que  le  Thésée  que  nous  décriions  dans 

(1)  On  les  appellait  dettici.  Le  scoliaste  de  JuvénaL  Sat.  IX.  36 
nous  apprend  qu'ils  étaient  longs,  flatteurs  et  très  en  usage.  L-e  pre- 
mier qui  les  employa  dans  les  attaires,  fut  César.  Flutarque.  Gésar 
p.  716. 
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la  suite  ,  se  distingue  par  la  perfection  du  dessin  et  par 
la  composition  qui  est  d'une  beauté  incomparable  ;  les  têtes 
particulièrement  ont  une  vive  expression  :  mais  Je  coloris, 
qui  était  frais  et  brillant,  lorsqu'il  fut  découvert ,  est  au- 
jourd'hui détérioré.  Cette  paroi,  de  même  que  le  The'sée, 
est  une  des  plus  grandes  de  la  collection.  Son  sujet  sem- 
ble puisé  dans  un  récit  de  Diodore  (i). 

Hercule,  victorieux  des  Spartiates,  en  s'en  retournant, 
passa  par  l'Arcadie  et  reçut  l'hospitalité  du  roi  Alée.  In- 
grat envers  son  hôte ,  il  partit  après  avoir  violé  Augée  fille 
du  roi. 

Au  bout  de  quelque  temps,  Alée  s'aperçut  avec  autant 
de  fureur  que  de  surprise,  de  l'état  de  sa  fille  ,  et  ordonna 
à  l'un  de  ses  affidés  de  la  jeter  dans  la  mer.  Pendant  qu'on 
la  conduisait  à  sa  cruelle  destination,  elle  fut  saisie  par  les 
douleurs  de  l'enfantement,  dans  un  bois  voisin  du  mont  Par- 
ténion.  Elle  prit  un  prétexte  pour  se  tenir  a  l'écart  et  ac- 
coucha d'un  garçon  qu'elle  cacha  entre  les  buissons  ;  elle 
rejoignit  ensuite  ses  compagnons  et  poursuivit  la  route. 

Arrivée  en  Nauplie,  elle  ne  fut  pas  noyée  selon  l'ordre 
cruel  de  son  père  ,  mais  elle  fut  vendue  à  certains  passagers 
qui  fesaient  voile  pour  l'Asie.  Ceux-ci,  parvenus  en  Mysie 
la  revendirent  au  roi  Teutranle  qui  en  fit  sa  concubine. 

Cependant ,  quelques  bergers  du  roi  Corithe  ayant  trouvé, 
près  du  mont  Parténion  ,  l'enfant  allaité  par  une  biche,  lui 
donnèrent,  à  cause  de  la  singularité  du  fait,  le  nom  de 
Télèphe  et  le  portèrent  à  leur  maître  qui  le  fit  élever  près 
de  lui. 

Devenu  adulte,  Télèphe  voulut  consulter  Apollon  à  Del- 
phes, pour  connaître  ses  parens,  et  selon  le  conseil  de  l'Ora- 
cle ,  il  se  rendit  à  la  cour  de  Teutranle  où  il  fut  reconnu 
par  sa  mère.  Le  roi  le  désigna  comme  héritier  de  son  trône 
et  lui  fit  épouser  sa  fille  Argiope. 

Le  peintre  a  voulu  réunir  ces  aventures  dans  un  seul 
tableau.  Télèphe,  dans  une  pose  gracieuse,  suce  les  mamel- 
les de  la  biche  qui  tourne  la  tète  pour  le  carresser.  Her- 
cule, orné  de  ses  attributs  et  couronné  de  feuilles,  le  regarde 
en  fronçant  Je  sourcil.  Une  femme  ailée  ou  Renommée,  qui 
semble  être  la  conductrice  de  ce  héros,  se  soutient  sur  ses 
ailes  5  sa  tête  est  ceinte  d'une  couronne  d'olivier,  et  du  doigt 
elle  montre  l'intéressant  Télèphe  a  son  père. 

Assise  sur  uu  rocher  ,  une  femme  majestueuse  ,  couron- 
née de  fruits  ,  paraît  être  Ja  Déesse  tutélaire  de  l'enfant 

(1)  Diodcre  IV.  35.  D'autres  raccontent  cette  aventure  de  diverse; 
manières. 
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abandonné.  Auprès  d'elle  on  voit  un  panier  de  fruits,  dœufs 
et  de  grenades.  Un  Faune  joyeux,  de  la  suite  de  Ja  Déesse, 
se  voit  derrière  elle  tenant  une  syringe  en  main. 

Aux  deux  eôtés  d'Hercule,  on  remarque  un  aigle  et  un 
lion  dans  une  altitude  pacifique.  Ils  paraissent  la  comme 
des  attributs  de  la  puissance  d  Hercule  ,  ou  comme  gardiens 
de  reniant. 

5o2.  La  marchande  d'amours.  Stabia,  i3.  Juin  ij58. 
Nous  voici  a  un  tableau  dont  le  sujet  mystérieux  a  donné 
beaucoup  a  penser  aux  gens  de  Tart  qui  eu  ont  cbercbé 
le  sens  \  ces  figures,  fruit  d'une  noble  inspiration,  oni  été 
jusqu'à  ce  jour  interprétées  de  diverses  façons  (1). 

Nous  rendrons  compte  de  cette  belle  production,  en  adop- 
lant  l'opinion  des  accadémiciens  d'Herculanum. 

La  scène  est  l'intérieur  d'une  chambre  qui  reçoit  la  lu- 
mière par  son  unique  porte  couverte  d'un  rideau.  Sur  la 
droite,  une  femme,  dont  le  sein  est  très-relevé ,  est  assise 
sur  un  banc;  elle  porte  un  vêtement  jaune  et  des  souliers 
blancs  ;  sa  tète  est  couverte  d'une  espèce  de  coiiïè  blanchâtre, 
qui  laisse  échapper  ses  cheveux  blonds  en  désordre.  Cette 
femme  est  Pénia,  déesse  de  l'Indigence1,  mère  et  nourrice  de 
l'Amour  (2)  ,  dont  les  trois  qualités  sont  exprimées  dans  le 
tableau. 

Elle  tient  par  les  ailes  un  petit  Amour  qu'elle  semble 
avoir  sorti  d'une  cage.  On  peut  le  prendre  pour  Je  Désir  $ 
il  tend,  avec  angoisse,  ses  deux  bras  vers  la  femme  qui  se 
trouve  vis-à-vis. 

Devant  Pénia,  est  une  cage  couleur  de  bois  ,  formée  de 
plusieurs  rayons  perpendiculaires  retenus  par  deux  cercles; 
on  y  voit  un  autre  petit  Amour  qui  commence  à-peine  à  agiter 
les  ailes  et  à  se  mouvoir  ;  cela  a  fait  conjecturer  qu'il  de- 
vait être  YJppétit  encore  emprisonné  et  qui,  toujours  plongé 
dans  les  ténèbres  de  l'ignorance  et  de  la  matière  ,  ne  voit 
(pie  confusément  le  beau  et  commence  a  le  désirer.  Il  se- 
coue les  ailes  et  s'agite  pour  se  lever. 

Enfin,  la  femme  dont  nous  avons  parié,  assise  en  face 
du  Désir  et  vers  laquelle  cet  Amour  étend  les  mains,  com- 
me pour  voler  dans  ses  bras  ,  est  la  belle  Vénus.  Elle  a 
sur  la  tête  un  petit  voile  blanc  qui  couvre  une  partie  de 
ses  cheveux  blonds-clair  ;  elle  est  enveloppée  d'un  manteau 

(1)  Entr'autres  l'on  peut  voir  l'ouvrage  déjà  cité  de  MM.  Gerhard 
et  Panofka. 

[1)  Platon,  clans  le  Banquet,  représente  Pan,  Dieu  de  Y  Abondance , 
s' unissant  à  Pénia,  déesse  de  Y  Indigence ,  pour  créer  PAmour,  ce  der- 
nier n'étant  qu'un  vif  désir  du  bien  ou  du  prétendu  bien  que  Ton 
n'a  pas  et  que  la  possession  détruit. 
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bleu-céleste,  sur  lequel  est  gracieusement  jeté  un  mantclet 
vert}  ses  brus  sont  ornés  de  bracelets  d'or  }  ses  souliers  sont 
du  même  métal.  Entre  les  genoux  de  la  Déesse,  on  voit  un 
petit  Amour  nu,  la  Possession ,  qui  la  regarde  attentive- 
ment (i). 

Debout,  derrière  Vénus,  est  une  de  ses  jeunes  suivantes, 
peut-être  Pilho  ,  qui  pose  familièrement  sa  main  sur  l'épaule 
de  la  Déesse  ;  ses  cheveux  sont  divisés  en  belles  tresses  5  elle 
porte  des  bracelets  et  un  vêtement  jaune  doré. 

Soq.  Marsyas  et  Olympe.  Pompe'i,  28  Juin  7j6o.  Assis 
sur  uu  rocher,  le  Silène  Marsyas  est  représenté  nu  ,  la  cuisse 
gauche  a-peine  couverte  d'uue  peau  grossière  }  sa  tête  est 
peinte  avec  noblesse  et  une  grande  simplicité  }  sa  cheve- 
lure est  hérissée;  ses  oreilles  se  terminent  en  pointe 5  enfin 
Ton  voit  deux  cornes  pointer  a-peine  sur  son  front  ,  ce  qui 
rend  ce  tableau  curieux. 

Le  jeune  Olympe  est  devant  lui ,  et  sous  sa  direction  il  tire 
des  sons  d'un  double  tibia  qui  est  remarquable  par  les  che- 
villes qui  le  garnissent  et  qui  servaient  à  changer  les  tons. 

5n.  Ariane  et  Bacchus.  HercuL  ij4$-  On  prend  ce 
tableau  pour  une  copie  ,  l'exécution  ne  répondant  nulle- 
ment à  sa  belle  composition. 

Ariane,  ignorant  la  trahison  et  la  fuite  de  Thésée,  dort 
suavement  sur  un  lit  moelleux  \  sa  tête,  ornée  d'un  ban- 
deau blanc,  est  appuyée  sur  un  large  oreiller  \  sou  bras  droit 
entoure  sa  tête,  et  le  bras  gauche  retombe  languissamment 
sur  le  lit  5  ils  sont  ornés  de  doubles  bracelets  ,  et  son  cou 
d'un  joli  collier  \  le  lit  est  placé  au  pied  d'un  arbre  et  ga- 
ranti par  une  large  tente. 

L'Amour,  profitant  de  la  fuite  de  l'ingrat  Thésée,  guide 
Bacchus  et  le  pousse  doucement  vers  la  jeune  fille. 

Bacchus  est  couronné  de  pampres  et  de  raisins  }  une  dra- 
perie rouge  lui  couvre  seulement  les  épaules  et  le  bras  gau- 
che $  il  a  pour  chaussure  des  cothurnes  qui  s'élèvent  jus- 
qu'au milieu  de  la  jambe.  Ce  Dieu  appuie  la  main  gauche 

(1)  Pausanias  I.  45.  parle  de  trois  Amours  sculptés  par  Scopa,  et  que 
l'on  voyait  à  Mégare  dans  le  temple  de  Vénus  \  ce  sont:  Eros,  Himeros 
eh  Potos ,  ou  Amour ,  Appétit  et  Désir  ;  ils  avaient  entre  eux  une 
expression  toute  différente.  Servius  parle  aussi  de  trois  Amours  :  Eros 
Anteros  et  Liseros  ou  Amour ,  Amour-contraire  et  Haine.  Ce  der- 
nier, était  le  Dieu  qui  détache  de  l'objet  de  son  amour  ,  l'amant  re- 
buté ;  Ovide  (  Rem.  Am.  v.  55 1  )  le  nomme  Amor  setio  ;  c'est  sous 
ce  nom  qu'on  l'adorait  à  Rome.  Apulée  (  de  Philos.)  distingue  comme 
Platon j  trois  sortes  d'amour:  Divin,  'Terrestre  et  Mystique;  il  y  iàit 
correspondre  trois  âmes;  l'une  qui  aime  l'esprit,  l'autre  le  corps,  la 
dernière  leur  réunion.  Cicéron  comptait  aussi  trois  amours.  D'autres 
écrivains ,  en  admettaient  deux  ou  un  seul. 
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sur  son  précepteur  Silène  ,  qui  est  représenté  d'après  la 
description  de  Lucien  (i)  •  c'est-à-dire  de  basse  stature  , 
sous  la  figure  d'un  vieillard,  avec  la  barbe  blanche.  Il  tient 
le  long  thyrsé  de  son  élève  chéri*  son  vêlement  commence 
à  la  taille  et  retombe  jusqu'aux  pieds. 

Un  Satyre,  qui  a  découvert  la  charmante  Ariane,  témoigne 
sa  surprise  a  la  vue  de  ses  formes  séduisantes  j  la  figure 
de  Bacchus  exprime  aussi  d'une  manière  très-heureuse  ,  son 
extase  en  voyant  la  jeune  fille  endormie  et  nue. 

Un  petit  faune  est  spectateur  de  cette  scène.  Curieux  ,  il  se 
cache  derrière  un  rocher,  épie  Ariane  d'un  air  lascif  et  sourit. 

Dans  le  lointain  l'on  voit  la  suite  du  Dieu  de  Thèbes,  por- 
tant des  corbeilles  mystiques  et  des  flûtes. 

Pilastre  ou  mur  intermédiaire. 

5 1 5.  Hercule  enfant  ,  tuant  les  deux  serpents. 
ffercul.  Ce  tableau  ,  que  plusieurs  personnes  considèrent 
comme  une  copie  de  Zeuxis  (2),  est  singulier  par  l'expres- 
sion donnée  aux  personnages  qui  en  forment  le  sujet.  Sui- 
vant notre  système,  nous  dirons  quelques  mots  du  fait  my- 
thologique. 

Jupiter,  épris  d'Alcmène,  profita  de  l'absence  de  son  époux 
Amphitrion  sorti  de  Thèbes  pour  la  guerre  contre  les  Te- 
lebéens.  11  prit  la  figure  du  mari  et  passa  avec  elle  une  nuit 
qu'il  fit  durer  trois  fois  vingt-quatre  heures. 

Peu  de  temps  après,  Amphitrion  revint  et  fut  surpris 
de  se  voir  froidement  accueilli  par  son  épouse  et  de  lui  en- 
tendre dire  que  ce  retour  ne  ressemblait  pas  au  précédent  ; 
il  consulta  Tirésias  et  sut  de  lui  le  larcin  de  Jupiter. 

Alemène  ayant  accouché  de  deux  jumeaux,  Hercule  et  Tphi- 
clès  ,  le  premier  ,  fils  de  Jupiter,  le  second  fils  de  son  époux, 
la  jalouse  Junon  pour  se  venger  de  sa  rivale  envoya  deux 
serpents  dans  le  berceau  des  enfans.  ïphiclès  s'en  épouvanta  , 
mais  Hercule  marcha  a  la  rencontre  des  reptiles  et  les  tua  (3). 

Dans  le  milieu  du  tableau  ,  on  voit  Hercule  ,  avec  un 
ornement  d'argent  passé  autour  du  cou  *,  il  tient  étroite- 
ment serré  contre  terre,  avec  ses  mains,  les  deux  serpents 
qu'il  étrangle.  Derrière  lui  Alemène  épouvantée  tient  levé 
son  bras  droit  qui  est  nu. 

(1)  Lucien  dans  Bacchus,  décrit  ainsi  Silène  :  Bpx%\>v  rtp  stfjSirijy, 
<jfr'Ô4i'&%i.>v  ,  fryoyatgopflt  ,  piDOSe/AOV  ,  Vieillard  de  basse  stature,  gras, 
ventru,  avec  le  nez  camus. 

(?)  Dans  le  l'ait  >  il  ressemble  beaucoup  à  celui  de  Zeuxis  décrit  par 
Pline  XXXV.  9. 

(?))  Apollodore.  Biblioth.  liv,  III.  racconte  ainsi  cette  aventure. 
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Jupiter  est  assis  sur  un  espèce  de  irône  ;  sa  tête  est  ceinte 
d'un  bandeau*,  il  tient  le  sceptre  de  la  main  gauche,  et  semble 
vouloir  avec  la  droite  se  servir  d'une  épée  courte  portée  en 
bandoulière  .  pour  attaquer  les  reptiles  et  secourir  sou  fils. 

Amphitrion  ,  placé  de  l'autre  côté  ,  est  singulièrement 
vêtu,  d'une  tunique,  d'un  épomide  et  d'un  pallium;  sa  lêle 
est  couverte  d'un  chapeau  large  et  bizarre  ;  il  porte  ainsi 
que  sa  femme  des  brodequins  d'une  forme  peu  commune. 
Il  tient  entre  les  bras  sont  fils  Ipliiclès  qui  s'y  est  réfugié 
effrayé  à  la  vue  des  deux  serpents. 

CINQUIÈME  AILE  A  DROITE 

Première  paroi. 

5 12.  Thésée  en  Crète.  HercuL  17 3g.  Bien  que  le 
coloris  de  celle  paroi,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  soit 
extrêmement  endommagé  ,  ce  morceau  est  encore  précieux 
par  la  beauté  de  la  composition  et  la  correction  du  dessin. 

Androgée,  fils  de  Minos,  roi  de  l'ile  de  Crète,  fut  tué  h 
Athènes  par  le  roi  Egée.  Pour  venger  sa  mort,  son  père  fit 
une  guerre  acharnée  aux  Athéniens  et  les  réduisit  à  une  telle 
extrémité  que  ce  peuple  ,  affligé  en  même  temps  de  la  peste, 
se  vit  forcé  de  conclure  un  traité  par  lequel  il  s'obligeait  a 
envoyer  chaque  année  sept  jeunes  Athéniens  (1)  en  Crète, 
pour  y  être  dévorés  par  le  Minotaure.  Ce  monstre,  mis  au 
jour  par  la  femme  infidèle  de  Minos,  était  enfermé  dans  un 
endroit  nommé  Labyrinthe,  rempli  de  détours  dont  il  était 
très-difficile  de  sortir  lorsqu'on  y  était  entré. 

L'époque  du  troisième  tribut  était  arrivée  lorsque  Thésée, 
fils  du  roi  et  d'Etra,  revint  de  Trézène  où  il  avait  élé  élevé. 
Ne  pouvant  supporter  la  vue  de  la  désolation  des  Athé- 
niens ,  il  s'offrit  généreusement  a  faire  partie  de  ceux  que 
le  sort  avait  désignés  pour  celte  destination  impie. 

Il  arriva  en  Crète  ,  et  pour  faciliter  son  plan  de  tuer  le 
monstre,  il  chercha  a  se  faire  aimer  d'Ariane,  fille  du  roi, 
qui  lui  enseigna  le  moyen  de  sortir  du  Labyrinthe  s'il  était 
assez  heureux  pour  tuer  le  Minotaure. 


(1)  Ce  fait  est  rapporté  par  les  anciens  écrivains,  de  diverses  ma- 
nières. Plutarque,  dans  la  vie  de  Thésée,  racconte  minutieusement  cette 
aventure,  qui  est  présentée  différemment  par  Igin.  Diod.  et  antres. 

Quant  au  nombre  des  jeunes  Athéniens  que  Ton  enfermait  dans  le 
Labyrinthe,  les  écrivains  varient  encore  d'opinion.  Plutarque  prétend 
que  tous  les  neuf  ans  on  en  envoyait  sept;  d'autres,  que  tous  les  sept 
ans  le  même  nombre  était  sacrifié  ;  d'autres  enfin,  toutes  les  années 
sept.  Virgile  partageait  cette  dernière  opinion. 
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Notre  tableau  représente  le  dénouement  de  cette  aventure. 

Thésée  ,  colossal  et  plein  de  majesté  ,  (  comme  les  An- 
ciens avait  l'usage  de  peindre  les  Héros),  se  voit  vers  le  mi- 
lieu de  la  paroi.  Sa  massue  noueuse  est  dans  sa  main  gau- 
che ,  où  Ton  remarquait  son  anneau  fabuleux  avant  que 
la  paroi  fut  endommagée.  Un  manteau  très-simple  est  jeté 
sur  son  épaule  gaucbe  sans  toutefois  rien  cacher  de  ses  belles 
proportions.  * 

Ce  héros  est  entouré  de  quatre  jeunes  Athéniens  destinés 
comme  lui  a  être  dévorés  par  le  monstre*,  dans  des  altitu- 
des diverses,  ils  expriment  leur  reconnaissance  h  leur  libé- 
rateur. A  droite,  l'un  d'eux  qui  n'a  que  les  épaules  cou- 
vertes d'une  draperie,  baise  la  main  victorieuse  ;  un  autre 
embrasse  étroitement  sa  jambe  gauche  ;  un  troisième,  cou- 
vre son  bras  de  baisers.  Enfin,  une  jeune  fille  charmante, 
dans  sa  reconnaissance,  veut  au  moins  loucher  la  massue  li- 
bératrice qu'elle  fixe  avec  attention  -,  elle  est  entièrement 
velue  ,  n'ayant  que  les  bras  nus  et  elle  porte  un  anneau 
semblable  a  celui  que  possédait  Thésée. 

Le  monstre,  peint  avec  grande  perfection  en  raccourci, 
est  étendu  par  terre.  Il  est  d'une  taille  colossale  ,  couvert 
de  blessures  5  sa  le  se  est  celle  d'un  taureau  (i). 

La  scène  se  passe  devant  l'entrée  du  Labyrinthe  •,  il  pa- 
rait que  Thésée,  guidé  par  le  fil  qui  lui  avait  été  donné 
par  Ariane  et  suivi  de  ses  compagnons  délivrés  ,  y  a  traîné 
le  cadavre  du  Minolaure  pour  signaler  sa  victoire. 

Enfin  a  gaucbe ,  Ton  distingue  sur  un  tertre  élevé  , 
un  fragment  d'une  femme  assise,  tenant  à  la  main  droite 
un  arc  et  des  flèches:,  le  carquois  (  considéré  par  quelques 
uns  comme  une  trompette  )  est  attaché  a  son  épaule. 

Les  aeoadémiciens  d'Herculanum  voient  dans  celle  femme 
la  Déesse  tulélaire  de  Thésée. 

5i6.  Scylla.  Stabia,  1^  Avril  1j6o.  Sur  une  grande 
corniche,  peinte  en  clair-obscur ,  on  voit  la  terrible  Scylla; 
l'irritation  est  peinte  sur  son  affreuse  figure.  A  partir  du 
bas  des  reins,  son  corps  se  termine  en  deux  queues  de  pois- 
son recourbées.  Elle  lient  en  l'air  un  timon  ,  et  semble  par 
son  attitude  vouloir  frapper  avec  violence. 

Sous  elle  sont  trois  monstres  marins,  une  espèce  de  chien 
cl  deux  chevaux;  le  premier  mord  a  la  poitrine  un  homme 
nauflfragé  }  le  second  parait  vouloir  dévorer  la  tête  d'un  en- 
fant 5  le  dernier  mord  l'épaule  d'un  autre  personnage.  Les 

(i)  Le  Mînotaure  étant  le  fruit  de  l'infâme  union  de  fasiphaê  avec 
un  taureau  ,  on  le  représente  avec  la  tête  de  cet  animal  et  un  corps 
humain-  V.  sfpolforf.  ITT.  1.  Igin.  fab.  40  et  autres. 


PEINTURES  ANCIENNES*  49 

trois  cadavres  sont  sans  vêtement  et  Ton  ne  découvre  que 
la  moitié  de  leur  buste  ;  ils  semblent  être  des  nauffragés. 

53o.  Jupiter.  Premières  fouilles  cl9  flercul.  Le  père  des 
Dieux,  souverain  de  TU  ni  vers . ,  est  assis  sur  des  nuages.  Il 
est  couronné  de  chêne  et  enveloppé  dans  un  manteau  d'un 
rouge  clair  }  il  porte  des  espèces  de  sandales  ;  dans  la  main 
droite  il  tient  les  terribles  foudres  et  dans  la  gauche  un  long 
sceptre.  L'aigle  ,  attribut  de  sa  puissance  se  voit  à  peu  de 
distance  sur  un  groupe  de  nuages  ,  et  l'Iris  ,  image  de  sa 
splendeur,  traversant  le  tableau,  est  placé  devant  le  Dieu. 

Pendant  que  le  dominateur  tout-puissant  de  TEmpirée 
est  environné  de  tous  les  signes  de  sa  majesté  et  de  sa  puis- 
sance sans  bornes  ,  l'Amour  le  subjuge.  Ce  petit  Dieu  passe 
sa  main  autour  du  cou  de  Jupiter  ,  et  de  l'index  lui  dési- 
gne quelque  chose  sur  la  terre.  Soumis  au  doux  pouvoir 
du  fils  de  Vénus,  le  patriarche  des  Dieux  sourit. 

Cette  circonstance  nous  porte  a  voir  dans  ce  tableau  une 
allégorie  a  la  puissance  irrésistible  de  l'Amour.  En  effet  ce 
Dieu  parvenant  à  dominer  Jupiier  dans  son  plus  haut  degré 
de  puissance  ,  ne  doit  trouver  nulle  part  de  résistance. 

Seconde  muraille* 

53?..  Discobole.  Stabia,  4  Avril  iy6o.  Celle  belle  fi- 
gure, d'un  slyle  pur  et  d'un  dessin  correct,  représente  un 
Discobole  nu;  il  tient  sous  le  bras  gauche  un  disque  cou- 
leur d'or  qu'il  soutient  avec  la  main  droite  ,  et  il  exprime  Je 
nombre  trois  en  replovant  seulement  les  deux  dernieis  doigts 
de  la  main  gauche  qu'il  tient  ouverte. 

542.  Pan  Et  l'Amour  luttant.  HercuL  ij^j-  ^e 
jeuue  (ils  de  Vénus,  tout  nu  ,  lutte  avec  son  antagoniste  Pan. 

Celui-ci  est  également  représenté  sous  les  traits  d'un  en- 
fant ,  avec  des  jambes  et  des  pieds  de  chèvre.  11  serre  for- 
tement de  la  main  droite  ,  l'épaule  de  l'Amour  et  se  baisse 
comme  pour  le  frapper  de  sa  tête  cornue.  Pour  montrer  que 
toute  sa  force  ne  lui  est  pas  nécessaire  contre  un  semblable 
adversaire,  il  tient  sa  main  gauche  derrière  le  dos. 

L'amour ^  de  son  côté  ,  saisit  avec  la  main  gauche  l'épaule 
droite  de  son  ennemi  et  lève  la  tête  pour  éviter  le  coup 
dont  il  est  menacé. 

Silène,  protecteur  de  Pan  ,  assiste  a  celle  guerre  qui  le 
fait  sourire.  On  le  Voit  demi-nu  ,  portant  une  longue  barbe. 
Placé  derrière  son  favori ,  il  tient  dans  la  main  gauche  les 
palmes  destinées  au  vainqueur  (1)  ,  et  avec  la  droite  il 


(1)  Tous  les  anciens  monuments  qui  retracent  cette  lutte,  laissent 
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semble  voulou  adoucir  le  coup  dirigé  a  l 'Amour  ,  par  le 
front  armé  du  jeune  Satyre. 

Bacchus,  assis  sur  un  rocher,  est  également  spectateur  de  la 
lulte.  Ce  dieu  est  nu  *,  ses  jambes  seules  sont  couvertes  d'une 
draperie  rouge  ;  ses  pieds  sont  chaussés  de  cothurnes  •  il  a 
une  couronne  de  pampres  sur  la  tête.  Dans  sa  main  gauche 
on  remarque  son  long  thyrse  ,  auquel  est  suspendu  un  ruban, 
que  touche  gracieusement  une  femme  assise  sur  le  rocher. 

Celle  femme,  ornée  d'un  diadème,  pourrait  être  Ariane, 

A  quelque  dislance  ,  sur  le  même  rocher  ,  Ton  voit  un 
vase  et  une  torche  allumée. 

54g.  Bacchus  enfant  dans  les  bras  de  Silène.  Her- 
cul.  174-7*  L'art  du  peintre  ne  correspondant  pas  à  la  grâce 
et  a  l'expression  de  la  composition,  ce  tableau  passe  pour  la 
copie  d'un  bon  original. 

Jupiter  ,  après  la  mort  de  S é mêlé,  ayant  gardé  Bacchus 
pendant  trois  mois  dans  sa  cuisse,  chargea  Mercure  de  lui 
trouver  une  nourrice  et  un  précepteur. 

Le  messager  des  Dieux,  après  avoir  accompli  sa  mission, 
se  repose  assis  sur  un  tonneau.  Sa  figure  est  jeune  \  son 
pétase  est  sur  sa  tête  ,  ses  talonières  a  ses  pieds  j  une  petite 
draperie,  jetée  sur  la  jambe  gauche,  couvre  à  peine  une  par- 
tie de  son  corps  •,  avec  la  main  gauche  ,  il  tire  par  distrac- 
tion des  accords  de  la  lyre  appuyée  près  de  lui  sur  le  ton- 
neau \  il  tient  l'archet  a  la  main  droite. 

Un  Satyre  plein  de  vivacité,  ôte  les  talonières  des  pieds 
du  messager  des  Dieux  \  il  n'emploie  que  la  main  gauche 
à  ce  service;  avec  la  droite  il  montre  en  souriant  le  pelit 
Bacchus. 

Cet  enfant  est  dans  les  bras  de  Silène  ,  son  gardien ,  son 
précepteur  et  son  maître. 

Celui-ci  ,  chauve  ,  portant  une  barbe  longue,  est  assis  sur 
une  pierre  *,  une  simple  draperie  lui  enveloppe  les  jambes, 
les  épaules  et  le  bras  gauche.  Des  deux  mains,  il  tient  en 
l'air  son  élève  nu  qui  tend  les  bras  pour  saisir  une  grappe 
de  raisins  que  lui  montre  une  de  ses  nourrices. 

Mercure  porta  Bacchus  aux  sœurs  de  Sémélé  (1),  que  l'on 
voit  ici  *,  Tune  d'elles,  placée  derrière  Silène,  cherche  à  se 
mettre  debout  et  en  élevant  la  main  au  dessus  de  la  tête  du 
vieillard,  elle  montre  la  grappe  a  l'enfant  ;  elle  a  une  petite 

du  doute  sur  celui  qui  remporta  l'avantage  ,  mais  notre  peintre  fait 
légèrement  pencher  la  victoire  du  côté  de  Pan  ;  il  est  de  fait,  que  ce 
Dieu  ,  représentant  la  nature  ,  doit  toujours  vaincre  lorsqu'il  combat 
FAmour. 

(1)  V.  Apollod.  III,  4  par.  5.  Ovide.  Meta.  III.  25o,  et  suiv.  Igin. 
fab,  167  et  d'autres  qui  raccontent  cette  fable  de  diverses  manières. 
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fourrure  autour  des  épaules  qui  sont  entièrement  nues}  elle 
est  couronnée  de  feuilles  et  a  les  jambes  cachées  par  une  dra- 
perie. Deux  jeunes  filles ,  probablement  d'autres  sœurs  de  la 
mère  de  Bacchus  ,  placées  derrière  un  arbre,  regardent  celle 
scène  avec  intérêt. 

Près  du  Silène,  devant  le  rocher,  Ton  voit  un  petit  âne 
couionné  de  feuilles  ,  portant  sur  le  dos  une  barrette  ou 
espèce  de  selle.  11  est  endormi  dans  une  jolie  attitude}  ses 
pieds  sont  placés  de  manière  à.  en  laisser  voir  la  plante. 
De  Fautre  côté,  devant  Mercure,  une  jeune  panthère  se  jette 
avec  impétuosité  sur  un  tambour  de  basque  entouré  d'une 
grande  quantité  de  grelots  ,  et  semble  s'acharner  contre  une 
des  parties  de  l'instrument. 

Troisième  muraille. 

555.  La  charité  Grecque.  Hercul.  Les  accadémiciens 
cFHercularium,  dans  le  premier  volume  du  Catalogue'des  An- 
tiquités cV  lier  culanum ,  nous  apprennent  que  Ton  parla  beau- 
coup de  deux  actes  de  piété  filiale  qui  eurent  lieu  en  même 
temps  ,  l'un  en  Grèce  ,  l'autre  dans  les  États  Romains. 

Le  dernier,  fut  accompli  par  une  fille  envers  sa  mère  (i),  que 
les  Triumvirs  avaient  condamnée  a  mort  pour  délit  de  ma- 
léfices. Elle  fut  enfermée  dans  une  prison  où  elle  devait 
mourir  de  faim.  On  permit  à  sa  fille  seule  de  la  voir;  celle- 
ci  en  profila  pour  alimenter  sa  vielle  mère  avec  son  propre 
lait  dont  elle  privait  son  fils.  Au  bout  de  quelques  jours, 
les  gardiens  de  la  prisonnière  la  voyant  encore  en  vie,  con- 
çurent des  soupçons  sur  la  fréquence  des  visites  de  sa  fille, 
bien  qu'ils  la  visitassent  chaque  fois  qu'elle  entrait.  Ils  l'épiè- 
rent, et  attendris  de  l'acte  de  piété  filiale  dont  ils  furent  lé- 
moins,  ils  en  firent  le  touchant  récit  aux  autorités ,  qui  fi- 
rent grâce  à  la  mère  pour  récompenser  la  fille. 

Un  fait  semblable  eut  lieu  en  Grèce,  en  laveur  d'un  nom- 
mé Cimon,  qui  fut  nourri  de  la  même  façon  par  sa  fille  Péro, 
et  qui  lut  aussi  mis  en  liberté  par  égard  pour  elle  (2). 

11  paraît  que  l'héroïne  de  notre  lableau  est  Péro  ,  et  le 
vieillard  a  barbe  blanche,  qui  suce  le  lait  de  sa  tendre  fille  , 
le  Grec  Cimon. 

556,  lo  conduite  en  Egypte.  Pompëi.  Io  ,  représen- 

(1)  V.  Voler.  Maxim,  ehap.  IV  liv.  5.  Pline  qui  racconte  aussi  ce 
fait  remarquable  dit  qu'il  arriva  dans  l'année  de  Rome  DCIII,  sous  le 
consulat  de  Tit.  Quint.  Flaminius  et  de  Marc  A.  Balbus. 

[%)  +  Valérius  parle  aussi  de  cet  événement  dans  l'ouvrage  cité  plus 
haut,  ainsi  qu'7g7>/.  chap.  CCLIV,  mais  celui-ci  donne  à  la  fille  le 
nom  de  Xantippe  et  au  père  celui  de  Micon. 
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tée  avec  deux  petites  cornes  sur  le  front  ,  en  partie  couverte 
d'un  vêlement  qui  lui  tombe  sur  les-jambes,  est  portée  sur 
les  épaules  d'un  Triton  que  Ton  aperçoit  derrière  un  écueil 
blanchi  par  les  eaux  écumantes  du  Nil,  qui  viennent  sV 
briser. 

L'artiste,  pour  caractériser  le  Nil,  a  peint  sous  l'eau  un 
crocodile  couleur  d'acier. 

Le  Triton  soutient  avec  le  bras  gauche  et  embrasse  Io,  qui 
se  tient  a  lui  avec  la  main  gauche  et  qui,  en  signe  d'amitié  , 
tend  la  droite  a  une  très-belle  femme  entièrement  vêtue  de 
blanc  et  assise  sur  un  tertre. 

Cette  femme  serre  avec  sa  main  droite  celle  que  lui  présente 
Io  ,  ei  tient  a  la  gauche  un  serpent  court  dont  le  cou  est 
gros  et  gonflé.  Derrière  elle ,  un  enfant  joue  avec  un  vase 
sacré  ,  nommé  situle» 

On  remarque  encore  deux  autres  personnages.  Dans  l'un 
d'eux  ,  il  est  aisé  de  reconnaître  Mercure  tenant  dans  une 
main  le  caducée*,  un  situle  plus  petit  que  le  précédent  est 
attaché  a  son  poignet.  L'autre  figure  est  celle  d'un  jeune 
homme  qui  tient  un  sistre  dans  la  main  droite  et  une  ba- 
guette légère  dans  la  gauche. 

Enfin,  l'on  voit  un  Sphinx  sur  un  espèce  de  piédestal. 

557.  Didon.  Hcrcul.  La  paroi  connue  sous  ce  nom,  nous 
montre  une  femme  sous  l'arceau  d'une  porte,  derrière  laquelle 
on  voit  des  escaliers  et  une  autre  porte. 

Elle  a  un  vêlement  rouge  a  longues  manches;  un  sur- 
tout noué  a  la  taille,  la  lui  serre  et  lui  couvre  les  épaules 
et  le  bras  gauche.  Ses  cheveux  en  désordre  sont  retenus 
par  une  bandelette  qui  lui  entoure  la  tête  ;  elle  paraît  jeune; 
sa  taille  est  élevée  et  mince.  La  tristesse  et  la  fierté  sont 
peintes  sur  sa  figure;  son  regard  sombre,  ses  mains  qui 
pressent  convulsivement  une  épée  dans  son  fourreau  ,  prou- 
vent que  cette  femme  est  livrée  au  plus  extrême  désespoir. 

Peut-être  est-ce  Didon  ,  qui  sortie  de  sa  chambre-a-cou- 
cher,  à  la  nouvelle  de  la  fuite  d'Enée,  a  résolu  de  se  tuer 
dans  cet  endroit. 

Peut-être  est-ce  Médée  qui  pour  se  venger  de  l'infidèle 
Jason,  se  décide  a  tuer  leurs  enfans  communs  ,  et  qu'un 
reste  d'amour  maternel  tient  encore  indécise. 

558.  Un  acteuk  tenant  un  masque.  Pompéi.  Frag- 
ment. La  beauté  de  la  composition  et  la  netteté  du  dessin 
de  ce  morceau,  nous  engagent  a  en  faire  la  description. 

Assis  sur  un  banc  de  marbre  ,  un  homme  de  carnation 
foncée,  est  enveloppé  d'un  manteau  jaune,  qui  laisse  a  dé- 
couvert une  partie  de  sa  poitrine  et  sa  main  droite.  Le  coude 
appuyé  sur  son  genou  qui  est  légèrement  exhaussé,  il  retient 
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éocî  manteau  d'une  inain,  et  dans  l'attitude  d'une  personne  qui 
écoute,  il  regarde  du  côlé  où  la  paroi  est  rompue  5  il  y  reste 
toutelois  des  fragments  d'un  autre  personnage  qui  tient  avec  ses 
deux  mains  un  très-beau  masque  tragique.  Il  écoule  aussi,  eu 
portant  les  regards  du  coté  vers  lequel  le  premier  est  tourné. 

Cette  scène  semble  se  passer  dans  un  endroit  voisiu  ou 
dépend  a  fil  du  théâtre. 

56o.  Sacrifice  a  un  Génie.  Hercul.  ij49-  Celte  paroi 
est  considérée  comme  l'une  des  plus  précieuses  que  nous 
ayons  avec  des  inscriptions. 

Dans  le  milieu  est  un  aulel  rond,  formé  par  une  demi 
colonne  avec  un  socle.  11  est  entouré  d'un  serpent  dont  le 
dos  est  de  couleur  blanchâtre  avec  des  taches  foncées  et  le 
ventre  jaunâtre  et  bleu.  Il  lève  la  lêle  et  mange  les  fruits 
placés  sur  l'autel  par  un  jeune  homme  entièrement  nu,  qui, 
placé  à  peu  de  distance,  le  regarde  et  pose  l'index  de  la 
main  gauche  sur  ses  lèvres  pour  recommander  Je  silence  et 
empêcher  que  la  Divinité  soit  troublée  dans  l'acceptation 
de  l'offrande.  Il  est  couronné  de  feuilles  et  tient  une  branche 
dans  la  main  droite. 

Du  côté  opposé  de  l'autel  ,  on  lit  trois  lignes  contenant 
les  mots  suivants:  GENIUS  HVIVS  LOGI  MONTIS  •  ils 
indiquent  que  le  serpent  représente  le  Génie  de  cet  endroit 
de  montagne. 

56i  et  562.  Deux  Néréides.  Stabia,  /±  Avril  1760.  La 
paroi  désignée  sous  le  premier  de  ces  numéros  ,  nous  montre 
une  Nymphe  portée  par  un  monstre  ,  espèce  de  cheval  ma- 
rin a  queue  de  poisson  \  elle  s'étend  sur  le  dos  de  l'ani- 
mal ,  dont  elle  tient  le  frein  avec  la  main  gauche  ,  et  se 
sert  du  même  bras  ,  pour  se  soutenir  en  embrassant  le  cou 
du  monstre.  Le  corps  gracieux,  entièrement  nu  ,  de  la  jeune 
fille  est  d'une  beauté  incomparable  de  dessin  ,  rehaussé  par 
un  coJoris  délicat  et  charmant. 

Elle  semble  vouloir  retenir  avec  la  main  droite,  son  man- 
teau gonflé  par  un  vent  léger  et  dont  un  seul  bord  retombe 
sur  la  cuisse  droite.  Un  lacet,  qui  paraît  destiné  à  attacher 
ee  vêtement,  serpente  capricieusement  sur  son  corps,  dont 
il  augmente  la  grâce  }  ses  poignets  et  le  bas  de  ses  jambes 
délicates,  sont  ornées  de  petits  cercles  d'or*,  un  petit  ban- 
deau  retient  avec  peine  sa  chevelure  blonde  et  épaisse  qui 
est  en  désordre, 

L'autre  paroi  représente  aussi  une  Néréide  ,  non  moins 
intéressante,  également  étendue  sur  une  panthère  marine  a 
queue  de  poisson. 

Seb  reins  sont  de  la  plus  grande  beauté  ,  ainsi  que  le 
reste  du  corps,  Comme  lu  précédente  )  celte  Néiéide  est 
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dessinée  et  peinte  avec  beaucoup  de  grâce  et  de  perfection. 
Sur  son  flanc  droit  voltige  une  légère  draperie  verte  ,  qui 
passe  sur  sa  poitrine  et  dont  l'un  des  bords  sort  sous  le  bras 
gauche-,  elle  est  placée  là  ,  plutôt  pour l'orner  que  pour 
la  couvrir.  La  jambe  gauche  de  cette  Nymphe  5  se  voit  en 
raccourci  ,  et  la  droite  ,  dans  une  position  naturelle  et  gra- 
cieuse ,  occupe  le  vide  laissé  par  la  courbure  de  la  queue 
du  monstre.  Des  bracelets  d'or  ornent  ses  poignets.  Elle 
tient  dans  la  main  gauche  une  coupe  pleine  de  liqueur  , 
dans  laquelle  elle  fait  boire  la  panthère  ,  et  dans  la  droite,  un 
vase  dont  elle  verse  le  contenu  dans  la  coupe.  Elle  fixe 
attentivement  ,  avec  une  physionomie  agréable  et  expressive, 
les  objets  qu'elle  Lent  en  mains.  Ses  oreilles  sont  ornées 
d'anneaux  d'or  *,  ses  beaux  cheveux  blonds  sont  tressés  avec 
soin.  Sur  ses  reins  ,  on  remarque  aussi  un  lacet  dont  Fun 
des  bouts  est  en  l'air  et  l'autre  retombe  en  dessous  du  corps. 

SIXIÈME  AILE  FESANT  FACE  A  L'ENTRÉE 


Seconde  muraille. 

576.  Io.  Pompéi.  Cette  femme  malheureuse  est  assise  , 
toute  enveloppée  d'un  manteau  blanc. 

Mercure  debout  ,  entièrement  appuyé  sur  la  jambe  gau- 
che ,  le  pied  droit  posé  sur  une  pierre  ,  tient  à  la  main 
gauche  un  caducée  d'une  forme  particulière  autour  duquel 
les  serpents  sont  doublement  entortillés.  De  la  main  droite 
ce  Dieu  présente  une  syringe  à  Argus. 

Le  gardien  d'io  ,  est  représenté  sous  les  traits  d'un  jeune 
homme  *,  une  draperie  rouge  est  jetée  sur  ses  épaules.  Il  n'a 
pas  de  marques  distinctives. 

584-  Phèdre  et  Hypolite  (i).  HercuL  Phèdre  assise 
sur  un  siège  sculpté  avec  soin,  couvert  d'une  draperie  bleue, 

(1)  On  a  cru  que  ce  tableau  pouvoit  aussi  représenter  Pélée ,  père 
d'Achille  ,  rejetant  la  déclaration  d'Hypolite,  femme  d' Acaste.  Ce  fait 
est  racconté  dans  le  Scoliaste  d' s/pollodore  I.  224  ,  d' Aristophane  Nub. 
1069  •>  de  P  induré  V.  N.°  5o  ,  et  par  d'autres.  Pélée  ,  pour  expier  le 
meurtre  involontaire  d'Euriclithée  ,  s'expatria  et  se  rendit  en  lobe, 
où  il  fut  accueilli  par  le  roi  Acaste  dont  la  femme  ,  Hypolite,  (  autre- 
ment nommée  Astidamie  )  s'éprit  de  lui,  et  lui  lit  connaître  son  amour. 
Le  béros  ,  par  respect  pour  son  bote  ,  refusa  ses  avances  ;  alors  la  reine, 
raccontant  le  contraire  de  ce  qui  était  arrivé  ,  accusa  l'étranger  de  lui 
avoir  fait  violence.  Acaste  ,  respectant  les  lois  sacrées  de  l'hospitalité, 
n'ôfa  pas  la  vie  à  Pélée  ;  mais  il  le  conduisit  à  la  ebasse  ,  et  le  laissa 
sans  armes,  dans  un  bois  peuplé  de  bêtes  féroces,  en  lui  disant:  si  tu 
es  innocent ,  tu  éebapperas  à  la  mort.  Pelée  ayant  été  sauvé  par  Mer- 
cure ,  qui  lui  fournit  des  armes  ,  tua  Acaste  et  Hypolite,  et  s'empara 
de  leurs  états. 
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qui  paraît  être  son  manleau  ,  appuie  les  pieds  sur  un  tabou- 
ret et  s'occupe  a  rattacher  son  vêtement  blanc ,  a  la  boucle 
placée  sur  l'épaule  gauche.  Humiliée  des  refus  du  jeune 
homme  ,  elle  détourne  les  yeux. 

La  nourrice  de  Phèdre  est  debout  entre  elle  cl  llypolile, 
auquel  elle  parle  avec  chaleur  ,  cherchant  a  le  persuader 
de  répondre  à  cet  amour  incestueux. 

Le  jeune  homme  est  également  debout  ,  prêt  a  partir, 
La  ehJamyde  ,  qui  lui  descend  des  épaules  sur  les  reins  , 
est  son  unique  vêlement.  Il  témoigne  son  dédain  et  son 
horreur  pour  les  paroles  de  la  nourrice. 

La  porte  ouverte  dans  le  fond  ,  laisse  apercevoir  un  che- 
val harnaché  ,  les  reins  couverts  d\me  housse.  Il  est  tenu 
par  un  jeune  homme,  dont  le  vêtement  court  descend  au 
genou  (i). 

588.  Bacchante  ivre.  HercuL  27  Août  1761.  Celte  Bac» 
chante  est  nue  jusqu'à  la  ceinture  \  ses  pieds  le  sont  égale- 
ment }  ses  jambes  sont  couvertes  d'une  draperie  vert  foncé, 
tirant  sur  le  rougeâtre. 

Elle  est  étendue  par  terre  et  se  soutient  sur  le  bras  gau- 
che. Dans  la  même  main  elle  tient  un  vase  en  forme  de 
corne  \  elle  lève  la  main  droite  en  l'air  et  paraît  vouloir 
imiter  le  bruit  des  castagnettes  }  ce  geste  curieux  ,  au  dire 
de  Tibulle  (2)  ,  était  le  signal  que  donnaient  les  femmes  a 
leurs  amants,  pour  les  introduire  secrètement  dans  leur  cham 
bre,  pendant  la  nuit. 

SEPTIÈME  AILE  A  GAUCHE 

Seconde  muraille. 

590  Mêlé  A  gre  et  Atalante.  PompéL  Méléagre  ,  fils 
d'Oénée  ,  roi  de  Galydon  ,  fatigué  de  la  chasse  du  célèbre 
sanglier,  dont  il  s'était  rendu  maître,  est  assis  sur  un  ter- 
tre. On  voit  a  côté  de  lui  deux  de  ses  chiens  ,  dont  l'un 
tousse. 

Ce  jeune  chasseur  est  nu  •  un  petit  manteau  ,  jeté  sous 
lui ,  couvre  à  peine  une  partie  de  ses  jambes.  Il  appuie  un 

(1)  Ovide  y  Met.  XV  v.  409  et  suiv.  ,  dit  que  Phèdre  pour  se  venger 
des  mépris  d'Hypolite  ,  l'accusa  auprès  de  Thésée  ,  son  époux  ,  de 
lui  avoir  fait  la  proposition  criminelle  ,  qu'il  avait  au  contraire  re- 
jetée. Thésée,  croyant  son  fils  coupable ,  le  chassa  et  pria  Neptune 
de  le  venger  de  cette  injure.  Le  Dieu  exaucea  sa  prière  ;  il  fit  soi  tir 
des  eaux  ,  un  taureau  marin  à  la  vue  duquel  les  chevaux  d'Hypolite 
s'épouvantèrent  tellement,  que  n'obéissant  plus  au  frein,  ils  renver- 
sèrent le  char.  Hypolite  perdit  la  vie  dans  cette  chute. 

(2)  Tibulle.  Prem.  El.  II.  32. 
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de  ses  pieds  sur  une  pierre  près  rie  laquelle  on  voit  1  énorme 
sanglier  Calydonicn  ,  dont  la  têle  et  la  dépouille  données  a 
Atalanle  causèrent  tant  de  malheurs. 

Méléagre  porte  une  épée  en  bandoulière  \  de  la  main 
droite,  il  tient  deux  lances  de  chasse.  Il  appuyé  son  bras 
droit,  sur  la  partie  élevée  du  tertre,  et  il  regarde  Atalanle 
en  Técoutant  d'un  air  passionné 

Cette  vierge  aussi  belle  que  forle  ,  ayant  assisté  à  la  chasse, 
avait  porté  le  premier  coup  a  l'animal  sauvage.  Elle  parle  a 
son  amant  en  appuyant  le  coude  gauche  sur  le  même  tertre  \ 
elle  tient  également  a  la  main  gauche  deux  lances  de  chasse  5 
elle  porte  un  vêtement  court  recouvert  d'un  manteau  ;  sou 
carquois  est  retenu  en  bandoulière  par  un  ruban.  Son  cha- 
peau qui  a  la  forme  singulière  d'un  bassin  renversé  avec 
le  fond  vert  bordé  de  jaune  ,  est  attaché  sous  le  menton 
par  un  ruban. 

À  quelque  distance  ,  on  voit  deux  personnages  a  peine 
couverts  par  des  manteaux  courts  -,  ce  sont  probablement  les 
frères  d'AJléa  ,  mère  de  Méléagre  ,  qui  jaloux  du  don  que 
le  jeune  homme  destine  a  sa  belle ,  et  trouvant  qu'elle  n'y 
avait  pas  droit,  puisqu'ils  avaient  contribué  à  tuer  le  san- 
glier, se  décident  à  l'enlever  a  la  jeune  fille. 

L'un  deux  est  assis  tenant  en  main  une  épée  courte  dans 
sa  gaine  5  sa  tête  est  couverte  d'une  espèce  de  panier  ,  at- 
taché sous  le  menton  par  un  ruban  ,  qu'il  paraît  vouloir 
délacher  avec  la  main  droite,  pendant  qu'il  examine  atten- 
tivement les  deux  amants. 

L'autre,  debout,  appuie  sur  le  siège  sa  jambe  gauche  et 
son  bras  droit  avec  lequel  il  soutient  sa  tête  j  il  fronce  les 
sourcils  en  regardant  la  bête  sauvage  (1). 

Derrière  Méléagre  ,  on  voit  une  colonne  surmontée  d'une 
petite  statue  de  Diane  tenant  deux  torches  en  mains* 

Dans  le  lointain  ,  on  découvre  des  forêts  ceintes  de  ro- 
chers nus, 

591.  Médée  et  ses  en  fans.  Pompëi.  Cette  femme  bar- 
bare ,  qui,  après  avoir  aidé  Jason  à  s'emparer  de  la  toison 
d'or  ,  partit  avec  lui  et  tua  son  propre  frère  pour  assurer 
sa  fuite  ,  est  peinte  debout  dans  le  milieu  de  la  paroi.  Elle 
est  couverte  d'une  tunique  jaune-doré,  sur  laquelle  elle  porte 
un  manteau  jaune  v  étroit  ,  serré  à  la  taille  et  qui  lui  couvre 

(1)  Cette  aventure  qu3 'Isomère  fait  racconter  par  Phericée  dans  l'Odys- 
sée est  rapportée  avec  plus  de  détails  par  Ovide,  Les  oncles  de  Mé- 
léagre ayant  ravi  le  don  qu'il  avait  fait  à  Atalante ,  furent  tués  par 
le  jeune  homme  en  fureur.  Alors  Altéa  ,  en  proie  à  la  colère  et  à  la 
douleur  d'avoir  perdu  ses  hères  %  brûla  le  tison  que  les  Parques  lui 
avaient  donné  et  qui  devait  se  consumer  avec  la  vie  de  Méléagre. 
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Je  bras  gauche.  Elle  tient  a  la  même  main  une  cpée  dans 
sa  gaine. 

Cette  femme  ,  à  laquelle  le  peintre  a  donné  un  bel  aspect  , 
est  sur  le  point  de  commettre  un  crime  atroce  *,  ses  yeux 
sombres  et  son  air  féroce  l'indiquent.  Cependant  ,  au  mo- 
ment de  tuer  les  en  fans  de  Jason  ,  Mer  mène  et  Férète  , 
elle  sent  encore  qu'elle  en  est  la  mère  ,  et  pendant  que  son 
bras  droit,  nu,  va  saisir  le  fer  homicide,  un  resle  de  ten- 
dresse mourante  la  fait  rester  indécise  et  immobile.  Ce  con- 
trasle  de  passions  est  heureusement  exprimé  par  notre  tableau. 

L'inconstant  Jason  ne  jouit  pas  long-temps  de  sa  trahison. 
Médée  ne  borna  pas  sa  vengeance  au  meurtre  de  ses  deux 
enfans }  elle  empoisonna  ensuite  la  jolie  et  innocente  Glauce, 
que  le  roi  Créonte,  son  père,  donnait  en  mariage  a  Jason. 

Notre  paroi  nous  montre  les  deux  enfans  nus  ,  sur  un 
tertre  ,  devant  leur  mère  barbare. 

L'un  d'eux  assis  sur  son  manleau  jeté  par  terre,  en  a  la 
jambe  droite  couverte.  L'autre  est  debout  avec  son  petit 
manteau  sur  les  épaules. 

Ils  jouent  aux  astragales,  et  laissent  éclater  une  joie  in- 
nocente ,  tandis  que  leur  vie  naissante  va  s'éteindre. 

Sous  l'arc  d'une  porte  ,  un  vieillard  barbu  ,  enveloppé 
d'un  manteau  ,  appuyant  les  mains  sur  son  bâton  ,  observe 
le  jeu  des  deux  enfans.  Son  regard  est  calme  -,  il  ne  se  doute 
pas  que  Médée  va  se  porter  a  un  excès  aussi  horrible. 

600.  Achille  recojnnu.  Pompéi.  Le  beau  groupe  repré- 
senté par  cette  paroi  ,  nous  retrace  un  fait  bien  connu  qui 
a  été  traité  par  plusieurs  artistes  modernes. 

Thélis,  fille  de  Nérée,  était  la  plus  belle  de  toutes  les 
femmes.  Elle  fut  convoitée  par  Jupiter  ,  par  Neptune  et 
par  Apollon  *,  mais  ces  Dieux,  sachant  que  le  Destin  avait 
décidé  que  le  fils  de  cette  Déesse  serait  plus  fort  et  plus 
puissant  que  son  père,  aucun  d'eux  ne  voulut  s'unir  à  elle. 
Quoiqu'immortelle  ,  elle  fut  donnée  en  mariage  à  Pélée  , 
fils  d'Eachus  et  d'Endéide  ,  issue  de  Chiron.  Le  fils  qui 
résulta  de  cette  union  ,  fut  Achille.  Thétis  ,  pour  le  rendre 
invulnérable,  le  plongea  dans  le  marais  du  Slyx,  mais  le 
talon  par  lequelle  elle  le  tenait  n'ayant  pas  touché  l'eau  , 
il  resta  sujet  aux  blessures. 

Lorsque  toute  la  Grèce  s'arma  pour  le  siège  de  Troie  , 
Thétis  ,  sachant  que  son  fils  devait  y  perdre  la  vie  ,  l'ha- 
billa en  femme  et  l'envoya  dans  l'île  de  Sciro ,  ou  il  vi- 
vait inconnu  au  milieu  des  filles  du  roi  Lycomède.  Le 
jeune  homme  y  reçut  le  nom  de  Pyrrha  ,  a  cause  de  ses 
cheveux  blonds,  qui  en  Grec,  se  nomment  j>yrrhob  $  il  y 
devint  amoureux  et  fit  choix,  de  la  belle  Déidainie. 
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Cependant  ,  sur  le  bruit  douteux  qu'il  était  caché  a  Scno  > 
les  Grecs,  sachant  que  sans  Achille  ils  ne  pourraient  s'em- 
parer de  Troie  ,  envoyèrent  le  rusé  Ulysse  a  la  tête  d'une 
ambassade  au  roi  Lycomède  ,  qui  nia  qu'Achille  fut  caché 
dans  ses  étals,  et  permit  de  faire  des  recherches  jusque  dans 
son  palais. 

Ulysse  ,  connaissant  les  incl  nations  guerrières  du  jeune 
homme  ,  et  l'éducation  qu'il  avait  reçue  de  son  aïeul  Chi- 
ron  ,  imagina  de  cacher  des  armes  parmi  les  dons  qu'il  of- 
frait à  Lycomède  ,  et  pendant  que  tout  le  monde  éiail  oc- 
cupé a  examiner  ces  présents  sous  le  vestibule  du  palais  , 
toutes  les  voûtes  de  l'édifice,  sur  les  ordres  du  roi  d'Itha- 
que ,  retentirent  du  bruit  des  trompettes  guerrières,  taudis 
que  sa  suite  heurtait  avec  tumulte  des  armes  de  guerre  les 
unes  contre  les  autres.  Alors  Achille  ému,  animé  de  son 
esprit  belliqueux,  déchire  ses  vêtemens  légers  et  s'em parant 
d'une  lance  et  d'un  bouclier,  il  se  fait  connaître  (1). 

Le  peintre  a  représenté  Achille  dans  le  palais  de  Lyco- 
mède sous  la  colonnade  du  vestibule  Le  héros  vient  d'être 
reconnu  par  Ulysse.  Il  porte  une  tunique  jaune-doré  avec  une 
doublure  bleu-céleste.  De  la  main  droite  ,  il  saisit  Lépée 
et  de  la  gauche  il  va  prendre  le  bouclier  ,  qui  représente 
Chiron  enseignant  a  Achille  lui-même  à  jouer  de  la  lyre. 

Par  terre  ,  on  voit  un  casque  ,  un  miroir  et  un  vase. 

Ulysse  ,  avec  la  barbe  longue,  la  tête  couverte  d'un  bon- 
net d'acier  ,  satisfait  de  l'heureuse  réussite  de  sa  mission  , 
serre  avec  sa  main  droite  le  bras  du  jeune  homme  et  l'en- 
courage. 11  porte  une  tunique  violette  bordée  de  vert  et  un 
manteau  rouge  doublé  de  blanc. 

De  l'autre  côté  d'Achille  un  compagnon  d'Ulysse,  peut- 
être  Ajax  jeune  encore,  ou  Diomède,  serre  le  bras  du  fils 


(i)  V.  Apollodore.  Bibl.  III  j  et  Igin.  fab.  64  ,  qui  racconte  encore 
cet  événement-,  fab.  90"  et  ailleurs.  Ovide  Met.  6.  i5,  doiine  Ajax  pour 
compagnon  à  Ulysse  ,  qui  conte  lui-même  cette  aventure  ,  dans  les  ter- 
mes suivans  :  Néréide  Thétis ,  présageant  la  mort  de  son  fils  chéri, 
imagina  de  le  cacher  sous  des  vêtemens  légers  et  gracieux  de  femme  ; 
tout  le  monde  ,  jusqu'à  Ajax  y  fut  trompé  par  ce  déguisement  ;  mais 
au  milieu  des  présents  nombreux  offerts  aux  femmes ,  j'avais  eu  soin 
de  placer  des  armes  brillantes  ,  dans  V intention  de  secouer  l  ame  virile 
d' Achille  .  Ce  héros  ne  s'était  pas  encore  dépouillé  de  ses  vêtements 
honteux  ,  qu  il  brandissait  déjà  avec  fierté  la  lance  et  le  bouclier. 
Je  in  a  vançai  alors  vers  lui  y  et  lui  dis  :  O  fils  de  Déesse ,  réveille 
toi  !  Tu  es  né  pour  la  gloire.  Pourquoi  hésites~tu  à  renverser  la  su- 
perbe Troie  ?  C'est  ainsi  que  je  poussai  ce  héros ,  à  se  signaler. 

L'ancien  scoliaste  d'Homère  ?  cite  Nestor  et  Phénix  ,  comme  les  com- 
pagnons d'Ulysse.  Enfin  Statius ,  liv.  II  de  Y  Achille  ide  lait  accom- 
pagner Ulysse  par  Diomède  ,  et  représente  la  belle  Déidamic  ;  bile  de 
Lycomède  >  comme  l'épouse  d'Achille. 
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de  Thélis ,  comme  pour  le  calmer  ,  et  l'assurer  que  les  trom- 
pettes n'ont  fait  entendre  les  fanfares  du  combat  que  par  ruse. 

Par  derrière  ,  on  voit  la  jolie  Déidamie  qui  fuit  épou- 
vantée \  mais  elle  se  retourne  pour  voir  son  amant  Achille 
et  Tappeler.  Elle  est  altérée  en  le  voyant  reconnu  ,  et  dans 
son  désespoir,  pour  le  ramener  a  elle,  elle  découvre  sans 
modestie  son  beau  corps  qui  un  jour  inspirait  tant  d'intérêt 
à  son  amant. 

De  l'autre  côté  ,  Lycomède  portant  la  barbe  longue,  cou- 
vert d'un  manteau  de  pourpre  ,  tenant  en  mains  un  long 
sceptre,  regarde  sévèrement  sa  fille,  s'apercevant  alors  des 
intelligences  qui  existaient  entre  elle  et  Pyrrka. 

Il  paraît  que  le  peintre  a  voulu  insinuer  ainsi ,  que  Ly- 
comède était  dupe  d'une  intrigue  qu'il  ne  découvrit  que 
dans  ce  moment  de  trouble. 

Dans  le  fond  ,  sont  peints  deux  guerriers  avec  le  casque 
et  le  bouclier.  Us  gardent  la  porte  ,  a  moitié  ouverte ,  qui 
est  dans  le  fond. 

Troisième  muraille. 

624.  Hermaphrodite.  HercuL  Ce  personnage  gracieux 
est  nu.  Ses  épaules  et  ses  jambes  seulement ,  sont  couvertes 
d'un  voile  blanc  attaché  sur  la  tête  3  il  l'écarté  gracieusement 
de  son  épaule  avec  la  main  droite  ;  dans  la  gauche  il  tient 
une  feuille  d'une  espèce  de  laurier  jaune-rougeâtre. 

Il  est  couvert  de  façon  a  laisser  reconnaître  qu'il  parti- 
cipe des  deux  sexes. 

Pilastre  ou  mur  intermédiaire. 

66t.  Oreste  reconnu.  Hercul.  Nous  renvoyons  le  lec- 
teur ,  a  la  paroi  décrite  sous  le  N.°  3So  ,  avec  laquelle 
celle-ci  a  la  plus  grande  ressemblance  ,  autant  par  le  sujet 
que  par  la  cou  1  position. 

HUITIÈME  AILE  A  GAUCHE 

Première  muraille. 

669.  Enlèvement  d'Hylas.  Hercul.  18  Août  ij6i.  Fils 
de  Théodamas  et  de  la  Nymphe  Ménodice,  ce  jeune  homme, 
compagnon  et  cunasio  d'Hercul  (1)  ,  avait  plu  aux  Nym- 


(1)  Qui  non  dictas  Hylas  puer.  Virgile  Georg.  III.  6.  V.  encore 
Probus  et  Servius.  Ecl.  VI.  43. 
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plies  du  fleuve  Ascauius,  (jui  guidées  par  leur  passion,  l'en- 
levèrent au  moment  où  il  puisait  avec  une  cruche  de  l'eau 
de  ce  fleuve.  Il  y  est  plonge  jusqu'au  buste  ;  son  teint  est 
animé  •  ses  cheveux  châtains-foncés  retombent  sur  ses  épau- 
les }  ses  bras  sont  nus  et  de  la  main  droite  il  tient  le  vase 
(jui  est  d'une  couleur  cuivrée.  Il  regarde  avec  épouvante 
une  des  Nymphes. 

Celles-ci  suul  au  nombre  de  Irois.  Théocrile  ,  dit  en  effet 
que  le  fleuve  Ascauius  avait  Irois  Nymphes  ,  qui  éprises  tou- 
tes trois  d'flylas,  le  prirent  par  la  main  et  l'enlevèrent.  Elles 
se  nommaient  Eunica ,  Dlalide  et  Nickéa  (i). 

L'une  dVlles  ,  entièrement  nue  3  est  sur  un  écueil  au  de- 
vant du  tableau.  Sa  carnation  est  délicate  *,  des  cheveux 
blonds  en  augmentent  la  grâce.  Agenouillée  de  la  jambe 
droite,  elle  se  courbe  et  appuyé  une  main  sur  la  tête,  Tau- 
Ire  sur  l'épaule  d'Hylas  pour  le  plonger  dans  la  rivière. 

Les  deux  autres  Nymphes  sont  dans  le  fleuve  derrière 
lui.  Leurs  cheveux  et  leur  teint  ressemblent  a  ceux  de  leur 
compagne.  L'une  d'elles  lient  aussi  sa  main  sur  la  tète  du 
jeune  homme  pour  aider  a  le  faire  disparaître  sous  les  eaux. 

Dans  une  foret,  sur  la  droite,  on  voit  Hercule  qui  cherche 
son  ami  et  l'appelé  ,  mais  celle  figure  est  entièrement  gâtée. 

670.  Embarquement  de  Chryséis.  Pompéi.  Ce  beau 
tableau  ,  dont  le  sujet  est  tiré  d'Homère  ,  est  un  des  mor- 
ceaux les  plus  intéressants  que  nous  ayons.  Une  heureuse 
conception  ,  une  éxéculion  parfaite  et  une  belle  combinaison 
de  figures,  le  rendent  très-précieux. 

La  belle  Chryséis  affligée  ,  entièrement  enveloppée  dans 
ses  vêtements  dont  elle  soulève  un  des  bords  avec  son  bras 
nu,  est  sur  Je  point  de  mettre  le  pied  sur  le  pont  du  bâ- 
timent ,  qui  doit  la  conduire  chez  sou  père  Chrysus.  Ce 
prêtre  d'Apollon  ,  ne  pouvant  obleuir  qu'on  lui  rendit  sa 
fille  chérie  ,  s'adressa  au  Dieu  auquel  il  s'était  consacré  , 
et  celui-ci  vengea  sou  ministre  ,  en  envoyant  la  peste  aux 
Grecs. 

La  jeune  Chryséis  est  triste  et  émue.  Sou  regard  semble 
témoigner  son  regret  de  quitter  Agamemnon  ,  qui  la  guide 
avec  la  tête  baissée  et  paraît  lui  faire  ses  adieux. 

La  figure  sombre  et  farouche  de  ce  roi  ,  qui  avait  re- 
fusé les  riches  présents  du  père  de  Chryséis  ,  prouve  qu'il 
fallait  la  colère  d'un  Dieu  et  la  volonté  d'uue  armée  en- 
tière pour  le  faire  céder. 

(1)  Théocrlte  Id.  XIII.  On  voit  aussi  quelquefois  Hylas  enlevé  par 
une  ieule  Nymphe.  V,  dpollon.  I.  1229  ,  qui  la  110111111e  Ephidançie. 

Sur  un  marbre  antique  près  de  Gwnovio  A.  G.  I.  ttlxh.  2.  en  voit 
Hylas  ravi  par  deux  Nymphes* 
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Un  jeune  homme  portant  un  vêtement  courl  ,  placé  à 
côté  de  Chryséis,  la  tient  par  la  main.  Il  paraît  être  un 
jeune  ministre  des  sacrifices  ,  destiné  a  accompagner  les  of- 
frandes somptueuses  qui  partaient  en  même  temps  que  Chry- 
séis et  que  les  Grecs  envoyaient  a  Apollon  pour  l'apaiser. 

On  aperçoit  derrière  eux  deux  guerriers  qui  accompa- 
gnent la  jeune  personne  jusqu'à  la  mer.  Le  dernier  ,  qui 
porte  la  barbe  longue  ,  attire  l'attention.  Le  regard  dou- 
teux et  rusé  qu'il  jette  sur  le  couple  attristé  ,  le  font  re- 
connaître pour  Ulysse,  auteur  principal  de  celte  séparation. 

674.  Bacchus  inventeur  de  la  comédie.  Pompéi.  La 
Comédie  et  la  Tragédie,  élevées  au  milieu  des  vendanges 
se  perfectionnèrent  dans  les  orgies  dionisiaques  et  firent  partie 
du  culle  de  Bacchus.  C'est  pourquoi  les  Anciens  croyaient 
devoir  celte  invention  à  ce  Dieu. 

Ce  fils  de  Jupiter  est  représenté  sous  la  figure  d'un  jeune 
homme;  il  a  sur  la  tête  une  couronne  de  pampres  qui  est 
d'un  très-bel  effet  sur  ses  charmants  cheveux  blonds  ;  un 
simple  manleau  violet  le  couvre  a  demi.  Il  est  prêt  a  poser 
un  masque  scénique  sur  la  tête  d'un  jeune  homme. 

Celui-ci ,  entièrement  vêtu  ,  tient  a  la  main  un  long  bâ- 
ton. Une  personne  nue  ,  courbée  à  ses  pieds  ,  lui  attache 
les  souliers. 

Du  même  côlé,  un  peu  plus  dans  le  fond,  on  voit  trois 
autres  personnages  qui  observent  celle  scène  avec  attention  ; 
l'un  deux  est  un  jeune  homme  dont  le  vêtement  tombe  de 
l'épaule  droite  qui  reste  découverte  \  l'autre  est  une  femme 
vue  de  profil,  enveloppée  de  son  manleau;  on  n'en  distingue 
que  la  partie  supérieure  ;  le  dernier  est  un  jeune  homme 
dont  on  n'aperçoit  que  la  tête. 

A  la  gauche  de  Bacchus  est  un  groupe  de  huit  person- 
nes qui  regardent  d'un  air  étonné  ;  on  y  remarque  le  vieux 
Silène  chauve.  La  variété  d'âges  ,  de  sexes ,  d'expressions, 
de  vêtemens  ,  et  la  manière  dont  il  est  disposé  et  peint 
en  font  un  groupe  inimitable. 

Disons  enfin  que  l'art  qui  brille  dans  le  dessin  et  le  co- 
loris de  celle  paroi  et  particulièrement  la  perfection  des  têtes, 
feraient  honneur  a  l'artiste  le  plus  distingué. 

Seconde  muraille. 

684.  Briséis.  Pompéi.  Ce  beau  tableau  d'une  jolie  com- 
position et  d'un  dessin  parfait  retrace  encore  un  fait  tiré 
de  rilliade  d'Homère. 

Le  vaillant  Achille  est  assis  sur  un  siège  somptueux  ,  de- 
vant sa  tente.  Il  est  demi-nu  3  ses  jambes  seulement  sont  cou- 
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vertes  d'une  draperie  pourpre  tirant  sur  le  violet  ;  ses  pieds 
sont  appuyés  sur  un  tabouret  }  son  épée  est  suspendue  a 
un  cordon  porté  en  bandoulière }  son  bouclier  d'airain  est 
appuyé  contre  le  siège ;  il  tient  a  la  main  gauche  un  long 
sceptre  ,  et  de  la  droite  il  indique  les  deux  hérauts  d'Aga- 
meninon ,  venus  pour  réclamer  Briséis  5  comme  s'il  ordon- 
nait a  la  jeune  fille  de  les  suivre, 

Sa  figure  est  fîère  et  passionnée.  Elle  exprime  d'une  ma- 
nière heureuse  les  efforts  qu'il  fait  pour  cacher  l'amour  qu'il 
ressent  ,  et  conserver  au  moins  une  apparence  de  dignité. 

Son  ami  Patrocle  tient  la  jeune  fille  inconsolable  par  la 
main  ,  et  semble  hâter  son  départ.  Ce  jeune  homme,  en- 
tièrement nu  est  vu  par  derrière  ;  il  a  le  bas  des  reins  seule- 
ment couvert  d'une  draperie  pourpre;  un  double  cordon  en 
bandoulière  soutient  son  épée. 

La  triste  Briséis,  en  larmes,  sort  de  sa  tente  et  marche 
avec  peine  ,  en  détournant  ses  regards  pleins  de  douleur. 
Elle  porte  une  tunique  jaune  ,  et  s'enveloppe  entièrement 
d'un  voile  blanc  qui  lui  couvre  en  même  temps  la  tête  , 
et  dont  un  des  coins  lui  sert  a  essuyer  ses  larmes. 

Les  deux  hérauts,  Tallybius  et  Eurybale ,  placés  de  l'au- 
tre coté  d'Achille  ,  attendent  la  jeune  personne  ,  d'un  air 
confus.  L'un  d'eux  ,  couvert  d'un  casque  ,  a  une  lance  en 
mains*,  l'autre,  coiffé  d'un  bounet  d'acier ,  porte  le  caducée 
de  paix  et  de  commandement. 

C'est  a  regret,  qu'ils  ont  exécuté  l'ordre  de  leur  souve- 
rain, en  venant  chercher  Briséis.  Ils  n'ignoraient  pas  que, 
si  Achille  contribua  a  faire  partir  Chryséis  ,  il  ne  le  lit 
que  dans  le  but  de  délivrer  l'armée  de  la  peste,  et  qu'il 
était  injuste  de  l'en  punir  par  la  perte  de  l'esclave  qu'il 
aimait. 

Derrière  le  siège  du  fils  de  Thétis  ,  on  remarque  uu  vieil- 
lard ,  le  menton  appuyé  dans  la  main  droite.  11  fronce  le 
sourcil  en  regarda  ut  d'une  manière  expressive  les  deux  hé- 
rauts, comme  s'il  prévoyait  que  celte  démarche  inconsidé- 
rée ,  serait  chèrement  payée  par  Agamemnon. 

Dans  le  fond,  on  voit  cinq  soldats  d'Achille  avec  casque 
et  bouclier  et  armés  de  lances.  La  garde  de  la  tente  est 
confiée  à  quelques  uns  d'entr'eux. 

(>85.  Les  noces  de  Zéphyr.  Pompéi >  182J.  Une  Déesse 
nue  est  assise  sur  un  rocher.  Ses  jambes  seules  sont  ('ou- 
vertes d'une  draperie  ,  que  soutient  derrière  elle  un  petit 
Amour,  comme  pour  l'en  couvrir;  plus  dans  le  tond  un  autre 
petit  Amour  tient  une  lance  a  la  main. 

Celle  Vénus,  ou  Déesse  de  la  beauté  ,  qui  préside  a  la 
scène  que  nous  avons  sous  le\s  yeux';  a  les  poignets  ornés 
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de  bracelets:  on  voit  nu  collier  sur  sou  bras  droit,  appuyé 
sur  le  rocher  qui  lui  sert  de  siège*  on  remarque  sur  sa  poi- 
trine un  petit  ruban  retenu  par  une  boucle  d'or  5  il  fait  le 
tour  du  cou  et  les  deux  extrémités  se  perdent  sur  le  flanc. 
Sa  main  droite  levée  ,  relient  le  bout  d'un  voile  qui  voltige 
en  l'air;  l'autre  bout  va  toucher  le  bras  gauche  d'un  Gé- 
nie ou  Zéphyr  qui  descend  du  ciel  avec  la  figure  tournée 
vers  la  terre. 

Il  est  nu  -,  ses  ailes  sont  grandes;  sa  tête  est  entourée  de 
fleurs;  il  en  a  un  bouquet  a  la  main  gauche;  il  tient  dou- 
cement embrassés  deux  jolis  petits  Amours  qui  le  guident. 

A  la  droite  de  la  paroi  la  charmante  Flore  demi-nue,  éten- 
due par  terre,  dort  du  plus  doux  sommeil.  Sa  tête  repose 
légèrement  sur  les  genoux  d'un  autre  Génie  ailé  ,  assis  sur 
une  pierre. 

Celui-ci  a  les  traits  d'un  jeune  homme,  il  est  entièrement 
vêtu;  sa  tête  est  environnée  d'une  auréole.  Il  se  soutient  en 
appuyant  sa  main  droite  sur  le  rocher  011  il  est  assis;  de  la  gau- 
che il  serre  une  quantité  de  fleurs.  Il  jette  un  regard  malin 
et  expressif  sur  Zéphyr  ,  qui  descend  dans  les  bras  de  Flore. 

Un  petit  Amour  adé  s'empresse  de  découvrir  le  corps  de 
la  INymphe  eudormie  ,  qui  reste  nue  à  l'exception  des  jam- 
bes qui  sont  à  peine  couvertes  par  ses  vêlements.  Elle  est 
ornée  de  ses  colliers  et  de  ses  riches  bracelets. 

On  a  vu  dans  ce  tableau  (1),  Flore,  mère  des  fleurs  et 
de  la  végétation,  ensevelie  dans  le  sommeil  et  Zéphyr  qui 
s'en  approche  pour  s'unir  a  elle  ;  hymen  nécessaire  pour  faire 
revivre  la  nature  chaque  année. 

Troisième  muraille. 

706.  Scène  de  Forum.  Pompéi.  On  voit  un  portique 
en  ire  les  colonnes  duquel  pendent  quelques  lestons  de  feuil- 
les. Un  jeune  homme  ,  placé  devant  une  table  ,  vend  di- 
verses choses.  Près  de  lui  ,  sont  deux  corbeilles  de  fruits 
qu'une  jeune  fille  paraît  vouloir  acheter. 

Dans  le  milieu,  un  jeune  homme  armé  de  pinces ,  prend 
dans  une  chaudière  placée  sur  le  feu,  des  mets  qu'il  vend. 
Un  groupe  de  sept  personnes  l'entoure. 

707.  Scène  de  Forum.  Pompéi.  On  y  remarque  des  co- 
lonnes avec  les  mêmes  festons  et  trois  statues  équestres  cou- 
leur de  métal. 

Les  cinq  personnes  qui  y  sont  peintes  méritent  d'être  obser- 

(1)  ■V.  le  savant  mémoire -de  M.  JF.  Cataldo  Jannelli }  accadémûcien 
cVHerculanum. 
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vées.  Chacune  d'elles  tient  un  vase  en  main  5  la  dernière  y 
joint  une  coupe. 

70S.  Scène  de  Forum.  Pompéi.  Le  Forum  nous  montre 
une  double  colonnade  ,  dont  le  premier  rang  de  colonnes 
est  orné  de  lestons.  Il  est  encore  embelli  par  trois  statues 
équestres  sur  de  grands  piédestaux  en  marbre  ,  en  travers 
desquels  est  placée  une  longue  planche  couverte  d'inscrip- 
tions. 

Quatre  personnes,  dont  trois  vêtues  de  couleur  rougeâtie 
et  la  quatrième  de  blanc,  sont  occupées  a  lire  ces  affiches. 

711.  Scène  de  Forum.  Pompéi.  Un  homme  debout, 
paraissant  être  un  savetier ,  montre  avec  sa  main  droite  des 
souliers  suspendus  au  mur  }  son  ouvrier  mesure  un  soulier 
rapiècelé  ,  à  un  homme  assis  sur  un  tabouret  $  deux  autres 
personnes  attendent  leurs  souliers. 

A  peu  de  distance  ,  un  jeune  dessinateur  ,  séparé  d'eux 
par  un  las  de  décombres  ,  copie  une  statue  équestre. 

712.  Scène  de  Forum.  Pompéi.  Dans  le  fond  du  ta- 
bleau on  remarque  quatre  colonnes  ,  deux  de  chaque  côté. 
Près  des  premières  ,  un  jeune  homme  dont  le  vêlement  est 
jaune-vif  offre  quelque  chose  à  une  femme  velue  de  rouge, 
sur  l'épaule  de  laquelle  s'appuie  une  vielle  femme. 

De  l'autre  côlé  ,  sont  trois  femmes;  l'une  d'elles  debout , 
a  sur  la  têle  un  voile  jaune,  les  deux  autres,  assises  sur 
un  banc,  marchandent  ou  achètent  un  drap  jaune  qui  leur 
est  offert  par  un  jeune  homme. 

On  voit  dans  le  fond  ,  une  voûte  basse  avec  un  rideau 
et  deux  bancs  a  l'entrée.  Gela  fait  penser  aux  for  nid ,  de- 
vant lesquels  les  filles  de  mauvaise  vie  avaient  coutume  de 
s'asseoir  dans  le  Forum  (1). 

713.  Scène  de  Forum.  Pompéi.  Derrière  une  colonnade, 
et  près  de  la  première  colonne  ,  une  femme  joue  avec  un 
enfant  nu.  Dans  le  milieu  ,  près  d'une  statue  de  bronze  sur 
sa  base  ,  une  femme  debout  ,  pose  sa  main  droite  sur  l'épaule 
d'une  jeune  personne  également  droite  devant  elle  ,  tenant 
des  tablettes  a  la  main.  Cette  femme  accompagne  d'un  geste 
de  la  main  gauche  ,  la  recommandation  qu'elle  fait  au 
maître. 

Celui-ci  est  assis  et  il  étend  la  main  en  pérorant.  Près 
de  lui ,  un  autre  homme  vêtu  de  brun  tient  a  la  main  un 
livre  fermé. 

Dans  le  fond ,  Ton  voit  trois  autres  personnes  debout  entre 
les  colonnes.  Cet  endroit  est  probablement  une  é  oie  de 

(1)  V.  Eralde  et  autres  à  Martial  I.  55.  Têrence  et  autres  à 
Siii ion.  Tib.  43. 
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jeunes  personnes  ;  on  sait  qu'elles  fréquentaient  les  écoles 
publiques. 

714.  Scène  de  Forum.  Pompéi.  Encore  un  portique, 
entre  les  colonnes  duquel  pendent  les  mêmes  festons. 

Un  professeur  ,  debout ,  portant  la  barbe  longue  ,  est  en- 
veloppé d'un  manteau  rouge  foncé.  Trois  de  ses  élèves  ,  assis 
près  de  lui ,  étudient  attentivement  la  leçon  écrite  sur  des 
tablettes  placées  sur  leurs  genoux.  Trois  autres  élèves  ap- 
puyés contre  les  colonnes,  ont  l'air  d'écouter.  Enfin,  nous 
assistons  malgré  nous,  au  châtiment  d'un  élève  coupable  (1)5 
il  est  nu  et  porte  seulement  une  ceinture  de  couleur  foncée. 
Placé  sur  les  épaules  d'un  jeune  homme  vêtu  de  rouge,  un 
autre  jeune  homme  courbé  lui  tient  les  pieds,  pendant  qu'un 
homme  le  frappe  de  verges. 

717.  Un  mendiant  aveugle.  PompëL  Un  vieillard  , 
dont  les  cheveux  et  la  barbe  sont  en  désordre ,  et  les  reins 
a  peine  couverts  de  quelques  haillons  ,  appuie  ses  membres 
tremblants  sur  un  bâton  qu'il  tient  à  la  main  gauche.  Dans 
la  droite  ,  il  a  un  cordon  dont  l'extrémité  est  liée  au  cou 
d'un  petit  chien  qui  lui  sert  de  guide.  Ce  fidèle  compagnon 
s'arrête  a  chaque  porte*,  dans  notre  tableau,  il  est  devant 
une  dame  qui ,  émue  de  compassion  ,  lui  donne  quelque 
chose  qu'elle  prend  dans  une  corbeille  tenue  par  une  jeune 
fille  qui  la  suit. 

718.  Scène  de  Forum.  Pompéi.  Cette  scène  représente 
un  portique  ,  dans  le  fond  duquel  est  une  muraille  percée 
de  deux  fenêtres.  Une  femme  achète  un  drap  blanc  à  une 
jeune  homme  qui  en  tient  en  travers  un  autre  de  couleur 
foncée. 

Plus  loin,  un  marchand  vend  aussi  à  une  femme,  un  drap 
de  couleur  changeante,  et  tient  de  même  en  travers,  un  drap 
blanc. 

Derrière  lui  une  personne ,  qui  paraît  être  une  femme  , 
a  la  tête  ornée  de  fleurs  ,  et  vend  un  drap  vert  qu'elle  a 
sur  les  épaules. 

Us  sont  suivis  de  plusieurs  marchands  de  vases  en  bron- 
ze:, quelques  uns  de  ces  objets,  choisis  et  achetés,  sont  par 
terre. 

Enfin  deux  pains  et  deux  corbeilles  de  tourterelles  sont 
sur  une  table  j  un  homme  est  occupé  a  les  vendre  a  deux 
acheteurs» 


(1)  Nous  Usons  dans  Martial  X  Ep.  62,  que  les  anciens  profes- 
seurs sévissaient  avec  barbarie  contre  leurs  élèves. 
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Pilastre  ou  mur  intermédiaire. 

73o.  Chiron  et  Achille  Hercul.  iy3g.  Le  Centaure  Chi~ 
von  est  représenté  dans  une  altitude  charmante.  Assis  sur 
Jes  jambes  de  derrière,  il  tient  la  gauche  de  devant  étendue 
derrière  Achille,  et  la  droite  a  peine  levée,  comme  s'il  mar- 
quait la  mesure  pour  accompagner  l'instrument  dont  il  joue. 

Le  corps  du  cheval  commence  au  nombril;  sa  queue  touffue 
et  relevée  mérite  d'être  observée.  Le  buste  humain  est  ad- 
mirable. Sur  sa  superbe  tête,  couronnée  de  feuilles,  on  re- 
marque des  oreilles  pointues  de  Satyre  ;  il  porte  la  barbe 
longue.  Ses  épaules  sont  couvertes  aune  simple  peau  d'ani- 
mal ,  attachée  sous  le  menton  ;  il  a  le  bras  gauche  tendu 
et  touche  avec  un  archet  la  lyre  d'Achille. 

Ce  jeune  héros  est  entre  ses  bras.  Sa  figure  du  pur  style 
Grec  ,  réunit  tout  ce  que  les  artistes  exigent  pour  le  beau 
idéal  parfait.  S'il  s'y  trouve  quelque  chose  a  critiquer  (  di- 
sent les  accadémiciens  d'Herculanum  )  ce  serait  plutôt  une 
négligence  qu'une  erreur.  Celui  qui  en  jugerait  différemment, 
ferait  tort  a  ses  propres  connaissances  sans  en  faire  à  l'ou- 
vrage ;  il  prouverait  qu'il  ne  sait  pas  en  apprécier  toute  la 
perfection. 

Achille  est  nu  •,  ses  épaules  seules  sont  couvertes  d'un  man- 
teau. Sa  lyre  est  appuyée  sur  son  flanc;  il  la  tient  avec  la 
main  gauche;  la  droite  est  gracieusement  baisse'e  comme  si 
elle  venait  de  toucher  les  cordes.  Il  regarde  son  maître  avec 
une  vive  expression,  pour  qu'il  lui  enseigne  a  former  l'ac- 
cord ,  qu'il  n'a  pas  réussi. 

Cette  paroi  a  été  trouvée  dans  le  même  appartement  que 
celle  à" Olympe  et  Marsyas  ,  décrite  au  N.°  401-  Comme 
celle-ci,  elle  laisse  voir  dans  le  fond,  des  édifices  et  des  or- 
nements. 

NEUVIÈME  AILE  A  GAUCHE 
Seconde  muraille. 

771.  Caricature  d'Enée.  Pompéi.  Enée  porte  son  père 
Anchise  sur  ses  épaules  et  conduit  par  la  main  Je  jeune  Asca- 
nius;  ces  trois  personnages  ont  des  têtes  d'animaux. 

Dans  le  lait,  les  figures  d'animaux  servent  presque  tou- 
jours aux  caricatures  ;  ainsi  Gallien  ,  que  l'on  voit  dans  le 
médaillon  voisin  du  Buonarolto ,  (  p.  et  3s3  ) ,  est  ca- 
ricaturé sous  la  figure  d'un  bouc  ou  du  Dieu  Pan  ;  Aelmius 
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Mancius,  sous  celle  d'un  coq  (1);  le  sophiste  Varon  au  nez 
recourbé,  est  représenté  par  une  cigogne  (2). 

782.  786.  790.  791.  792.  793.  795*  et  801.  Nains  et 
Pygmées.  PompéL  Les  Latins,  donnaient  le  nom  de  Nains, 
à  des  êtres  difformes  qui  leur  servaient  de  bouffons  (3).  Ces 
créatures  monstrueuses  firent  un  temps  les  délices  des  Sy- 
barites ,  qui  les  passèrent  aux  Romains 

Quant  a  la  race  des  Pygmées  ,  tous  les  anciens  ont  cru 
a  son  existence  (4)  S  Arislotèle  (5)  cherche  a  trouver  une 
raison  naturelle  a  leur  formation.  On  lit  dans  ses  ouvrages 
le  passage  suivant  :  «  Il  en  est  des  Pygmées  ,  comme  des 
»  figures  peintes  dans  les  auberges;  elles  sont  petites  ,  mais 
»  elles  paraisent  larges  et  épaisses  ».  On  peut  en  argumen- 
ter ,  que  dans  les  tavernes  et  lieux  semblables ,  on  peignait 
des  caricatures  de  cette  espèce*,  les  nôtres,  en  effet,  furent 
trouvées  dans  les  hôtelleries  de  Pompéi. 

Nous  y  voyons  deux  Pygmées,  luttant  au  pugilat  $  Tun 
d'eux  est  déjà  étendu  par  terre,  et  lève  la  main  pour  se 
déclarer  vaincu.  L'autre ,  avec  les  poings  fermés  ,  semble 
vouloir  encore  frapper. 

Un  autre  de  ces  tableaux,  représente  les  marécages  du 
Nil  ;  on  voit  des  charrues,  des  hyppopotames  et  des  cro- 
codiles; sur  un  de  ces  derniers  animaux  est  un  Pygmée  lenant 
en  main  quelques  tiges  de  plantes. 

Sur  une  autre  paroi ,  on  remarque  un  marais  ,  avec  deux 
poissons  et  des  plantes  aquatiques.  Trois  Pygmées  sont  dans 
une  barque  ;  le  premier  couronne  son  compagnon  corpulent, 
qui  fait  sourire  le  troisième  en  le  regardant. 

Un  autre  tableau  nous  montre  une  barque  conduite  par 
un  Pygmée  qui,  placé  au  milieu,  tient  une  rame.  Un  au- 
tre tire  un  filet. 

Enfin,  on  remarque  plusieurs  fragments  épars ,  dont  l\m 
représente  cinq  Pygmées  couronnés  de  lauriers;  un  autre 
nous  en  montre  quatre,  qui  sont  occupés  a  boire  et  a  manger, 
Dans  le  même  endroit  il  y  a  divers  morceaux  de  pein- 
ture ,  représentant  des  caricatures  du  même  genre. 

Troisième  muraille. 

858.  860*.  862.  863.  865  et  866.  Divertissements  de 

(1)  Cicér.  de  Orat.  L.  2. 

(2)  Philostrate ,  liv.  II» 

(3)  V.  Gellius ,  XIX  et  Athénée  ,  3. 

(4)  Ils  sont  cités  par  Homère  II.  y.  6  ,  décrits  par  Ctèsius  à  Ponzius 
p.  145  et  autres  ;  enfin  ils  ont  été  vus  du  temps  de  Justinien. 

(5)  Ou  par  l'auteur  des  Problèmes  Sect.  X.  7.,  quel  qu'il  soit. 
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l'enfance,  HercuL  7  Septembre  ij4^-  Tous  ces  Génies 
ailés,  peints  avec  infiniment  de  grâce,  sont  occupés  des  di- 
vers jeux  de  l'enfance. 

Plusieurs  sa  vans  prétendent  que  ces  tableaux  représentent 
les  exercices  et  l'éducation  des  enfans  ,  dans  l'antiquité;  d'au- 
tres y  voient  les  Génies  qui,  selon  la  croyance  des  anciens, 
réglaient  toutes  les  actions  des  hommes  et  les  dirigeaient 
entièrement  depuis  la  naissance  jusqu'à  la  mort.  Leurs  ac- 
tions et  leurs  inclinations  correspondaient  aux  qualités  du 
Génie  par  lequel  ils  étaient  maîtrisés. 

Les  vers  de  Ménandre  ,  traduits  par  les  Àccadémiciens 
d'Herculanum  ,  en  font  mention  jen  ces  ternies  : 

«  A  ogni  uom  che  nasce  un  demone  si  accoppiaj 
»  Che  in  lutta  la  sua  vita  lo  governa  (i). 

On  peut  voir  encore  a  ce  sujet  les  beaux  passages  de  Plu» 
tarque  sur  le  Génie  de  Socrate^et  les  oracles  d'Isis  et  d'Osiris. 

Quelque  soit  le  sujet  de  ces  peintures  ,  et  le  but  que  s'est 
proposé  l'auteur  en  les  composant ,  nous  admirons  en  elles 
la  grâce  et  l'élégance  du  dessin  ,  la  beauté  de  la  compo- 
sition et  la  gentillesse  de  ces  têtes  incomparables. 

Ces  personnages  ,  Génies  ou  enfants  ,  sont  occupés  les  uns 
de  la  chasse,  les  autres  de  la  pêche;  l'un  d'eux  s'amuse  à 
effrayer  son  compagnon  en  lui  montrant  un  masque  énorme, 
et  il  est  réprimandé  par  un  autre  enfant.  On  en  voit,  qui 
jouent  a  cache-cache  ,  qui  tissent  ou  qui  font  des  petites 
pantouiïles. 

861.  Génie  avec  deux  souliers,  Stabia.  21  Juin  ij56* 
Ce  Génie  ailé  a  une  petite  draperie  rouge  sur  les  épaules. 
Il  porte  à  la  main  droite  un  soulier  de  cuir,  et  avec  la  gau- 
che il  tient  l'autre  soulier  sur  sa  tête.  Ses  bras  et  ses  jam- 
bes sont  ornés  de  bracelets. 

On  a  formé  bien  des  conjectures  sur  le  sujet  de  cette  pa- 
roi. La  plus  vraisemblable  ,  est  qu'elle  servait  d'enseigne  à 
la  houtique  d'un  cordonnier. 

DIXIEME  AILE  A  DROITE 

Seconde  muraille. 

936.  Eléphant  femelle  avec  son  petit.  HercuL  Un 
long  soubassement  d'une  architecture  gracieuse  ?  soutient  un 


(1)  Un  démon  s'unit  à  chaque  homme  à  sa  naissance ,  et  le  gouverne 
pendant  toute  sa  vie» 
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éléphant  femelle  ,  prêt  à  entourer  son  petit  de  sa  trompe, 
pour  l'enlever  en  jouant. 

Le  re'seau  qui  couvre  tout  l'animal  ainsi  que  sa  trompe  y 
mérite  d'être  observé.  Quelques  personnes  prétendent  qu'il 
représente  les  fibres  de  l'éléphant. 

ONZIÈME  AILE  A  GAUCHE 

Troisième  muraille. 

1016.  Eléphant  femelle.  HercuL  Cet  éléphant  caresse 
son  petit  comme  le  précédent.  Cette  paroi  ne  diffère  de 
l'autre,  que  par  les  ornements  d'architecture ,  qui  méritent 
d'être  remarqués. 

Pilastre  du  milieu  de  la  galerie. 

1081.  Ce  pilastre  était  placé  sur  l'un  des  côtés  de  la  fon- 
taine des  foulonniers  à  Pompéi. 

Les  diverses  opérations  de  la  foulerie  sont  peintes  sur  trois 
de  ses  faces.  L'une  d'elles  nous  montre  un  jeune  homme 
portant  un  instrument  pour  sécher  les  draps  ;  l'oiseau  con- 
sacré à  Minerve  est  perché  sur  cet  ustensile  \  dans  l'autre 
main  il  porte  un  sceau.  Quatre  enfants  lavent  les  draps  dans 
des  vases  de  cuivre. 

On  remarque  de  plus  ,  un  homme  et  une  femme  occupés 
des  diverses  opérations  de  leur  métier  ,  le  surveillant  }  et 
enfin  dans  le  milieu  une  femme  assise  que  son  air  ,  ses 
vêlements  et  ses  ornements  ,  désignent  comme  la  directrice 
de  rétablissement. 


MOSAÏQUES. 


i.  Colonne.  Pompéi.  Elle  est  en  stuc  et  couverte  de 
divers  dessins  en  mosaïque.  Sa  base  et  son  chapiteau  sont 
ornés  de  coquillages. 

i.  Poissons.  Maison  du  Faune  à  Pompéi.  Cet  ouvrage 
précieux  est  d'une  vérilé  surprenante  ]  son  exécution  est 
d'une  exactitude  et  d'un  goût  parfaits. 

Il  représente  une  rivière  pleine  de  poissons  de  diverses 
espèces  et  de  crustacées  de  grandeur  naturelle.  On  y  dis- 
tingue particulièrement  une  pie  de  mer  qui,  placée  sur  un 
rocher,  allonge  le  cou  pour  saisir  des  petits  poissons,  et  un 
coquillage  placé  sur  l'autre  écueil  près  d'un  polype  qui  fait 
sa  pâture  d'une  langouste. 

Celte  intéressante  mosaïque  est  environnée  de  plusieurs 
petits  Amours,  tenant  en  mains  divers  instruments. 

3.  Colonne.  Pompéi.  Semblable  au  N.°  1. 

4-  Candélabre.  Pompéi.  Ce  candélabre,  orné  d'arabes^ 
ques,  se  détache  sur  un  fond  azuré. 

Plus  haut,  sur  un  fond  rouge  est  dessiné  un  Amour  qui, 
avec  son  dard  ,  blesse  un  daim  qui  s'enfuit  aveG  la  plus 
grande  rapidité. 

5.  Grande  niche.  Hercul.  Elle  servait  d'ornement  à 
une  fontaine;  sa  périphérie  intérieure  est  ornée  de  mosaïques 
et  de  coquilles  formant  plusieurs  arabesques  gracieux,  com- 
posés de  diverses  couleurs  sur  un  fond  verdâtre. 

6.  Feston.  Maison  du  Faune  à  Pompé;.  Cette  mosaï- 
que, qui  formait  le  seuil  de  la  maison  du  Faune,  est  un 
ouvrage  des  plus  intéressants,  dont  le  prix  est  rehaussé  par 
la  vivacité  et  la  variété  des  couleurs,  l'élégance,  la  magni- 
ficence et  l'harmonie  du  dessin  ainsi  que  par  la  composition. 
Elle  paraît  être  Yencarpo  dont  parle  Vitruve  (1),  placé  dans 
celle  maison  pour  en  augmenter  l'élcganle  décoration. 

(1)  Vitruve  IV.  1  et  Filandre.  Tous  les  commentateurs  de  Vitruve 
parlent  des  encorpi  et  les  décrivent  comme  d'ingénieuses  tresses  de 
fleurs,  de  feuilles,  de  fruits  et  d'autres  objets,  que  les  sculpteur*  et 
les  peintres  plaçaient  autour  des  portes,  sur  les  seuils,  les  autels  et 
en  dnvers  endroits }  pour  iaire  mieux  ressortir  leurs  ouvrages. 
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Cette  mosaïque  représente  un  long  feston  compose  de 
fleurs ?  de  fruits  et  de  diverses  feuilles  gracieusement  entre- 
lacés et  d'un  travail  exquis-,  elle  soutient  deux  masques  tragi- 
ques et  deux  cercles  de  tambours  de  basque  et  de  tambours» 
Ces  attributs,  placés  dans  le  centre,  lui  ont  fait  donner  le 
titre  de  Guirlande  de  Bacclius. 

7.  Pilastre.  Pompéi.  Il  est  entièrement  semblable  au  N.°4* 

8.  Boxeur.  HercuL  Ce  travail  est  fin  et  élégant,  quoiqu'il 
s'y  trouve  quelques  pierres  un  peu  grosses. 

Ce  boxeur  est  debout  au  milieu  d'un  soubassement}  il  est 
nu  et  se  détache  gracieusement  d'un  fond  azur  foncé  3  ses 
deux  mains  sont  armées  de  gantelets  ;  sa  tête  est  nue  et  sans 
guirlande. 

Les  quatre  côtés  du  soubassement  sont  garnis  d'une  grille 
rouge.  Aux  deux  côtés  de  notre  personnage,  on  voit  deux 
colonnes  avec  des  ornements  d'architecture. 

Plus  bas,  est  un  Hermès  devant  lequel  on  remarque  un 
vase  carré  rempli  de  fruits,  parmi  lesquels  on  reconnaît  aisé- 
ment un  fruit  de  pin  rompu» 

Embrasure  de  la  fenêtre. 

9.  Fragments.  HercuL  Ils  consistent  en  cinq  morceaux  r; 
dont  quatre  représentent  des  feuilles  et  des  fleurs,  et  l'autre, 
un  masque  tragique  très-expressif. 

10.  Canards.  Pompéi.  Ils  sont  a  la  nage. 

11.  Chat  tuant  une  caille.  Maison  du  Faune  à  Pom- 
péi. Cette  mosaïque  est  intéressante  par  son  sujet 9  par  la 
beauté  du  dessin  et  par  son  coloris.  Elle  représente  un  chat 
qui  vient  de  tuer  un  oiseau  dont  les  débris,  consistant  en 
petites  pattes  et  la  partie  postérieure  du  corps,  se  voient 
a  terre.  Il  tient  encore  entre  ses  griffes  une  caille  avec  la- 
quelle, dans  une  pose  expressive,  il  joue  cruellement. 

En  dessous  Ton  voit  diverses  espèces  de  poissons  dans  une 
rivière  vers  laquelle  accourent  des  oiseaux. 

12.  Syrène.  HercuL  Le  sujet  représenté  par  celte  mo- 
saïque la  rend  aussi  précieuse  que  la  finesse  de  son  beau 
travail. 

Une  syrène,  dont  la  partie  supérieure  représente  une  fem- 
me avec  de  longues  ailes,  a  le  corps,  à  partir  du  nombril, 
terminé  par  des  patles  d'oiseau.  De  la  main  gauche  elle  sou- 
tient une  corbeille  sur  sa  tête,  et  de  la  droite  elle  tient  par 
l'anse,  un  vase  bombé  dans  le  milieu ,  dont  s'échappent  des 
branches  de  verdure. 

Derrière  elle,  on  voit  voler  un  Amour  avec  les  yeux  ban- 
dés, tenant  en  mains  un  autre  vase  à  trois  anses. 
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Une  colombe  qui  les  précède  tous ,  dirige  son  vol  vers 
un  tronc  d'arbre. 

Il  semble  que  l'artiste  ail  voulu  ici  nous  conserver  l'image 
de  la  chaste  Syrène  Parlhénope  ,  fille  d'Eumèle  ,  roi  de 
Phère  en  Thessalie,  qui,  guidée  par  une  colombe,  suivie 
de  Y  Amour  du  beau,  portant  avec  elle  ses  vases,  vint  s'éta- 
blir dans  la  Campanie  où  elle  donna  son  nom  à  une  ville  (1). 

Nous  savons  en  effet  que  N  a  pies  possédait  la  tombe  de 
Parlhénope  sur  une  colline  renversée  depuis,  par  un  trem- 
blement de  terre  (2)5  notre  Célano,  dans  sa  première  journée, 
place  ce  sépulcre  sur  la  colline  de  S.  Aniello,  étayant  son 
opinion  de  la  découverte  de  quelques  ruines  que  l'on  trouva 
en  creusant  les  fondements  d'une  construction. 

i3.  Oiseau.  HercuL  Cet  oiseau,  qui  vole,  est  d'un  beau 
travail. 

3  4-  Thésée  en  Crète.  HercuL  Thésée  vient  de  tuer  le 
Minotaure  dans  le  Labyrinthe.  Dans  le  fond  ,  l'on  voit  les 
jeunes  gens  sauvés  par  lui}  encore  épouvantés,  ils  se  serrent 
dans  les  bras  les  uns  des  autres. 

Les  restes  des  victimes  dévorées  par  le  monstre  jonchent 
le  sol. 

j5.  Oiseau.  HercuL  Semblable  au  N.°  i3. 

16.  Perdrix.  Pompêi.  Celte  perdrix  dérobe  des  joyaux 
qu'elle  trouve  dans  une  corbeille  ouverte  qui  est,  selon  toute 
apparence  ,  la  pyxide  (3)  dans  laquelle  les  femmes  dépo- 
saient anciennement  leurs  ornemens  précieux  (4). 

17.  Un  homme  et  deux  coqs.  Pompéi.  Un  homme  en- 
veloppé de  son  manteau,  donne  un  brin  d'herbe  à  un  coq 
placé  auprès  d'un  autre  qui  becquette  la  terre.  Dans  le  fond 
l'on  voit  un  tronçon  de  colonne. 

Le  coq  était  consacré  a  Minerve  Ergone  (5)  ,  et  a  Cy- 

(1)  Dii  patrii,  quorum  auguriis  super  œquora  magnis 

Littus  ad  Ausonium  devexit  Abantia  classis. 

Tu  ductor  populi  longe  emigrantis  Apollo, 

Cujus  adhuc  voluerem  laeva  cervice  sedentem 

Respiciens  blande  felix  Eumelis  adorât. 

Statius.  Silv.  liv.  IV. 
Ici  le  nom  Eumelis  correspond  à  celui  de  Parthénope. 
(1)  Le  même  Statius  en  déplorant  la  mort  de  son  père  qu'il  nomme 
élève  de  la  Syrène,  s'exprime  en  ces  termes: 

Exere  semirutos  subito  de  pulvere  vultus 

Parthénope,  crinemque  ,  ajflato  Monte y  sepulti 

Pone  super  tumulos,  et  magni  funus  alumni. 
(5)  Petronius  Chap.  70. 

(4)  Martial  IX.  £p.  07,  dit  que  les  femmes  y  renfermaient  pendant 
la  nuit  les  cheveux  et  sourcils  faux,  et  latent  centum  condita  py  \  idibu», 

(5)  Selon  Pausanias  VI.  26* 
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bêle  (i)j  mais  il  appartenait  plus  particulièrement  à  Mer- 
cure (2).  Les  Lacédémoniens  le  sacrifiaient  à  Mars  (3)  ; 
Elianus  nous  apprend  (4)  qu'on  croyait  le  coq  agréable  a 
Latone,  et  qu'on  l'immolait  a  cette  Déesse  en  implorant 
des  couches  heureuses.  Enfin,  il  était  encore  consacré  au 
Soleil  (5). 

18.  Divinité  d'une  montagne.  Hercul.  Cette  mosaïque 
est  encadrée  par  une  guirlande  formée  de  diverses  espèces 
de  fruits. 

Ce  Dieu  de  montagne,  sous  les  traits  d'un  jeune  homme, 
est  assis  sur  un  rocher.  Une  chlamyde  d'un  rouge  foncé  , 
à  peine  attachée  à  son  cou,  repose  sur  le  rocher.  Le  Dieu 
tient  un  sceptre  à  la  main  gauche  et  avec  la  droite  il  sou- 
lève un  vase  plein  de  liqueur. 

Deux  personnages  sont  a  ses  pieds.  Celui  qui  est  a  gau- 
che paraît  être  un  jeune  homme.  Assis  sur  une  pierre  car- 
rée ,  il  tient  à  la  main  un  roseau  sauvage  ;  il  porte  un 
vêtement  gris  et  sa  tête  est  ornée  d'une  guirlande. 

L'autre,  à  droite,  sous  une  saillie  de  rocher,  est  nu  et 
appuie  son  bras  droit  sur  une  espèce  de  colonne.  Cette  fi- 
gure est  très-endommagée. 

19.  Rosettes.  Hercul.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre, 
sur  un  fond  coloré. 

20.  Niche.  HercuL  Elle  est  environnée  d'ornements  d'ar- 
chitecture ,  avec  des  feuilles  et  des  arabesques  de  diverses 
couleurs. 

ai.  Rosettes.  HercuL  Semblables  à  celles  décrites  sous 
le  N.°  19. 

22.  Rosettes.  HercuL  Semblables  à  celles  desN.°  igeiai . 

23.  Triton.  HercuL  Cette  mosaïque  n'offre  pas  de  gra- 
dations de  nuances. 

Sur  un  fond  de  couleur  plomb,  au  milieu  de  festons  de 
myrte  vert,  l'on  voit  ce  jeune  Triton  représenté  en  cou- 
leur jaune-vif.  Il  a  des  jambes  de  cheval  et  une  queue  de 
poisson.  Il  est  tourné  vers  la  gauche,  tenant  un  roseau  sau- 
vage a  la  main  gauche,  et  dans  la  droite  un  disque  marin , 
chargé  de  fruits. 

Sur  la  gauche  de  celte  pierre  on  remarque  quelques  des- 
sins d'architecture. 

24.  Bàcciius.  HercuL  Cette  mosaïque  dont  le  fond  est 

(0  V.  Isidore  VIII.  11. 
(  2)  Lisez  yllbrico  de  D.  I.  in  Mercur. 
(3)  Plutarque  dans  Lacon.  Instit. 
(è)  Elianus  H.  A.  IV.  29. 

(5)  Pausanias  V,  2Ô  eu  donne  pour  preuve  ,  le  coq  grave  sur  le 
bouclier  d'idoménée  ,  descendant  du  Soleil. 
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azur-foncé,  est  travaillée  avec  des  pierres  très-petites,  bien 
que  l'exécution  en  ait  été  négligée. 

Elle  représente  le  jeune  Bacchus  ,  dont  les  jambes  seules 
sont  couvertes  d'un  manteau  rougeâtre.  Il  a  dans  la  main 
gauche  son  thyrse  auquel  sont  suspendus  des  rubans  de  cou- 
leur azur  et  rouge  pâle.  De  la  main  droite ,  il  verse  le 
vin  d'un  Cantharus,  près  d'une  panihère  qui  semble  courir. 

25.  Triton.  Hercul.  Il  ressemble  a  celui  que  nous  avons 
décrit  au  N.°  23;  mais  au  lieu  d'un  roseau  sauvage,  il  lient 
une  rame  ou  une  espèce  de  timon  de  navire ,  et  il  est  tourné 
à  droite. 

26.  Scène  comique.  Pompéi.  Le  dessin  et  la  composition 
concourent  a  rendre  cette  mosaïque,  précieuse.  Le  nom  et 
la  patrie  de  l'auteur  ,  qui  y  sont  inscrits  ,  en  augmentent 
encore  le  prix.  Voici  cette  inscription  placée  sur  la  partie 
supérieure:  AIO^KOTPIAH^  ÀI10IH2A.  Discho- 
rides  de  Samos  fit. 

Ce  beau  monument  représente  un  vieillard  à  barbe  longue 
portant  un  masque  comique.  Il  est  assis  et  tient  en  mains 
un  rython  terminé  par  un  pied.  Devant  lui  ,  sont  deux 
jeunes  acteurs.  Ces  trois  personnages  entourent  un  triclinium* 

Devant  eux,  l'on  voit  un  jeune  homme  couvert  d'un  man- 
teau bizarre. 

Plusieurs  coupes  sont  sur  une  table  a  un  pied. 

27.  CorAgium.  Pompéi,  Derrière  la  scène  des  théâtres  , 
il  existait  un  portique  où,  l'on  disposait  tout  ce  qui  était 
nécessaire  aux  représentations.  Ces  apprêts  ainsi  que  le  lieu 
où  ils  se  fesaient  se  nommaient  Coragium  (1). 

Dans  le  milieu  de  notre  intéressante  mosaïque  Ton  voit  un 
vieux  choragus  assis.  Un  simple  manteau  lui  couvre  seulement 
les  jambes;  un  bâton  est  appuyé  contre  ses  genoux.  Il  pa- 
raît occupé  des  préparatifs  du  spectacle.  A  sa  droite,  on  voit 
trois  masques  tragiques  sur  un  tabouret  peu  élevé ,  et  un 
quatrième  sur  un  banc  a  sa  gauche. 

Devant  lui,  deux  jeunes  gens  écoutent  les  instructions  qu'il 
semble  leur  donner  sur  leur  rôle,  qu'il  lit  sur  un  papirus. 
Ils  sont  nus*,  seulement  deux  peaux  d'animaux,  attachées  à 
la  ceinture  retombent  sur  la  partie  inférieure  du  corps.  L'un 
d'eux  tient  un  masque  au-dessus  de  sa  tête. 

Dans  le  fond,  entre  ces  deux  jeunes  gens  et  le  choragus, 
l'on  remarque  deux  autres  acteurs  dont  l'un,  en  habits  de 
femme,  couronné  de  feuilles,  joue  du  double  tibia;  l'autre 
est  occupé  a  l'écouter.  Du  côté  opposé,  derrière  le  choragus , 

(1)  V.  Vitmve  V.  g.  Plaute  Person.  A.  î.  Se.  III.  79  nomme  Cho- 
ragus le  régisseur,  chargé  du  soin  de  tous  les  apprêts  du  théâtre. 
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un  autre  acteur,  aidé  par  un  domestique ,  place  d'une  ma- 
nière singulière,  au  dessus  de  sa  tête,  une  chemise  étroite T 
d'un  dessin  a  carreaux,  avec  des  manches.  Au  fond  de  celte 
scène,  on  voit  une  colonnade  d'ordre  Ionique.  Des  feslonv 
pendent  entre  les  colonnes  qui  sont  surmontées  de  jolis  or- 
nements, consistant  en  petits  pilastres  y  en  idoles  et  en  vases 
de  forme  élégante. 

28.  Scène  comique.  PompéL  Celte  mosaïque  est  un  des 
plus  beaux  morceaux  qui  se  trouvent  dans  cette  salle.  Elle 
est  du  même  auteur  que  le  N.°  26,  et  porte  la  même  ins- 
cription. 

Les  draperies  bien  traitées  et  élégantes,  les  figures  supé- 
rieurement composées  ,  le  dessin  pur  et  précis  ,  et  enfin  un 
travail  de  la  plus  grande  finesse  ,  donnent  a  ce  morceau 
une  perfection  inimitable*,  en  effet,  si  Ton  examine  atten- 
tivement les  cheveux  ,  les  paupières  et  les  brins  d'herbe  de 
la  couronne  ,  on  remarquera  qu'ils  sont  d'une  finesse  qui 
échappe  a  l'œil. 

Elle  représente  trois  acteurs  masqués  sous  des  habits  de 
femme,  et  un  enfant.  Le  premier  sous  la  figure  d'une  vieille 
femme,  presque  courbée  ,  frappe  avec  expression  deux  cro- 
tales. L'autre,  sous  le  même  déguisement ,  dans  une  pose 
agréable,  joue  d'un  grand  tambour  de  basque  qu'il  tient  eu 
l'air.  Ils  ont  la  tête  couverte  d'un  bandeau  blanc  et  sem- 
blent danser  en  s'accompagnant  de  leurs  instruments. 

Ils  sont  suivis  par  un  aulre  acteur  vêtu  en  jeune  tibi- 
cina ,  jouant  du  double  tibia. 

Enfin  ,  l'enfant  portant  un  manteau  court ,  tient  en  mains 
une  espèce  de  cornemuse. 

29.  Lycurgue  roi  de  Tiiràce.  Hercul.  Vêtu  d'une  lé- 
gère chlamyde  ,  la  tête  ceinte  d'un  cercle  d'or ,  chaussé  de 
cothurnes,  ce  roi,  assailli  par  la  panthère  de  Bacchus,  s'en- 
fuit.  Il  tient  sa  lance  levée  et  tourne  les  regards  vers  une 
Bacchante,  qui,  selon  Zoéga,  serait  Ambrosia. 

Elle  est  a  moitié  couverte  d'un  manteau  jaunâtre  \  son 
front  est  orné  d'un  diadème  blanc,  et  son  cou  d'un  collier 
brun;  de  la  main  gauche  elle  se  tient  avec  force  à  une  vi- 
gne et  pose  la  droite  sur  sa  poitrine  comme  si  elle  cher- 
chait a  se  défendre. 

Derrière  elle,  on  voit  un  jeune  homme  de  la  suite  de  Bac 
chus  ,  qui  la  soutient  légèrement.  Il  est  couvert  d'un  long 
vêtement  à  larges  manches  bordé  d'azur  foncé ,  et  il  semble 
menacer  par  un  geste  l'audacieux  Lycurgue.  C'est  pourquoi 
on  l'a  pris  pour  Bacchus  même. 

30.  Masque  tragique.  PompéL  INous  dirons  ici  ,  que 
les  anciens  font  mention  de  trois  espèces  de  masques  scé- 
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niques:  comiques,  tragiques  et  satyriques.  Tous  ceux  que 
nous  avons  vu  se  réduisent  a  ces  trois  espèces  *,  toutefois 
Lucien  (  de  saltat.  chap.  29  )  parle  d'un  quatrième  mas- 
que, propre  aux  danseurs.  Celui-ci  avait  la  bouche  fermée 
tandis  que  les  autres  l'avaient  ouverte. 

31.  Thésée  en  Crète,  tuant  le  Minautore.  On  voit  a 
une  fenêtre  trois  jeunes  femmes  spectatrices  de  sa  bravoure, 
et  qui  peut  être  étaient  destinées  a  être  dévorées  par  ce 
monstre.  Le  sol ,  comme  celui  de  la  mosaïque  que  nous 
avons  décrite,  est  parsemé  de  crânes  et  d'ossements. 

32.  Deux  coqs  après  le  combat.  Pompéi.  Les  maîtres 
de  ces  coqs  sont  présents  \  celui  du  vaincu  parait  affligé. 
Un  enfant  se  dirige  vers  celui  du  vainqueur  ,  et  tient  en 
mains  une  palme  ,  symbole  de  la  victoire. 

On  voit  dans  le  tond  le  buste  d'un  Dieu. 

Ces  combats  de  coqs  étaient  en  usage  dans  diverses  con- 
trées. Chaque  année,  à  Pergame,  l'on  voyait  ces  spectacu- 
lum  gallorum  publie,  ceu  gladiatorum ,  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend Pline  (X.  21  ).  Une  loi  d'Athènes  ordonnait  qu'il 
y  eût  chaque  année  un  combat  de  coqs  sur  le  théâtre  ,  en 
commémoration  de  la  victoire  remportée  sur  les  Perses  par 
Thémistocle  ,  qui  avait  animé  l'ardeur  de  ses  soldats  par 
l'exemple  des  coqs  ,  dont  les  combats  n'ont  pour  but  que 
la  gloire  (1). 

Entr'autres  choses  singulières  que  nous  dit  Rodiginus  (IX. 
i3  )  touchant  les  coqs  ,  il  affirme  qu'on  leur  fesait  manger 
de  l'ail  pour  les  rendre  plus  intrépides  dans  le  combat  (2). 
Nous  rapportons  cette  assertion  afin  que  les  amateurs  de 
ces  sortes  de  batailles ,  puissent  employer  le  même  moyen 
pour  fortifier  leurs  combattants. 

53.  Squelette.  Pompéi.  Autour  de  ce  morceau  ,  l'on 
remarque  une  triple  garniture  de  pierres  noires  et  blanches. 
Le  squelette  est  dans  le  milieu,  tenant  dans  chaque  main 
un  vase  de  forme  commune  a  une  anse. 

Quoique  le  travail  en  soit  grossier  ,  le  dessin  de  celte  mo- 
saïque est  parfait. 

34,  Phryxus  et  Hellé.  Hercul.  Nous  nous  abstiendrons 
de  parler  de  ce  sujet ,  sur  lequel  nous  nous  sommes  déjà 
étendus,  peut-être  trop,  en  expliquant  les  peintures  antiques. 

35.  Génie  de  Bacchus  sur  une  panthère.  Maison  du 
Faune  à  Pompéi.  On  a  peine  a  croire  que  ce  morceau  fit 
partie  d'un  pavé ,  et  fut  foulé  aux  pieds.  La  fraîcheur  et 


(1)  V.  Elianus  V.  H,  II.  28. 

(2)  Le  même  Rodiginus  ajoute  que  l'épithète  s  iv.opoiayLsvoç  ,  repu 
d'ail,  se  donnait  aux  gens  violents  ?  prompts  à  s'enflammer  décolère, 
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la  perfection  du  dessin ,  le  velouté  des  carnations,  le  moel- 
leux des  contours  ,  le  sentiment  et  l'expression  que  Ton  re- 
marque dans  cette  mosaïque,  la  rendent  supérieure  aux  plus 
belles  que  nous  connaissions  jusqu'à  ce  jour. 

Elle  représente  une  panthère  (1)  dans  la  plus  belle  pose 
imaginable.  Couverte  d'une  petite  chlamyde  gracieusement 
drapée,  le  cou  entouré  d'un  collier  de  pampres  et  de  rai- 
sins ,  elle  foule  aux  pieds  un  thyrse  orné  de  rubans  on- 
doyans ,  et  porte  sur  Je  dos  un  charmant  Génie  ailé ,  cou- 
ronné de  lauriers,  qui  lient  en  mains  un  lacet  formant 
une  espèce  de  bride  a  l'animal.  Du  bras  droit  l'enfant  em- 
brasse une  grande  coupe  qui  lui  arrive  jusqu'à  la  tête. 

Ce  beau  travail  est  entouré  d'une  corniche  en  mosaïque , 
représentant  des  festons  de  fleurs  et  de  fruits  ,  et  huit  mas- 
ques tragiques  ,  un  a  chaque  angle  et  un  dans  le  milieu  de 
chacun  des  quatre  côtés. 

Une  autre  corniche  moins  ornée  est  placée  en  dehors. 

36  et  37.  Colonnes.  Pompéi.  Elles  sont  semblables  à 
celles  décrites  sous  les  N.°  1  et  3. 


(1)  La  panthère  était  chère  à  Bacchus  par  plusieurs  raisons.  V.  Phi- 
lostrate  I  Imm.  i5  et  ig.  Nous  savons  encore  à7 sîppicmus  Kvv.  IIL 
79  et  IV.  23i  ,  que  l'affection  qui  régnait  entre  Bacchus  et  cet  ani- 
mal ,  provenait  de  ce  que  les  nourrices  de  ce  Dieu  furent  métamor- 
phosées en  panthères. 
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PREMIER  PORTIQUE. 
Au  milieu. 

21.  22.  23.  Bassins  lustraux.  Pompéi.  Ces  trois  bassins 
que  les  anciens  nommaient  aquaminaria,  ornaient  la  cour 
des  maisons  de  Pompéi.  Le  premier  et  le  dernier  sont  car- 
rés \  l'autre,  de  forme  circulaire  est  soutenu  par  trois  sphinx 
terminés  en  pieds  de  lion. 

A  droite. 

24.  Ptolémée  Soter.  Hercul.  buste.  Les  accadémiciens 
d^erculanum  ayant  démontré  que  ce  roi  d'Egypte  était 
représenté  par  un  buste  en  bronze  semblable  a  celui-ci ,  on 
lui  a  donné  avec  raison,  son  nom.  Cet  Hermès  est  ceint  d'un 
bandeau  selon  l'usage  des  Ptolémée.  Sculpture  Romaine. 

25.  Guerrier.  Famese  statue.  Assis,  il  se  repose  après  un 
combat}  il  paraît  tranquille  et  satisfait,  probablement  par- 
cequ'il  a  vaincu  ses  ennemis.  Par  terre  on  voit  son  arme  dans 
un  riche  fourreau,  auquel  sont  attachés  les  rubans  qui  for- 
maient la  ceinture.  Il  tourne  les  regards  vers  la  gauche.  Du 
bras  gauche,  il  tient  encore  son  bouclier  et  le  bras  droit 
retombe  mollement  sur  la  cuisse.  Sculpture  Romaine. 

La  tête,  le  bras  gauche  ?  la  main  et  la  jambe  droite  sont 
restaurés. 

26.  Inconnu.  Farn.  buste.  M.  Finati,  dans  son  ouvrage 
sur  les  statues  de  ce  Musée  prétend  que  ce  buste  est  celui 
de  Lucius  Cornélius  Lentulus  dont  un  portrait,  publié  par 
Gronovius  (  Tome  III  ) ,  offre  quelque  ressemblance  avec- 
nôtre  marbre.  Sculpture  Romaine  des  premiers  temps. 

Le  nez  et  le  buste  sont  modernes. 

27.  Guerrier  blessé.  Farn.  statue.  La  blessure  cruelle 
que  Ton  voit  sur  sa  jambe  droite  a  répandu  la  langueur  sur 
tout  son  corps.  La  tête ,  quoique  moderne  (  ouvrage  de 
Cali  )  ,  exprime  la  souffrance  et  l'abandon.  Accablé  de  dou- 
leur il  a  laissé  tomber  par  terre  son  épée  courte.  Ses  reins 
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seulement  sont  couverts  d'une  petite  chlamyde  attachée  par 
une  boucle  sur  l'épaule  droite.  Ouvrage  médiocre, 

La  tête,  une  partie  de  la  jambe  gauche  et  trois  doigts 
du  pied  droit  sont  restaurés. 

28.  Inconnu.  Farn.  buste.  Médiocre  sculpture  romaine, 

29.  Guerrier  a  cheval.  Farn.  statue.  Au  milieu  d'une 
action,  il  pare  les  coups  de  son  adversaire,  avec  un  bou- 
clier qu'il  tient  avec  le  bras  gauche  tendu  ,  et  soulève  l'épée 
qu'il  a  dans  la  main  droite  pour  frapper  d'un  autre  côté. 

11  monte  un  joli  cheval  sans  selle  et  sans  bride  qui,  au 
bruit  du  combat,  se  cabre,  se  lève  sur  les  jambes  de  der- 
rière et  ouvre  la  bouche  en  hennissant.  Sculpture  Romaine 
d'un  bon  style. 

La  tête  et  les  jambes  du  cavalier  ainsi  que  celles  du  cheval 
sont  modernes. 

30.  Guerrier.  Hercul.  buste.  Il  est  couvert  d'une  cui- 
rasse. Son  casque  est  remarquable  par  sa  forme.  Sculpture 
romaine. 

31.  Chasseur.  Farn.  statue.  Cette  sculpture,  que  l'on 
ne  croit  pas  antique,  étonne  au  premier  coup-d'œil  par  la 
vérité  et  l'expression  de  la  tête,  qui  semble  animée. 

Elle  représente  un  chasseur  avec  la  barbe  en  pointe,  cou- 
vert d'un  chapeau  large  ,  vêtu  d'un  manteau  de  peau  de 
mouton  placé  sur  une  tunique  de  la  même  matière.  Dans 
la  main  droite  il  tient  une  faulx  et  dans  la  gauche  une  corde 
au  bout  de  laquelle  est  attaché  un  lièvre  qui  retombe  sur 
l'épaule  gauche;  deux  colombes  sont  suspendues  du  même 
côté,  a  la  ceinture. 

Les  jambes  sont  restaurées. 

82.  Guerrier.  Hercul.  buste.  Son  casque  est  orné  de 
la  couronne  civique. 

33.  Empereur.  Hercul.  statue.  Cette  statue,  dont  le  re- 
staurateur Canart  a  fait  un  Pyrrhus,  mérite  l'attention. 
On  remarque  particulièrement  le  torse  couvert  d'une  cui- 
rasse sculptée  avec  la  plus  grande  délicatesse,  sans  que  le 
fini  nuise  a  l'élégance  de  l'ensemble.  Dans  le  milieu  l'on 
voit  en  bas  relief  l'enfant  Jupiter  jouant,  assis  sur  les  fou- 
dres. A  ses  côtés  sont  deux  Corybantes,  tenant  un  bouclier 
a  la  main  gauche  ;  chacun  d'eux  ayant  une  épée  a  la  main 
droite  en  frappe  le  bouclier  de  son  compaguon  (1),  pour 

(1)  On  attribuait  l'invention  des  danses  guerrières,  et  de  la  danse 
Pyrrhique  aux  Corybantes  ou  Curetés.  Les  médailles  sur  lesquelles 
ils  sont  sculptés  les  représentent  dansant  autour  du  jeune  Jupiter, 
en  frappant  leurs  boucliers  avec  des  petites  lances.  Orphée  les  nomme 
X^lv-ÔApoxot  œricrepes.  V.  Spanemius  (  H  dans  Jup.  52  e  55  )  qui  a 
recueilli  tout  ce  qui  y  a  rapport, 
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couvrir  les  cris  du  petit  Dieu  ,  qui  aurait  pu  être  dévoré 
par  sou  père  s'il  eu  eût  été  entendu.  Bonne  sculpture 
Grecque. 

La  léle  a  été  ajoutée. 

34.  Marc  Aurèle.  Fam.  Buste.  Il  est  représenté  dans 
sa  jeunesse.  Médiocre  sculpture  Romaine. 

La  téle  seule  est  antique. 

35.  Deux  hommes  nettoyant  un  sanglier.  Farn.  Grou- 
pe. Un  vieillard  portant  un  tablier,  s'appuie  sur  une  chau- 
dière a  deux  anses.  Il  est  occupé  a  enlever  les  poils  d'un 
sanglier  avec  la  main  droite  ,  tandis  qu'avec  la  gauche  il 
tient  les  jambes  de  derrière  de  cet  animal. 

A  côté  de  lui,  un  jeune  homme,  avec  un  tablier  sembla- 
ble, est  courbé  pour  arranger  le  bois  sous  la  chaudière.  On 
doit  accorder  une  attention  particulière  a  l'expression  de  sa 
ligure  gonflée  par  les  efforts  qu'il  fait  pour  allumer  le  feu 
en  soufflant. 

Ce  groupe  d'invention  heureuse  ,  mais  d'une  exécution 
médiocre  ,  représente  probablement  un  sacrifice  ou  une  Bac- 
chanale. Cetlè  dernière  opinion  est  confirmée  par  un  frag- 
ment du  Musée  Chiaramonte,  et  par  un  bas-relief  delà  bi- 
bliothèque du  Vatican  (1)  *;  il  existe  aussi  plusieurs  bas- 
reliefs  en  terre  cuite  ,  qui  représentent  de  semblables  bac- 
chanales. Nous  en  connaissons  un,  sur  une  lampe  apparte- 
nant au  chevalier  Savarese ,  de  Naples. 

36.  Inconnue.  Fam.  Buste.  Médiocre  sculpture  Romaine. 

37.  Amàzone  a  cheval.  Farn.  Statue.  Cette  statue  est 
assez  généralement ,  quoique  sans  motif,  nommée  l'amazone 
Hypolite.  Blessée,  elle  tombe  de  cheval;  elle  est  vêtue  d'une 
tunique  courte  très-fine,  ouverte  sur  l'épaule  droite,  laissant 
ainsi  à  découvert  la  moitié  de  son  sein  charnu  et  relevé,  où 
l'on  voit  une  profonde  blessure.  Elle  tombe  renversée  sur  le 
côté  droit  et  elle  élève  son  bouclier  (2)  avec  le  bras  gauche 
comme  si  elle  voulait  parer  encore  les  coups  de  l'ennemi.  Sou 
cheval ,  enflammé,  la  bouche  ouverte,  hennissant,  court  avec 
rapidité  et  contribue  ainsi  à  la  chute  de  la  valeureuse 
Amazone. 

(1)  V.  Buonarotti  Médaill.  p.  D14.  Winckelmann  Hïst.  de  Fart.  II. 
2i3,  qui  font  mention  de  ces  bacchanales  et  de  ces  sacrifices  faits  à  Cérès 

(2)  Il  existe  une  grande  controverse  relativement  aux  boucliers  des 
Amazones.  Les  uns  ,  tel  que  Plutarque  (  dans  Numa  )  leur  attribuent 
la  forme  des  anciles  des  Saliques,  c'est-à-dire:  étroits  et  taillés  sur  les 
côtés  5  les  autres  prétendent  qu'ils  étaient  ovales  et  non  en  forme  de 
demi-lunes.  V.  le  long  raisonnement  de  Petit  (  des  Amaz.  ch.  25  el 
26  ).  TVinckelmann  Mon.  ant.  p.  186.  Cette  discussion  donne  plus  de 
prix  à  notre  statue 
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Ce  monument  est  précieux  par  la  rareté  du  sujet.  Le» 
Amazones  sont  ordinairement  représentées  a  pied.  Nous  n'en 
connaissons  qu'une  seule  a  cheval,  mais  contrairement  à  Ja 
nôtre  elle  a  vaincu  son  ennemi  abattu  ,  qu'elle  écrase  sous 
les  pieds  de  son  coursier.  On  la  voit  dans  la  villa  Borghese. 

Notre  sculpture  quoique  médiocre  a  beaucoup  d'expression. 

Les  bras  et  les  jambes  sont  modernes. 

38.  Buste  de  jeune  homme.  Farn.  Ouvrage  médiocre. 

3().  Guerrier  mourant.  Farn.  Statue  L'agonie  est  par- 
faitement exprimée  par  celte  belle  statue.  Les  jambes  trem- 
blantes du  guerrier  ont  peine  a  soutenir  son  corps  défail- 
lant ,  ses  muscles  commencent  a  se  relâcher  par  l'effet  de 
la  large  blessure  qui  lui  a  traversé  le  cœur  ,  et  dont  on 
remarque  les  ouvertures  sur  les  flancs.  Son  fer  inutile  échappe 
a  sa  main  affaiblie.  Ses  lèvres  demi-ouvertes  ,  comme  s'il 
avait  peine  a  respirer,  les  muscles  de  la  poitrine  gonflés  par 
ses  efforts  pour  retenir  le  souffle,  ses  yeux  renversés  par  la 
douleur  ,  tout  concourt  à  émouvoir.  Cette  belle  statue  es! 
d'une  telle  vérité,  que,  lorsqu'on  la  fixe  avec  attention,  il 
semble  qu'elle  va  vous  tomber  dans  les  bras.  Sculpture  d'un 
style  pur. 

La  tète  (  qui  est  en  harmonie  avec  le  caractère  de  la 
statue  quoique  son  expression  soit  un  peu  exagérée  ),  les 
bras  et  les  mains  étant  modernes,  il  ne  reste  pas  d'indices 
qui  puissent  attester  que  ce  marbre  représentait  un  gladia- 
teur. La  beauté  du  travail  nous  fait  plutôt  supposer  qu'elle 
était  l'image  d'un  guerrier.  Toutefois  le  restaurateur  de  cette 
statue  a  été  guidé  par  la  première  de  ces  suppositions. 

40.  Buste  d'un  inconnu.  HercuL  Ouvrage  médiocre. 

41.  Athlète.  Fam.  Statue.  Le  caractère  un  peu  athlé- 
tique de  cette  statue  lui  a  fait  décerner  ce  nom.  Sculpture 
d'un  style  pur  et  bien  conservée. 

Le  bras  droit  est  restauré,  et  la  tête  est  ajoutée,  mais  elle 
paraît  appartenir  à  cette  statue.  Sa  ressemblance  avec  un 
buste  de  bronze  d'Auguste ,  que  l'on  voit  dans  ce  même 
Musée,  lui  a  fait  donner  aussi  ce  nom. 

Une  Plomaine.  Fam.  Buste,  Cette  sculpture  médio- 
cre était  peinte  d'une  manière  bizarre.  Il  en  reste  des  traces. 

43.  Athlète.  Farn.  Statue.  Cet  athlète  ,  d'une  grande 
beauté,  armé  de  deux  poignards,  affronte  son  ennemi.  Il  porte 
en  avant  le  bras  droit  pour  parer  un  coup,  et  il  baisse  le 
bras  gauche  en  le  ployant  pour  blesser  son  adversaire. 

Wiuckelmann  (1)  après  examen  de  celte  statue  aussi  belle 

(1)  Hist.  de  l'art  du  Dis.  T.  II.  p.  202.  M.  Finati  pense  qu'à  une 
époque  aussi  reculée,  l'anatomie  n'était  pas  arrivée  au  degré  de  science 
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qu'ancienne  et  de  sa  chevelure  bouclée ,  l'estime  appartenir 
au  style  Grec-Etrusque. 

Elle  est  précieuse  ,  non  seulement  par  son  antiquité  re- 
culée, mais  encore  par  le  fini  du  torse  qui  réunit  a  l'élé- 
gance et  a  l'exactitude  du  dessin ,  une  expression  tellement 
vraie  que  Ton  croit  le  voir  respirer. 

La  cuisse  droite,  les  bras  et  les  jambes  sont  restaurés. 

44»  Buste  de  Cléopatre.  Farn. 

45.  Guerrier  blessé.  Farn.  Statue.  Le  restaurateur  de 
de  cette  belle  statue  en  a  fait  encore  un  gladiateur. 

Il  est  blessé,  mais  il  a  remporté  la  victoire,  ainsi  que 
l'indique  le  tronc  de  laurier  placé  entre  ses  jambes,  et  qui 
lui  sert  d'appui.  Comme  s'il  continuait  a  combattre,  il  avance 
la  jambe  gauche  sur  laquelle  se  trouve  la  blessure.  Ses  gestes 
sont  vifs  et  animés  ;  son  altitude  est  vraie  \  sa  chlamyde 
attachée  par  une  boucle  sur  l'épaule  droite  retombe  en  arrière 
en  voltigeant  et  s'harmonise  ainsi  avec  les  mouvements  du 
guerrier. 

Winckelmann  (1)  crut  d'abord  y  reconnaître  un  Hercule 
blessé  par  un  des  fils  d'Hippochaon  ,  selon  le  tableau  que 
l'on  voyait  a  Tégce  j  mais  notre  personnage  n'ayant  pas  de 
formes  Herculéennes  ,  il  pensa  ensuite  ,  qu'il  pouvait  re- 
présenter Thésée  blessé  près  d'Aphidne,  précisément  à  la 
jambe  gauche. 

C'est  une  belle  sculpture  Romaine,  si  l'on  en  excepte  les 
parties  restaurées  ,  qui  réfroidissent  l'action.  Quelques  per- 
sonnes ont  cru  y  voir  la  copie  d'une  statue  de  Praxitèle, 

Les  mains,  le  bras  et  la  jambe  gauches,  le  pied  droit 
et  la  tête  (  d'un  caractère  qui  conviendrait  à  un  Apollon  ), 
sont  restaurés. 

A  gauche. 

46.  Athlète.  Farn.  Statue.  Ainsi  que  des  précédents, 
le  restaurateur  en  a  fait  un  gladiateur. 

Le  torse  seul  jusqu'au  genou  est  antique,  et  paraît  être 
du  même  style  que  la  statue  décrite  sous  le  N.°  43- 
4y.  Tête  d'un  inconnu.  Hercul. 


dont  a  fait  preuve  le  sculpteur  de  cette  belle  statue.  Il  la  croit  en 
conséquence,  d'une  époque  plus  favorable  aux  arts,  pendant  laquelle 
on  s'efforça  d'imiter  le  genre  antique  en  le  perfectionnant. 

(1)  Winckelmann  essai  d'allégorie  II.  5og.  M.r  Gerhard  o.  c.  parlanl 
de  cette  statue  croit  que  l'exécution  ne  correspond  pas  à  la  composition  : 
il  trouve  que  les  plis  sont  trop  larges  ce  qui  le  porte  à  croire  qu'elle  pou 
vait  être  l'original  d'une  statue  de  bronze. 
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48.  Athlète.  Farn.  Statue.  Elle  est  encore  transfor- 
mée en  gladiateur.  Bonne  sculpture  Romaine. 

Les  bras  sont  restaurés,  La  tête  également  antique,  ap- 
partenait a  un  Méléagre. 

4çj.  Buste  d'un  jeune  homme.  HercuL 

50.  Ainsi  que  le  N.°  yS.  Rois  prisonniers.  Farn.  Sta- 
tues. Leur  physionomie  exprime  l'abattement  et  la  douleur 
que  leur  cause  l'obligation  de  servir  au  triomphe  de  leurs 
ennemis. 

La  manière  dont  ils  portent  la  chlamyde  ,  la  forme  des 
bérets  qui  leur  couvrent  la  tête  ,  ainsi  que  leur  désespoir 
qui  va  prescjue  jusqu'à  leur  faire  répandre  des  larmes  ,  ont 
fait  supposer  a  Montfaucon  ,  (dans  son  Antiquité  expliquée) 
qu'ils  pouvaient  être  deux  des  rois  Daces  ,  faits  prisonniers 
par  les  Romains.  Bonne  sculpture  Romaine. 

51.  Gladiateur  mourant.  Farn.  Statue.  Assis  par  ter- 
re, presque  couché,  il  se  soutient  avec  le  bras  gauche,  et  ie 
bras  droit  retombe  avec  abandon  sur  sa  jambe.  Une  bles- 
sure profonde  d'une  forme  ronde  a  répandu  la  douleur  sur 
tout  son  corps.  Il  est  difficile  de  déterminer  l'arme  qui  l'a 
faite. 

Son  attitude  est  semblable  a  celle  du  Gladiateur  mourant 
du  Capitole  ,  mais  il  est  posé  du  côté  inverse.  Sculpture 
Romaine  d'un  bon  style. 

La  tête  ,  le  bras  gauche  et  le  pied  droit  sont  restaurés. 

5i.  Buste  de  femme.  Farn.  Bonne  sculpture  Romaine. 

53.  Buste  d'un  inconnu.  HercuL 

54.  61.  68  et  75.  Quatre  fils  de  bAlbus.  HercuL  Sta- 
tue. Ces  quatre  jolies  statues  ont  été  trouvées  dans  le  théâ- 
tre d'Herculanum,  réunies  aux  trois  autres  de  la  famille  Bal- 
bus  ,  que  nous  décrirons  ensuite  j  leur  ressemblance  ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  leur  air  de  famille  avec  ceux-ci  leur  a 
fait  donner  ce  titre. 

Us  sont  tout  quatre  debout,  vêtus  de  tuniques  recouver- 
tes de  longs  manteaux  ,  mais  leurs  poses  sont  différentes. 
Le  tissu  de  laine  que  l'on  voit  sur  le  bras  du  second  ,  mé- 
rite d'être  observé. 

Ces  statues  sont  aussi  remarquables  par  leur  conservation 
que  par  la  grâce  des  mouvements  ,  par  la  pureté  du  style, 
Grec-Romain  et  par  le  goût  et  le  fini  des  draperies. 

Les  cheveux  des  quatre  têtes  étaient  dorés  -,  le  temps  en 
enlevant  l'or  a  respecté  dans  quelques  endroits  la  couleur 
du  mordant.  Cet  usage  n'était  pas  rare  chez  les  anciens  (1)  } 

(1)  Winckelmann.  Hist.  de  Tart.  II.  p.  5g.  Et  Plbie  XXXIII.  3. 
parle  de  F  usage  que  les  anciens  fesaient  de  For.  Ils  l'employaient  sur 
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ils  représentaient  de  celle  manière  les  cheveux  blonds.  L'on 
remarque  aussi  sur  deux  de  ces  têtes,  des  trous  qui  servaient 
probablement  a  y  adapter  des  ornements  d'or. 

55.  TÈTE  DE   FEMME.  HeVCul. 

56.  Un  Romain.  Farrt.  Buste.  On  croit  que  celte  fi- 
gure de  jeune  homme  représente  Lucius  Yerus. 

57.  Balbus  fils.  HercuL  Sialue.  Cet  autre  membre  de 
la  famille  Balbus  fut  également  trouvé  dans  le  théâtre  d'Her- 
culanum.  Il  était  sans  tête  et  Ton  adapla  a  son  corps,  celle 
que  Ton  trouva  de  l'autre  côlé  de  la  scène  ,  mais  elle  ne  lui 
appartient  pas  ,  n'ayant  aucune  ressemblance  avec  la  statue 
du  même  personnage  que  nous  décrirons  sous  le  N.°  81. 

11  porte  le  costume  consulaire  ,  lient  la  main  droite  ap- 
puyée contre  sa  poitrine  et  de  la  gauche  il  serre  un  pa- 
pyrus. L'inscription  placée  au  bas  ,  fut  trouvée  sur  l'ancien 
piédestal.  La  voici  : 

M.NONIO  M.  F. 
BALTiO  .  PR  .  PRO  .  COS 
ÏIERCVLANENSES  . 
D.  D. 

58.  Amazone  morte.  Farn.  Sialue.  Elle  est  renversée 
sur  le  dos  }  sous  son  corps  on  voil  sa  lance  brisée.  Le  froid 
de  la  mort  est  empreint  sur  loule  sa  personne.  Les  yeux 
à  moitié  fermés  ,  l'abandon  des  bras  ,  et  la  jambe  gauche 
légèrement  soulevée,  indiquent  qu'elle  vient  de  rendre  le 
dernier  soupir. 

Elle  meurt  après  s'être  vengée  ,  ainsi  que  l'atteste  une 
lance  abandonnée  auprès  d'elle  par  son  adversaire  accablé. 
Son  unique  vêlement  est  une  tunique  courte  ,  ouverte  du 
côlé  droit,  laissant  voir  sur  l'épaule,  la  blessure  profonde 
et  mortelle. 

La  tunique  ,  adaptée  a  ce  costume  a  fait  supposer  que 
cette  statue  représentait  une  Spartiate  morte  dans  une  action 
glorieuse.  Sculpture  Grecque.  Les  cuisses  paraissent  un  peu 
courtes. 

Le  pied  gauche  est  restauré. 

le  marbre ,  le  bois ,  le  bronze  et  sur  d'autres  matières  :  In  parie  tes 
q 110 que ,  qui  jam  et  ipsi  tamquam  vasa  inaurantur, . . .  ;  il  dit  ail- 
leurs: Marmori  et  lis  ,  quae  candefieri  non  possunt ,  evi  candido  illi- 
nitur.  Les  anciens  étaient  tellement  avancés  dans  cet  art ,  qu'ils  étaient 
parvenus  à  former  un  tissu  d'or  pur  sans  mélange  d'autre  matière 
Superque  omnia  retur,  et  tixitur  lanae  modo,  et  sine  lana....  Nos 
vidimus  Agrippinam  Claudii  Principis  ,  indutam  paludamento  auro 
texlili  sine  alia  materia. 

Nous  aurons  ,  dans  la  suite  l'occasion  de  parler  de  deux  morceaux 
dû  tissu  dont  il  est  question ,  cpie  l'on  a  trouvés  à  Fomnéi, 
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5q.  Plotine.  Fnvn.  Buste.  Cette  impératrice,  femme  de 
Trajan  ,  est  coiffée  selon  la  mode  de  son  siècle.  Ses  che- 
veux sont  élevés  sur  le  front  en  forme  de  toupet.  Sculp- 
ture Ho  m  ai  ne. 

Quiqu'il  soit  antique,  le  buste  n'appartient  pas  à  la  tête. 
Le  nez  est  restauré. 

60  et  62.  Deux  têtes  de  femme  Hercul. 

63.  Marcellus.  Hercul.  Buste.  Ce  jeune  prince  si  cher 
a  Auguste  ,  et  auquel  l'harmonieux  Virgile  consacra  plu- 
sieurs vers  de  son  poëme  immortel ,  est  représenté  dans  son 
printemps  ,  peu  de  temps  avant  que  la  mort  tranchât  des 
jours  si  précieux. 

Le  buste  armé  d'une  cuirasse  et  couvert  d'une  chlamyde 
ne  lui  appartient  pas.  La  tête  aurait  plus  de  mérite  si  elle 
n'eut  pas  été  retouchée  au  moyen-âge. 

64.  Circia  mère  des  Balbtjs.  Hercul.  Statue.  Elle  fut 
trouvée  ainsi  que  le  reste  de  sa  famille  ,  dans  le  théâtre 
d'Herculanum. 

Elle  est  représentée  sur  le  déclin  de  ses  ans  ;  un  long 
manteau  formant  des  plis  très-rudes  ,  lui  enveloppe  tout 
le  corps  et  laisse  a  peine  paraître  la  tunique.  Elle  a  la  tête 
couverte  d'un  voile,  que  plusieurs  personnes  ont  confondu 
avec  le  manteau. 

Cette  sculpture  Romaine  est  médiocre  5  on  ne  peut  nul- 
lement la  mettre  en  parallèle  avec  celles  de  ses  enfants  , 
bien  que  la  tête  soit  très-belle  et  pleine  d'expression. 

En  dessous  de  l'ancien  piédestal  il  y  avait  l'inscription 
suivante,  qui  fait  actuellement  partie  de  la  collection  la- 
pidaire : 

ciriae  .  A .  F .  Archad. 

MATRI  BALBI. 
D  .D. 

65.  Guerrier  mort.  Farn.  Statue.  Il  est  étendu  sur  le 
dos,  et  sur  sa  figure  éteinte  ,  la  fureur  et  le  désir  de  la  ven- 
geance sont  encore  empreints.  Il  serre  son  épée  de  la  main 
droite  ;  la  gauche  est  enveloppée  d'une  peau.  Le  fourreau 
de  son  arme  est  jeté  par  terre. 

Cette  médiocre  sculpture  Romaine  ,  ne  peut  être  comparée 
a  l'Amazone  décrite  sous  le  N.°  5o  ,  dont  elle  est  le  pendant. 

Les  cuisses  paraissent  aussi  trop  courtes.  La  moitié  de  la 
jambe  gauche,  un  doigt  du  même  pied  et  deux  doigts  de 
la  main  droite  sont  restaurés. 

66.  Posthumius  Albijnus.  Farn.  Buste.  Ce  buste  est 
désigné  sous  ce  nom  pareequ'il  ressemble  au  portrait  d'Al- 
binus  ,  tracé  par  Gronovius  Tome  III.  Sculpture  Romaine. 
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67.  Buste  de  femme.  Hercul. 
6  g.  Buste  d'enfant  Hercul. 

70.  Buste  de  femme  Farn. 

71.  Balbus  père.  Hercul.  Statue.  La  statue  du  chef  de 
la  famille  Balbus  fut  trouvée  au  milieu  de  celles  de  sa  mai- 
son, (|ue  nous  avous  décrites. 

Elle  se  dislingue  par  un  air  de  majesté  et  par  la  beauté 
des  plis  de  la  toge.  Sur  1  ancien  piédestal  de  cette  bonne 
sculpture  Romaine  on  voyait  l'inscription  suivante: 

M  .  NONIO  .  M.  F  .  BAL UO. 
PÀTRI. 
D  .  D. 

72.  Guerrier  mort.  Farn.  Statue.  Tourné  du  côté  gau- 
che 5  il  est  mort  après  une  agonie  atroce,  sans  que  Ton  dé- 
couvre aucune  blessure.  Il  tient  encore  son  bouclier  embrassé 
et  vient  d'abandonner  son  épée  courte  qu'il  tenait  a  la  main 
droite.  Il  a  la  tête  couverte  d'un  béret  pointu  qui  le  sin- 
gularise. Il  porte  une  tunique  courte  ouverte  sur  le  côté  3 
et  des  brodequins  d'une  forme  peu  commune.  Sculpture 
médiocre,  mais  qui  a  du  prix  par  la  forme  phrygienne  des 
vêtements. 

Le  pied  droit  et  le  bras  gauche  sont  restaurés. 

73.  Célius  Caldus.  Farn.  Buste.  Cet  ouvrage  est  su- 
blime >  autant  par  sa  vive  expression  que  par  la  perfection 
de  l'exécution  ;  il  est  peu  d'oeuvres  de  ce  genre  qui  l'éga- 
lent. Il  semble  impossible  de  donner  au  marbre  une  appa- 
rence aussi  parfaite  des  chairs  et  des  veines  -,  les  muscles  pa- 
raissent recouverts  d'une  peau  fine  et  transparente. 

Cette  magniiique  sculpture  Romaine  ,  acquiert  plus  de 
prix  encore  a  nos  yeux,  si  nous  considérons  que  sous  l'em- 
pire de  Caldus  les  arts  étaient  en  décadence  ,  et  que  ht 
barbarie  avait  déjà  fait  des  progrès.  Cette  réflexion  porta 
M.  Finati  (  dans  l'ouvrage  déjà  cité  )  a  prendre  ce  buste 
pour  celui  de  Sylla  ;  mais  les  monnaies  anciennes  et  en- 
tr'aulres  celles  que  Visconti  (  feon.  Rom.  chap.  1.  N.°  i3  ) 
nous  lait  connaître  ,  fournissent  la  preuve  que  ce  buste  est 
celui  de  Célius  Caldus. - 

74  et  76.  Deux  bustes  de  Minerve.  Farn. 

77.  Tète  de  Vénus.  Farn. 

79.  Faune.  Farn.  Statuette.  Il  est  couché  dans  une  atti- 
tude gracieuse  sur  une  outre  gonflée  ,  et  en  lient  avec  la  main 
gauche  l'embouchure ,  ou  Fou  remarque  une  ouverture  qui 
fait  supposer  qu'elle  servait  de  fontaine.  Sculpture  Romaine 

80 .  M.  Arrius  Secondus.  Farn.  Bush'  On  lui  a  donné 
ce  titre  a  cause  de  sa  ressemblance  avec  une  monnaie  de 


88  SECOND  PORTIQUE. 

famille  que  Viscohti  (  Icon.  Rom.  T.  11  N.°  10  )  nous  a 
fait  connaître. 

Cette  bonne  sculpture  Romaine  a  un  peu  souffert  a  l'extré- 
mité. 

La  tête  seule  est  antique. 

SECOND  PORTIQUE 
Au  milieu. 

81.  M.  Nonius  Balbus  fils.  Hercul.  i6gï.  Statue  éque- 
stre. La  précision  des  formes  ,  la  simplicité  ^  rexactitude  et 
la  pureté  du  dessin,  la  majesté  du  personnage,  les  belles  for- 
mes du  cheval  5  enfin  l'exécution  et  la  conservation  de  celle 
statue  équestre  la  mettent  au-dessus  de  toutes  celles  connues 
jusqu'à  ce  jour  ,  sans  en  exclure  celle  de  Marc-Aurèle  du 
Capitole. 

Le  cheval  en  particulier  ,  mérite  une  profonde  attention  ] 
il  paraît  se  mouvoir  devant  l'observateur.  L'harmonie  parfaite 
de  chaque  partie  avec  l'ensemble,  les  veines  gonflées,  la  pose 
animée  et  naturelle,  les  oreilles  dressées  d'une  manière  va- 
riée et  singulière,  les  narines  et  la  bouche  ouvertes  parla 
respiration  ,  l'allure  libre  et  pleine  d'audace  •,  tout  en  un  mot 
concourt  à  le  faire  croire  plein  de  vie.  Cet  animal  bizarre 
marche  paisiblement  au  pas  ;  Winckelmann  remarque  qu'il 
lève  les  pieds  du  même  côté,  au  lieu  de  les  lever  diagonale- 
ment.  M.  Gerhard  (Op.  C.)  a  observé  la  même  pose  au  che- 
val de  Marc  Aurèle  du  Capitole. 

Le  nôtre  ,  sans  selle  et  sans  étriers,  selon  l'usage  Grec,  est 
monté  par  M.  Nonius  ,  qui  tient  la  bride  de  la  main  gauche 
ornée  d'un  anneau ,  et  porte  la  droite  a  la  hauteur  du  front 
pour  saluer. 

Ce  noble  personnage  est  couvert  d'une  cuirasse  courte  sur  la- 
quelle on  voit  une  espèce  de  chemise  sans  manches;  une  large 
chlamyde  lui  couvre  le  côté  gauche  et  retombe  sur  le  flanc  du 
cheval.  Les  pieds  sont  chaussés  de  brodequins. 

Plusieurs  motifs  déterminaient  a  ériger  les  statues  éque- 
stres ,  Tite-Live  ,  Juvénal,  Giustinien  et  d'autres  auteurs  an- 
ciens en  citent  quelques  uns.  On  les  décernait  pour  avoir  don- 
né des  jeux  publics,  pour  y  avoir  remporté  l'avantage,  pour 
récompenser  la  valeur  militaire  ou  la  bienfaisance,  etc.  Pline 
parle  d'une  statue  équestre  élevée  a  Clélie  ,  ce  qui  démontre 
que  les  femmes  jouissaient  aussi  de  cet  honneur. 

On  plaçait  ces  statues  dans  les  endroits  le  plus  nobles  et  les 
plus  fréquentés  de  la  ville,  tels  que  le  Forum  et  les  portiques 
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des  édifices  publics,  ainsi  que  sur  des  colonnes ,  sut  des  arcs 
de  triomphe  et  autres  lieux  très-élevés. 

Dans  les  Mùnicipes  l'usage  en  était  extrêmement  fréquent. 
On  les  érigeait  pour  le  moindre  motif.  (V.  le  Frigelio  de 
Stat.  cap.  18). 

La  noire  lut  trouvée  dans  la  basilique  d'Herculanum  5  sur 
l'ancien  piédestal  on  voyait  l'inscription  suivante: 

m.  nojxio 

M.     F.     B  A  L  B  O 

.pr.  pro.  cos.  ( praetori ,  proconsuli). 

HERCVLANEJNSES. 

Cette  magnifique  statue  grecque  est  entière,  moins  la  tête 
du  cavalier  qui  en  1799  fut  atteinte  d'un  boulet  de  canon 
dans  le  vestibule  du  palais  royal  de  Portici  ,  où  elle  se  trou- 
vait alors  \  mais  le  sculpteur  Brunelli  en  réunit  tous  les  frag- 
ments ,  recomposa  le  masque  ,  et  conserva  ainsi  la  figure  an- 
tique. 

82.  M.  Nonius  Balbus  père.  Hercul.  Statue  équestre. 
Trouvée  à  la  même  époque  et  au  même  endroit  que  la  pré- 
cédente ,  elle  est  du  même  style  et  lui  ressemble  entièrement. 
Bien  que  plusieurs  personnes  la  trouvent  supérieure  a  l'autre, 
nous  préférons  celle  du  fils,  en  laquelle  nous  trouvons  plus 
d'harmonie. 

Il  y  manquait  la  tête  et  une  main  qui  furent  ajoutées  par 
le  sculpteur  Canart  d'après  la  statue  décrite  au  N.°  71. 

83.  et  84.  Table  et  tasse.  Pompe'i.  Sur  une  table  cir- 
culaire en  marbre  blanc,  soutenue  par  trois  pieds  terminés 
par  des  têtes  de  griffon  ,  l'on  remarque  une  tasse  du  même 
marbre  posée  sur  une  soucoupe  ornée  d'ovales  élégants. 

L'attention  est  encore  captivée  parle  plinthe  carré ,  orné 
de  précieuses  cannelures. 

A  droite. 

85.  Une  femme.  Farnèse.  Statue.  Elle  est  jeune  et  vê- 
tue avec  élégance.  Médiocre  sculpture  romaine. 

86.  Faune.  Pompe'i.  Statue.  Nu,  dans  une  pose  expres- 
sive ,  il  joue  du  double  tibia. 

87.  Bacciius.  Farnèse.  Statue.  M.  Gerhard  a  pris  celte 
statue  élégante  pour  un  Satyre}  mais,  tout  ce  qu'il  en  reste 
d'antique  ayant  un  caractère  bacchique,  nous  nous  rangeons 
du  côté  de  ceux  qui  y  reconnaissent  Bacehus. 

Se  soulevant  sur  la  pointe  des  pieds  ,  il  regarde  sou  bras 
levé  comme  s'il  venait  de  cueillir  une  grappe  de  raisins  el 
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qu'il  voulut  en  exprimer  les  jus  dans  la  coupe  qu'il  lient  à  la 
main  gauche. 

Les  bras  et  la  tête  couronnée  de  pampres  ,  sont  moder- 
nes. Bonne  sculpture  Romaine. 

88.  Faune.  Pompéi.  Statue.  Nu,  il  soutient  avec  les  mains 
une  coupe  remplie  de  fruits. 

89.  Apollon.  Farnèse.  Statue.  Debout  ,  les  jambes 
croisées  ,  ce  Dieu  a  la  pose  la  mieux  choisie  ,  pour  faire 
admirer  la  noblesse  de  ses  formes.  L'élégance  des  ligues,  la 
pureté  du  style,  le  fini  et  la  perfection  de  la  tête  l'ont  fait 
reconnaître  par  Winckelmaun  ,  pour  la  plus  belle  statue 
d'Apollon;  il  trouve  que  la  tête  présente  le  plus  haut  degré 
de  la  beauté  humaine. 

Ce  Dieu  appuie  le  bras  gauche  sur  un  tronc  entièrement 
couvert  de  sa  longue  chlamyde}  il  a  en  main  sa  lyre  har- 
monieuse et  il  semble  en  accompagner  avec  beaucoup  d'ex- 
pression son  chant  suave.  Sa  pose  animée  nous  fait  suppo- 
ser que  la  pensée  de  l'artiste  a  été  de  représenter  Apollon 
opérant  quelque  guérison  au  moyen  du  chaut  et  de  la 
musique. 

Dans  le  fait,  on  sait  qu'Apollon  était  en  même  temps  le 
Dieu  de  la  musique  et  celui  de  la  médecine  qui  avait  très- 
souvent  recours  a  l'harmonie  pour  la  guérison  de  plusieurs 
espèces  de  maladies  (1). 

Un  cigne  s'est  réfugié  aux  pieds  du  Dieu.  Sculpture  ro- 
maine. 

Les  deux  jambes  ,  le  bras  droit  et  une  portion  du  bras 
gauche  sont  restaurés. 

90.  GyiîÈle  sur  son  ïrone.  Farnèse.  Statuette.  Assise 
sur  son  trône  ,  les  pieds  appuyés  sur  un  tabouret  ,  celte 
Déesse  est  vêtue  d'une  riche  tunique  et  d'un  manteau.  Elle 
pose  la  main  droite  sur  la  tête  d'un  lion  placé  a  côté  du 
trône  ;  la  gauche,  dans  laquelle  on  remarque  un  tambour  de 
basque  9  repose  sur  le  trône. 

Sur  la  bordure  du  tabouret  ,  et  sur  le  plinthe  du  trône  on 
lit  ces  deux  lignes  : 

VIRIYS. 

MARCARIANVS.  Y.   C.    DEAM.   CYBELEN.   P.  S. 

Médiocre  sculpture  romaine. 

La  (êle  et  la  main  gauche  sont  restaurées. 

91.  Vends  génitrice.  Farnèse.  Statue.  Bonne  sculpture 
romaine. 


(0  V.  Galen  de  San,  tuenda  I,  H.  Pline  XXVIII.  2.  et  autres. 
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c)2.  Mercure.  Farnèse.  Slaluc.  Le  buste  seul,  appartient 
a  une  ancienne  sculpture  romaine. 

Les  bras  ,  la  te  le  et  les  jambes  sont  mal  restaures. 

g3.  Ujv  jeune  homme.  Pompéi.  Statue.  Ses  traits  sont 
efféminés;  il  s'appuie  sur  l'hermès  d'un  Priape.  Médiocre 
sculpture  romaine. 

94.  Bacchus.  Farnèse.  Statue.  Répétition  du  N.°  87. 
Le  torse  seul  est  antique. 

95.  Figurine.  Pompéi.  Statuette.  Elle  tient  une  oie  à 
la  main  gauche  et  une  grappe  de  raisins  à  Ja  droite.  Mé- 
diocre sculpture  romaine. 

96.  Livie.  Pompéi.  Statue.  Elle  se  prépare  a  un  sacri- 
fice ,  et  tient  une  patène  en  mains.  Elle  est  entièrement 
voilée  selon  l'usage  admis  par  les  prêtresses  et  par  les  per- 
sonnes qui  consommaient  les  sacrifices  ou  se  livraient  a 
d'autres  fonctions  sacrées  ,  pour  ne  pas  être  distraites  dans 
leur  accomplissement.  Médiocre  sculpture  romaine. 

97.  EumaciiiA.  Pompéi.  Statue.  Elle  est  entièrement 
enveloppée  d'un  manteau  long  qui  retombe  en  plis  gra- 
cieux. La  candeur  et  la  douceur  d'une  vierge  sont  peints 
sur  son  Iront. 

On  lisait  sur  l'ancien  piédestal: 

EVMACHIA     L.  F. 
SACERD.  PVBB. 
FVLLONES. 

Celle  inscription  nous  fait  connaître  que  le  collège  des 
Foulons  ,  érigea  cette  belle  statue  a  la  prêtresse  publique 
Eumachia  ,  dans  l'édifice  magnifique,  qu'il  avait  lait  cons- 
truire à  Pompéi  ,  où  elle  fut  trouvée.  Bonne  sculpture  ro- 
maine. 

98.  Bacchus.  Pompéi >  ij36*  Statue.  Cette  belle  statue 
fut  trouvée  dans  le  temple  d'Isis  a  Pompéi. 

Sur  son  plinthe  ,  on  lit  : 

N.  POPIDIVS  AMPLIATVS 
PATER  P.  S. 

99.  Ganimède  et  Jupiter.  Farnèse.  Groupe.  Le  jeune 
Ganimède  nu  ,  la  tête  couverte  du  bonnet  Phrygien  ,  em- 
brasse du  bras  gauche  Jupiter  sous  Ja  forme  d'un  aigle  \ 
dans  la  même  main  il  tient  une  houlette  5  son  altitude  ex- 
prime l'affection  et  l'amabilité. 

L'aigle  ,  de  son  aile  droite  5  caresse  les  épaules  de  l'ado- 
lescent ,  le  regarde  avec  délices  et  avec  une  expression  tel- 
lement vive,  qu'elle  laisse  percer  la  volupté.  Je  crois  le  ca- 
ractère de  ce  morceau  inimitable. 
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Ce  groupe  esl  précieux  non  seulement  par  sa  belle  com- 
position ,  par  la  grâce  et  l'élégance  des  figures,  mais  en- 
core par  la  pureté  du  dessin  et  par  son  fini.  Bonne  sculpture 
romaine. 

La  lêle  de  Ganimède  ,  le  bras  gauche,  une  portion  de  la 
houlette,  la  main  droite  et  une  moitié  de  la  jambe  sont 
restaurés. 

ioo-  Silène.  HercuL  Statuette .11  est  ivre  et  n'a  d'autre 
vêlement  qu'une  peau  d'animal.  Travail  médiocre. 

101.  Prétendue  Cérès,  Famèse.  Statue.  Cette  Déesse, 
assise,  est  couverte  d'une  tunique  fine  et  transparente }  des 
manches  courtes  et  larges  flottent  sur  ses  bras.  Son  man- 
teau, qui  descend  de  l'épaule  droite,  lui  couvre  les  jambes  et 
laisse  apercevoir  a  travers  la  tunique  les  belles  formes  de 
son  corps. 

Ses  pieds,  chaussés  de  sandales ,  sont  appuyés  sur  un  ta- 
bouret. 

La  téte  et  les  bras,  auxquels  on  remarque  les  attributs  de 
Cérès,  étant  modernes,  nous  ne  pouvons  reconnaître  a  quelle 
Divinité  appartenait  cette  statue  mutilée.  M.  Gerhard  l'a 
prise  pour  une  Junon, 

102.  Inconnu.  HercuL  Statuette. 

103.  Oreste  et  Electre.  HercuL  Groupe. 

104.  Roi  Dace.  Voyez  le  N.°  5o. 

105.  Apollon.  HercuL  Statue.  Cette  statue  médiocre, 
demi-nue,  n'est  estimée  que  pour  la  cortine  et  le  trépied  sur 
lequel  elle  est  placée.  Les  anses  qui  sont  en  dehors  du  trépied 
lui  servent  de  dossier;  la  courtine,  ou  couvercle  du  trépied, 
est  faite  en  forme  de  filet  ,  maintenu  par  deux  larges  cin- 
tres (1). 

106.  PriApe.  HercuL  Statuette. 

107.  Diane.  Famèse.  Statue.  Cette  chasle  Déesse  est 
sculptée  au  moment  où.  elle  va  décocher  une  flèche.  Une  lu- 
nique  courte  et  un  petit  manteau  forment  tout  son  vêtement  \ 
le  carquois  est  suspendu  par  un  ruban  a  son  épaule  droite.  A 
sa  gauche,  une  biche  poursuivie  par  un  chien  court  avec  rapi- 
dité pour  se  réfugier  auprès  de  la  Déesse. 

La  biche  était  consacrée  a  Diane  a  cause  de  sa  célérité  (2) 

(1)  Varon  de  L.  L.  IV.  compare  la  cortine  d'Apollon  a  l'hémisphère 
supérieur  du  ciel:  Cava  cortina  die  ta  quod  est  inter  terram,  et  caelum3 
ad  similitudinem  cortinae  JÎpollinis.  Pollux  remarque  que  les  Grecs  nom- 
maient la  courtine  ôX^oç.  Servius>  Aen.  III.  92  et  IV.  347 ,  dit  qu'A- 
pollon couvrit  son  trépied  de  la  peau  du  serpent  Pithon.  Enfin  Pline 
XXXIV.  3.  nous  apprend  que  les  courtines  des  trépieds  se  fesaient  eu 
cuivre. 

(2)  Capero.  Harp.  p.  64. 
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el  de  sa  longévité  (i).  L'on  sait  que  les  petits  animaux  apjrar- 
tenaient  généralement  a  celle  Déesse  (2)3  c'est  pourquoi  on 
la  représente  ordinairement  accompagnée  de  la  biche.  Médio- 
cre sculpture  romaine. 

La  têle ,  le  cou  ,  la  jambe  droite  de  la  biche  ,  et  le  museau 
du  chien  sont  restaurés. 

108.  Une  femme.  Hercul.  Buste.  Cet  hernies  a  les  che- 
veux élégamment  entrelacés  d'un  bandeau.  Bonne  sculpture 
romaine. 

109.  111.  124.  126,  Fleuves.  Far  ne  se.  Masques  colos- 
saux. Ces  quatre  têtes  ont  la  bouche  ouverte  ,  sont  vides  a 
l'intérieur  et  peut-être  elles  servaient  a  jeter  de  l'eau.  Elles 
sont  dépourvues  de  barbe  pour  dénoter  la  brièveté  du  cours 
de  fleuves.  Sur  leur  poitrine  on  a  représenté  diverses  ondes 
qui  ont  contribué  à  leur  foire  donner  le  nom  qu'elles  portent. 

Le  premier  masque  est  couronné  de  fleurs  et  d'épis  ;  l'au- 
tre porte  sur  sa  chevelure  épaisse  une  couronne  de  feuilles \ 
la  troisième  est  ornée  d'une  guirlande  de  fruits  et  de  feuilles 
entrelacés  ,  qui  retiennent  ses  longs  cheveux  retombant  on- 
doyants sur  ses  épaules }  enfin  la  dernière  est  semblable  a  la 
troisième  5  seulement  sa  guirlande  n'  est  composée  que  de 
feuilles. 

La  rareté  des  monuments  qui  représentent  les  Divinités 
des  fleuves  ,  détermina  l'érudit  M.  Morgenstern  a  les  re- 
connaître dans  son  journal  (fol.  i33.  Dorpat  181 1  )  comme 
des  têtes  d'oracles  dont  sortait  la  voix  des  prêtres  cachés. 
Cette  opinion  fut  réfutée  par  M.  Finati  ,  et  l'est  par  ces 
monuments  eux-mêmes  que  l'érudit  voyageur  n'aura  pas 
bien  examinés. 

110.  Junon.  Farnèse.  Statue.  Sculpture  peu  estimée. 

ii2.  Bacchus  indien.  Hercul.  Buste.  Cet  hermès  d'an- 
cien style  romain  et  non  pas  grec  ,  comme  on  l'a  préten- 
du ,  représente  Bacchus  barbu  ,  nommé  aussi  Leneo ,  qui 
répandit  l'usage  du  vin  sur  toute  la  terre  (3).  Ses  cheveux , 
retenus  par  un  ruban  ,  et  sa  barbe  sont  bouclés. 

On  voit  que  le  sculpteur  a  mis  beaucoup  de  soin  à  finir 
celte  tête.  Sculpture  romaine  ancienne  bien  conservée. 

(1)  Pline  VIII.  52.  attribue  à  la  biche  une  existence  de  plus  de 
cent  années.  Il  écrit,  que  de  son  temps  plusieurs  dames  mangeaienl 
tous  les  matins  de  la  chair  de  biche  dans  l'espérance  de  vivre  long- 
temps et  d'être  préservées  de  la  fièvre  ,  dont  ces  animaux  sont  à 
l'abri. 

(2)  V.  Spanemius  H  in  Dianam  v.  16,  17,  et  100.  qui  donne  aussi 
à  cette  Déesse  le  nom  de  s'Xa<|>ï]j3oXos  ,  tueuse  de  cerfs. 

(3)  Diodore  III.  63,  en  nous  fèsant  connaître  ce  fait,  ajoute  un 
le  Bacchus  indien  se  nommait  Karatfrôy yvx  ,  barbu. 
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Le  busle  est  moderne. 

u3.  BAccrius  indien.  Pouzoles.  Busle.  Cet  Hermès  ,  est 
aussi  d'une  sculpture  appréciée.  11  se  distingue  par  une  cou- 
ronne. 

114.  Hercule,  Hercul.  Buste.  La  peau  du  lion  qui  cou 
vre  cet  Hermès,  en  retombant  de  l'épaule  gauche,  forme  un 
pli  où  sont    déposés  plusieurs   fruits.  Médiocre  sculpture 
romaine. 

La  tête  et  le  bras  droit  sont  restaurés. 
1 1 5  et  120.  Pilastres.  Pompéi. 

116.  Minerve.  Farnèse.  Statue  colossale.  La  Déesse, 
qui  préside  aux  sciences  et  aux  arts  (1)  ,  sculptée  dans  des 
proportions  gigantesque  est  revêtue  de  son  égide  (2). 

Celte  sculpture  grecque  serait  très-précieuse,  si  le  restau- 
rateur ne  l'avait  défigurée  en  y  ajoutant  la  tête,  les  bras 
et  une  partie  des  plis  ,  qui  n'ont  aucune  harmonie  avec  le 
reste  antique  de  la  statue. 

117.  Urne  cinéraire.  On  y  a  gravé: 

D.  M. 
L.   VOCVLLIO  GEMEL 
L1NO    VETIOII    VIII .    P  R . 
L.   VIDIV3  SECVNDVS 
ET     L.    VOCVLLIVS  IVSTI 
NVS    LIBER  TVS  BENE 
MERENTI  FECERVNT. 

118.  Urne.  Elle  est  semblable  à  la  précédente.  On  y  lit  : 

QVIETI  ET  SECVRITATI 
COMPSES. 

119.  Sarcophage.  Farnèse.  Une  bacchanale  est  sculptée 
en  bas-relief  sur  le  frontispice. 

121.  Buste  et  hermès  de  femme.  Farnèse. 

(1)  V.  Staveren  et  les  autres  cités  par  lui  a  Igin.  p.  12.  Martial. 
Capella  liv.  VIII.  plaçait  aussi  l'astronomie  dans  les  attributions  de 
cette  Déesse. 

(2)  La  cuirasse  des  Laconiens  était  nommée  &tyiç  ,  du  même  nom 
que  la  peau  de  chèvre  (  Pollux  V.  16  et  autres)  ;  dans  le  principe 
cette  cuirasse  n'était  qu'un  corset  en  usage  chez  les  femmes  africai- 
nes ,  desquelles  il  passa  aux  Grecs  sous  le  nom  d'égide  de  Minerve. 
Homère ,  Euripide ,  Virgile  et  autres  disent  que  la  cuirasse  de  Mi- 
nerve était  son  égide  ;  c'est  pourquoi  les  accadémiciens  d'Hercula- 
num  prétendent  que  ceux  qui  prennent  l'égide  pour  un  bouclier  sont 
dans  l'erreur. 
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A  gauche. 

122.  Minerve,  Hercul.  Buste.  On  a  sculpté  Méduse  sur 
son  cimier. 

is3.  Histrion.  Hercul.  Buste.  Hermès  de  bonne  scul- 
pture romaine. 

125.  Cérès.  Farnèse.  Statue.  Cette  statue  colossale  a  du 
prix  en  ce  qu'elle  est  une  image  antique  et  incontestable  de 
celle  Déesse  }  cela  nous  est  indiqué  par  les  pavois  qu'elle 
serre  contre  son  sein  avec  la  main  gauche  ;  les  autres  at- 
tributs sont  modernes. 

Celle  Déesse  assise  sur  un  banc  est  velue  d'une  longue 
tunique  sur  laquelle  son  manteau  est  jelé  négligemment  5  ce 
vêtement  transparent  ne  cache  pas  les  formes  de  son  corps 
que  Fou  distingue  clairement  au  travers. 

Les  mystères  de  Cérès  étaient  sacrés  et  secrets  Les  Ro- 
mains, dans  toute  leur  grandeur,  manquaient  de  prêtresses 
qui  les  connussent  et  ils  avaient  recours  a  celles  des  autres 
pays  (1)  lorsqu'ils  devaient  célébrer  ces  fêtes. 

La  tête  ,  le  bras  droit  et  la  figure  de  cette  médiocre 
sculpture  romaine  ,  sont  modernes. 

iiy.  Femme.  Hercul.  Buste.  Ses  cheveux  arrangés  élé- 
gamment ,  noués  avec  de  rubans  et  les  tresses  retombent 
sur  sa  poitrine.  Hermès  bien  conservé. 

128.  Prétendue  prêtresse.  Hercul.  Statue.  Celle  scul- 
pture d'un  travail  médiocre  indique  plutôt  une  bacchante^ 
d'après  la  manière  dont  elle  porte  la  tunique  sur  l'épaule 
droite. 

La  tête  et  les  bras  sont  modernes. 

129.  Prêtresse.  Hercul.  Statue.  Elle  est  vêlue  d'une 
tunique  \  sa  taille  et  son  bras  gauche  sont  enveloppés  de 
son  manteau.  Elle  s'appuie  sur  l'idole  dont  elle  est  prê- 
tresse. 

Celle  idole  représente  une  femme  ornée  de  grandes  bou- 
cles d'oreille  rondes.  On  voit  sa  main  gauche  abaissée.  Elle 
peut  être  prise  pour  Libéra  }  souvent  celle  Déesse  est  re- 
présentée de  celte  manière  et  dans  des  groupes  semblables 


(1)  Il  y  avait  à  Naples  et  à  Vélia  ,  deux  célèbres  temples  de  la 
Déesse  Cérès.  Ses  prêtresses  étaient  les  seules  dans  l'antiquité  qui  fus- 
sent bien  instruites  de  son  culte  grec ,  et  capables  d'initier  aux  cé- 
lèbres mystères  d'Eleusis. 

Les  Romains  les  invitaient  de  Naples  et  de  Vélia  pour  venir  servir  au 
culte  de  leur  Cérès  :  lias  Sacerdotes  (  Cereris  )  video  ferc  sempei  a  ut 
Neopolitanas,  aut  Velienses  fuisse  foederatum  sine  dubio  civitatum.  Ci- 
céro  pro  L.  Corn.  Balbo. 
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i3o.  Ganimède.  Famèse.  Groupe.  Le  sujet  est  le  même 
que  celui  que  nous  avons  décrit  sous  le  N.°  99}  mais  ici 
Ton  ne  distingue  ni  l'esprit  ni  l'expression  ,  ni  l'art  parfait 
qui  se  fait  remarquer  dans  l'autre. 

L'aigle  est  petit  }  l'accolade  que  lui  donne  Ganimède,  avec 
une  figure  sévère  et  repoussante,  est  froide.  Sa  chlamyde 
est  jetée  sur  le  tronc  où  est  posé  l'aigle  ,  et  un  chien  placé 
a  côté  du  jeune  homme  regarde  son  maître.  Médiocre  scul- 
pture romaine. 

La  tête  et  le  bras  gauche  de  Ganimède  ,  le  bec  de  l'ai- 
gle et  le  chien,  moins  le  pieds,  qui  sont  antiques,  ont  été 
restaurés. 

i3r.  Hercule  et  Omphale.  Famèse.  Groupe.  Ce  grou- 
pe intéressant  par  sa  belle  composition  et  par  son  exécution 
prêle  encore  a  l'admiration  par  le  costume  des  personnages. 

Hercule  ,  vêtu  d'une  longue  tunique  parlant  de  l'épaule 
gauche  et  nouée  sous  la  poitrine,  porle  sur  la  tête  un  espèce 
de  coiffe  qui  retombe  en  arrière  }  de  la  main  gauche  il 
tient  le  rouet,  et  de  la  droite  un  fuseau  de  forme  bizarre. 

La  fille  de  Jason  ,  la  belle  Omphale  est  à  sa  droile. 
Couverte  de  la  peau  rude  du  lion  dont  l'un  des  bouts  envi- 
ronne sa  cuisse  gauche  ,  elle  soutient  de  ses  mains  délicates 
la  lourde  massue  du  héros. 

Hercule  fut  d'abord  serviteur,  puis  amant  d'Omphale, 
veuve  du  roi  Imole  et  reine  des  Méonites  ,  peuples  qui 
reçurent  ensuite  le  nom  de  Lydiens  (1).  On  sait  que  pour 
plaire  à  son  amante  ,  il  changea  avec  elle  de  vêtements  et 
d'attributs  (2)  et  qu'il  finit  par  se  soumettre  a  l'humiliation 
d'en  êlre  frappé  avec  une  pantouffle  (3).  Bonne  sculpture 
romaine.  Les  jambes  des  deux  personnages  et  le  plinlhe  sont 
restaurés* 

132.  Bacciius.  S  citerne,  i838.  Statue.  Sculpture  romaine 
de  bon  style. 

1 33.  Vestale.  Hercul.  Buste.  Sa  tête  a  moitié  voilée 
lui  a  fait  donner  ce  ti ire  qui  lui  est  très-mal  approprié,  si 
Ton  considère  sa  poitrine  nue.  Bonne  sculpture  romaine. 

]3zj.  Esculape.  Famèse.  Statue.   On  croit  que  celte 

(1)  jlpollodore  II.  p.  76  et  81  Diodore  IV.  5i. 

(2)  Ovide  fast.  II.  'hib  et  Epest.  IX.  5  et  112.  Sénèque  Here. 
far.  467^  m  •  , 

(5)  Voici  ce  qu'en  écrit  Lucien  de  Cous.  Hist.  Il  est  probable  que  tu 
auras  vu  quelquefois  Hercule  représenté  sous  un  costume  étrange  et  op- 
posé à  son  sexe  .  servant  Omphale  ;  et  cette  femme  avec  la  peau  de  lion 
et  la  massue  en  mains ,  tandis  que  le  héros  avec  un  vêtement  pourpre 
et  un  rouet ,  file  la  laine  et  se  laisse  battre  avec  la  pantoujjle  d'Om- 
phale. 
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belle  statue  ,  intéressante  par  sa  conservation  et  le  pou  de 
restauration  qu'elle  a  subi,  fut  trouvée  dans  l'île  du  Tibre 
à  Rome,  où  il  existait  anciennement  un  temple  fafneux 
d'EscuIape. 

On  le  voit  debout,  appuyé  sur  un  long  bâton  placé  sous 
Faisselle  droite  ,  cl  autour  duquel  s'entortille  un  grand  ser- 
pent. Le  Dieu  est  enveloppé  dans  son  manteau  qui  lui 
couvre  aussi  le  bras  gauche  posé  sur  son  flanc }  l'épaule  droiie 
et  la  poitrine  sont  seuls  découverts.  Ses  cheveux  épais  réu- 
nis d'un  côté,  sa  barbe  longue,  son  air  grave  et  réfléchi  lui 
donnent  quelque  ressemblance  avec  Jupiter  (i).  Ses  pieds 
sont  chaussés  par  d'élégants  brodequins.  Près  de  lui  ou  voit 
une  espèce  de  corbeille  mystique  ou  de  courtine  de  Delphes. 
Sculpture  grecque  très-est) rnée. 

L'on  a  restauré  à  peine  quelques  parties  du  bras  droit  , 
el  du  bâton  avec  le  serpent. 

1 35.  Bacchus  iwdien.  Farnèse.  Busie.  Ses  cheveux  sont 
arrangés  avec  élégance  }  sériés  sur  le  front  par  un  ban- 
deau, Us  retombent  sur  le  cou  en  deux  touffes  bouclées.  Sa 
barbe  symétrique  s'allonge  en  pointe  jusque  sur  la  poitrine. 
Ancienne  sculpture  grecque  bien  conservée. 

Le  buste  est  moderne. 

j36.  Bacchus  et  l'Amour.  Farnèse.  Groupe.  Bacchus 
est  nu  et  bebout  j  ses  formes  sont  belles  5  moelleuses  et  ar- 
rondies ;  elles  se  rapprochent  de  celles  des  enfants.  Une 
guirlande  de  pampres  et  de  raisins  couronne  sa  tête  }  son 
regard  langoureux  est  en  harmonie  avec  toute  son  agréable 
personne.  Sa  jambe  droite  est  appuyée  contre  un  tronc  d'arbre 
entrelacé  d'une  vigne  dont  un. serpent  mord  le  fruit.  Il  tient 
une  grappe  de   raisins  ,  dans  la  main  droite  levée  et  un 


(i)  Les  êrudits  se  trompent  parfois.  Tant  d'attributs  donnés  à  Escu- 
lape  n'ont  pas  empêché  M.  Gerhard  de  dire  «  qu'il  pourrait  y  avoir 

quelque  doute  au  sujet  de  cette  tête  »  Il  est  certainement  inutile  de 

chercher  des  preuves  de  l'autenticité  de  notre  Esculape  ;  cependant  pour 
répondre  un  mot  relativement  à  sa  ressemblance  avec  Jupiter,  nous  di- 
rons que  si  le  chirurgien  doit  être  représenté  jeune  ,  (  Priap.  Carm.  36  ) 
le  médecin  doit  l'être  ,  comme  Esculape  le  fut  toujours  ,  sous  la  figure 
d'tui  veillard,  avec  la  chevelure  épaisse  ,  la  barbe  longue,  la  figure  sé- 
rieuse ,  le  bâton  en  main  ,  ainsi  que  le  dit  Alberic.  Im.  Dear.  io  ;  il  se- 
rait superflu  d'en  rechercher  la  raison. 

Donnant  ces  traits  à  Esculape,  il  doit  de  toute  nécessité  avoir  quelque 
ressemblance  avec  Jupiter  ;  dans  le  fait  sur  les  médailles  de  Nicée  de  Bi 
thinie ,  (ville  qui  professant  une  très-grande  dévotion  pour  Esculape 
qu'ils  nommaient  le  Sauveur  3$«Tvjp  )  on  le  voit  ressemblant  à  Jupiter. 
V.  Arduin  N.  P.  et  V.  in  Niera  p.  345  et  suiv.  Pline  XXXV  sect.  XL 

n.°  3i.  Spanemius  à  Aristophane  PL  v.  6  et  Epist.  [.  ad  Morell  dans 

Liche  Gotha  Num.  p.  (8S  et  autres. 
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petit  vase  dans  ia  gaucho  avec  laquelle  il  embrasse  l'Amour. 

Le  (ils  de  Vénus,  quoique  un  peu  plus  négligé  par  l'ar- 
tiste ,  a  cependant  de  belles  formes  et  il  concourt  a  la  grâce 
de  ce  groupe.  Il  lient  a  la  main  droite  un  dard  5  et  à  la 
gauche  son  arc  \  il  paraît  causer  avec  Bacclms. 

Ce  groupe,  qui  fait  rêver  le  beau  idéal,  rappelle  a  la  mé- 
moire les  vers  traduits  par  les  accadémiciens  d'Herculanum  (  1  ): 

Io  m'armera  di  ragione  contra  A  more,  c  benchè  io  sia 
un  uomo  pure  pugnerb  contro  lui  ,  nè  mi  vincerà  da  solo 
a  solo  $  ma  se  Bacco  avrà  per  compagno  ,  che  far  posso 

10  solo  conlro  due  du! 
Bonne  sculpture  grecque. 

Les  bras  de  Bacchus,  les  ailes,  la  tête  cl  les  bras  de 
FA  mou  r  sont  restaurés. 

137.  Antinous.  Farnèse.  Statue.  Elle  offre  la  ressem- 
blanee  authentique  de  ce  jeune  homme  divinisé.  Dans  toute 
Vltalie  ,  la  Grèce  et  particulièrement  dans  la  Bilhinie  ,  où 

11  était  né  (2)  on  lui  érigea  par  ordre  d'Adrien  ,  des  tem- 
ples et  des  statues.  On  éleva  ainsi  au  rang  des  Dieux  , 
l'opprobre  de  l'humanité  (3). 

Dans  notre  célèbre  statue  on  le  voit  représenté  avec  les 
formes  ordinaires  de  Bacchus  ,  et  quoique  les  jambes  et  les 
bras  ainsi  que  leurs  attributs  soient  modernes  ,  nous  trou- 
vons dans  le  torse  et  la  tête  un  caractère  bacchique.  Très- 
belle  seul  plui  e  grecque. 

138.  Vénus  victorieuse.  Amphithéâtre  de  Capoue, 
Groupe.  La  belle  Déesse  de  Paphos  ,  victorieuse  de  ses  ri- 
vales ,  ennivrée  d'avoir  obtenu  la  pomme  fatale,  est  sculptée 
avec  ses  formes  divines. 

Le  fini  de  ce  morceau  ,  son  moelleux  et  sa  noblesse,  ses 


(1)  Je  m'armerai  de  raison  contre  F  Amour ,  et  bien  que  je  ne  sois 
qu'un  homme,  je  le  combattrai  ;  et  seul  à  seul ,  il  ne  sera  pas  mon  vain- 
queur ;  mais  s'il  a  Bacclms  pour  compagnon  ,  que  pourrai-je  faire  con- 
tre deux  Dieux  ! 

Epigr  :  98  du  liv.  VII  de  l'Anthologie. 

(2)  Selon  Pausanias  dans  Arcad.  liv:  VIII. 

(3)  Adrien  conçut  une  tristesse  amère  de  la  mort  de  cette  infâme  victi- 
me de  son  incontinence.  Antinous  périt  dans  le  Nil  sous  les  yeux  de 
l'empereur;  mais  si  l'on  en  croit  un  autre  historien  (  Dion  liv  :  69  )  il 
fut  sacrifié  sur  un  autel  exécrable  par  Adrien  lui-même  ,  qui  avait  cru 
voir  à  l'aide  de  son  art  magique  ,  qu'il  vivrait  de  longues  années  s'il 
immolait  un  homme  qui  s'ofîrit  volontairement  à  la  mort. 

Le  seul  Antinous  eut  cette  générosité. 

Quelle  que  soit  la  cause  de  la  mort  de  cet  abominable  favori,  Adrien 
se  livra  aux  folies  les  plus  extravagantes  ;  il  pleura  comme  un  enfant ,  et 
pour  adoucir  sa  douleur  ou  par  reconnaissance  de  la  générosité  d'Anti- 
nous, il  lui  fit  élever  partout  des  temples  et  des  statues. 
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formes  élégantes,  el  un  naturel  Incomparable  concourent  a 
rendre  l'illusion  complette  ,  el  à  faire  croire  que  sous  la 
blancheur  du  marbre  une  Déesse  ,  pleine  de  vie  ,  se  lient 
immobile  sur  le  piédestal. 

Sa  tête  est  ceinte  du  diadème  de  Junon,  sur  lequel  on 
'aperçoit  les  vestiges  de  l'ancienne  perle  5  du  pied  droit  elle 
écrase  le  casque  de  Minerve.  Elle  tenait  a  la  main  gauche 
la  lance  de  cette  Déesse  guerrière  cl  par  un  mouvement 
de  la  droite  elle  ordonne  a  l'Amour  ,  son  fils,  de  blesser  le 
cœur  de  la  plus  belle  des  femmes  grecques  ,  la  charmante 
Hélène,  douce  récompense  que  dans  sa  gratitude  elle  de- 
stine à  Paris.  Dans  la  ferveur  qu'elle  met  à  donner  cet  or- 
dre elle  laisse  tomber  le  manteau  qui  la  couvrait,  et  qui 
laisse  à  nu  toute  la  partie  supérieure  de  son  corps. 

L'Amour  ,  émerveillé  contemple  sa  séduisante  mère,  el 
indique  de  la  main  droite  son  trait  infaillible  ,  pendant 
qu'avec  la  gauche  il  prépare  l'arc. 

Sublime  sculpture  grecque. 

Les  bras  de  la  Déesse  sont  restaurés  avec  beaucoup  de 
soin  ,  et  l'Amour  reformé  sur  ses  anciennes  traces. 

139.  Prétendue  Cybèle.   HercuL  Buste.   Celle  belle 
lêle  d'un  bon  style  grec  ,  représente   une  ville  sous  la  fi 
gure  d'une  femme  avec  une  tour  sur  la  léte  (1). 

Sa  téte  est  ceinte  d'un  bandeau  qui  retient  ses  cheveux 
dont  cependant  quelques  touffes  bouclées  s'échappent  pour 
retomber  sur  sa  poitrine  où  l'on  aperçoit  une  tunique. 

Les  cheveux  ont  été  quelque  peu  restaurés. 

240.  Junon.  Farnèse.  Statue.  Celle  Junon  ,  l'une  des 
plus  belles  que  l'on  connaisse,  est  debout 5  sa  tête  est  ornée 
d'un  bandeau  }  son  large  manteau  n'enveloppe  que  ses  jam- 
bes ,  et  laisse  apparaître  tout  le  torse  supérieur  à  travers  la 
line  tunique  qui,  par  un  art  merveilleux,  semble  détachée 
du  corps.  Sculpture  romaine  d'un  bon  style. 

La  main  gauche  avec  le  pli  qu'elle  relient  ,  et  le  bras 
droit  levé  sont  restaurés. 

14 T •  Minerve.  HercuL  Buste.  Cette  belle  tête,  de  scul- 
pture grecque  ,  couverte  de  son  casque  ,  a  une  douce  ex 
pression  •   mais  elle  est  peu  en  harmonie  avec  le  buste  sur 
lequel  on  l'a  posée. 

142.  Minerve.  HercuL  Statue.  Au  milieu  d'un  combat . 

(1)  Le  nom  de  Cybèle  lui  fut  donné  à  cause  de  sa  ressemblance  avec 
une  statue  qui  se  trouve  en  France,  et  que  Caylus  (  Recueil  II.  1  1 3.  )  a 
baptisée  de  ce  nom.  Mais  les  académiciens  dJ Herculanum  (  Catal.  pag. 
178  CCCXXIV)  pensent  que  cette  téte  est  la  personnification  d'Hercula- 
num ,  où  elle  fut  trouvée,  à  peu  de  distance  du  théâtre.  C'est  aussi  l'opi- 
nion de  M.  Gerhard  (  O,  C.  ). 
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la  lêle  couverte  de  son  casque  ,  elle  lève  son  1er  avec  la 
main  droite  pour  le  lancer.  Elle  est  couverte  d'une  longue 
tunique  sur  laquelle  son  manteau  retombe  a  [dis  serrés  •  du 
côté  gauche  elle  porte  une  égide  formée  d'écaillés  atlaehée 
au  manteau  par  une  boucle  de  la  forme  d'un  serpent  en 
spirale.  Cette  égide  qu'elle  tient  reployée  sur  le  bras  gauche 
et  dont  elle  se  sert  comme  d'une  espèce  de  bouclier  ,  est 
bordée  de  serpents. 

Cette  statue  nous  vient  des  premières  fouilles  d'Hercula- 
nu  m  *,  sa  chevelure  était  dorée  au  moyen  de  lames  d'or 
massif.  Elle  est  d'un  beau  style  Italien-Grec  ,  communé- 
ment nommé  Etrusque. 

i43.  Hercule.  Hercul.  Buste.  Il  porte  sur  sa  tête,  en 
guise  de  casque,  la  peau  du  lion  dont  les  deux  jambes  sont 
nouées  sur  sa  poitrine.  Sculpture  romaine. 

i44-  Faune  avec  un  enfant.  Farnèse.  Groupe.  Un 
faune  portant  un  enfant  sur  son  épaule  droite  ,  frappe  de 
ses  mains  les  cymbales  que  Ton  y  voit.  Il  se  lève  sur  la 
pointe  des  pieds  pour  atteindre  plus  promplement  une  grappe 
de  raisins  que  lui  montre  l'enfant.  Ce  personnage  est  dans 
une  jolie  et  gracieuse  pose }  ce  marbre  éveille  des  sensations 
pleines  de  jeunesse. 

L'enfant ,  aussi  léger  que  son  ami  est  content  ,  ainsi  que 
l'exprime  son  sourire  joyeux,  lui  montre  avec  la  main  droite 
la  grappe  de  raisins  qu'il  paraît  vouloir  en  badinant ,  lui 
donner  puis  lui  refuser  ,  et  de  la  main  gauche  il  se  tient  forte- 
ment aux  cheveux  du  Satyre. 

Un  tronc,  qui  sert  de  soutien  aux  personnages,  est  cou- 
vert en  partie  d'un  nébride  \  la  vigne  et  les  grappes  s'y  en- 
tremêlent. A  terre  l'on  voit  une  houlette  et  une  seringe  a 
onze  tubes. 

Ces  attributs  ont  déterminé  a  restaurer  ce  groupe  en  un 
Bacchus  enfant  sur  les  épaules  d'un  jeune  Satyre}  mais  il  est 
aisé  de  contredire  l'opinion  que  l'on  s'en  est  faite  j  car  Bac- 
chus enfant  est  presque  toujours  réuni  au  vieux  Silène  ,  et  les 
jeunes  Satyres  portaient  sur  leurs  épaules  des  enfants  de  leur 
race  (V.  Mus.  Pio  Clem.  V.  8.  Admirad.  Hom.  Tav.  49  et 
autres  ).  Nous  supposons  qu'il  a  exislé  un  ancien  original 
très-célèbre  de  ce  groupe  *,  car  il  s'en  trouve  dans  plusieurs 
endroits  des  copies  qui  diffèrent  peu  entr1  elles. 

Ce  beau  groupe  de  sculpture  grecque  était  privé  de  tout 
le  torse  supérieur  de  l'enfant ,  des  bras  et  d'une  partie  de  la 
tête  du  Satyre. 

145.  Hercule.  Farnèse.  Hermès.  Il  tient  la  peau  du  lion. 

146.  Femme.  Farnèse.  Buste.  Elle  est  enveloppée  de  ses 
vêtements  et  porte  un  bandeau  sur  le  front. 
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i47-  Jupiter.  Famèse.  Statuette.  Le  père  des  Dieux  est 
sculpté  debout  ,  enveloppé  selon  sa  coutume  d'un  manteau 
qui  recouvre  en  même  temps  son  bras  gauche  appuyé  sur 
le  flanc,  et  dans  sa  main  droite  (seule  partie  restaurée)  il 
lient  les  foudres. 

Sa  tête  est  ceinte  d'un  bandeau  et  Ton  remarque  sur  son 
Iront  une  mèche  de  cheveux  ,  signe  unique  qui  le  dislingue 
de  Pluton  auquel  il  ressemble  beaucoup. 

Le  seul  mérite  de  cette  sculpture  romaine  est  d'être  bien 
conservée  ,  n'ayant  de  moderne  ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit, 
que  le  bras  droit. 

i4<3.  Bacchus.  Famèse.  Buste.  Celle  tête  pleine  de  no- 
blesse et  bien  travaillée  ,  représente  un  Bacchus  barbu. 

i4g.  Neptune.  Famèse.  Statue.  Les  bras  et  la  tête  de 
cette  statue  élant  modernes  ,  l'on  ne  saurait  comment  justi- 
fier cette  dénomination  si  le  Dauphin  (i)  ne  suffisait  à  le 
faire  reconnaître. 

Ce  Dieu  porie  un  manteau  ,  qui  de  l'épaule  gauche  lui 
retombe  sur  les  reins',  le  reste  du  corps  est  nu.  Sa  main  droite 
est  levée  et  la  gauche  est  appuyée  sur  la  queue  du  Dauphin, 
qui  dévore  un  polype. 

Pour  donner  quelqu'importance  à  cette  sculpture  très-Ttaé- 
diocre  ,  il  faut  se  souvenir  que  les  statues  qui  représentent 
Neptune  sont  rares. 

150.  Buste  d'un  enfant. 

151.  Faune.  Pompéi.  Statuette.  11  est  nu  et  s'appuie 
gracieusement  sur  un  tronc  d'arbre  en  jouant  de  la  flûte. 
Sculpture  romaine  de  bon  style. 

152.  Buste  d'un  enfant  riant. 

1 53 .  Sarcophage.  On  y  voit  une  sculpture  en  bas-relief 
représentant  une  bacchanale  et  des  Centaures.  On  y  lit  : 

d.  M.  s. 

L.     D  A  S  V  M  I 
(1ERMANI  VIX.   ANN.  LY. 
FILI  HEREDES 
PATRI  DVLCISSIMO. 


(i)  Le  Dauphin  fut  cher  à  Neptune,  parcequ'il  remplit  les  foncions 
de  messager  entre  lui  et  Amphitrite:  pour  Fen  récompenser  Neptune  le 
transporta  dans  les  constellations  célestes.  Eratostène.  Catast  3i.  et  Igi- 
nus  Astron.  Poét.  IL  17.  Appianus  liv.  I.  v.  385  et  suiv.  en  donne 
une  autre  raison  ;  on  peut  traduire  ainsi  ses  vers  grecs  :  Neptune  aime 
beaucoup  le  Dauphin  parceqiî 'il  sut  de  lui  .  que  la  jeune  fille  aux  y  eux 
noirs  ,  la  fille  de  Nérée  ,  la  belle  Amphitrite  désertant  soi  lit ,  cherchée 
inutilement  par  le  Dieu  amoureux }  s'était  réfugiée  dans  le  palais  de 
V  Océan . 


i 


102  SECOND  PORTIQUE , 

ij4-  Jupiter.  For/use;  Tête.  Celte  (êle  a  traits  durs, 
d  une  bonne  sculpture,  est  posée  sur  un  buste  moderne. 

1 55.  Diane  Lucifjra.  Farnèse.  Statue.  Elle  marche 
avec  rapidité  •,  le  vent  agile  ses  vêtements,  soulève  et  gonfle 
son  manteau  au  dessus  de  sa  tête.  Elle  esl  velue  d'une  Ion- 
gue  tunique  qui  retournée  sur  elle  même  forme  une  espèce 
de  manteau  qu'elle  tient  avec  la  main  gauche  et  de  la  droite 
elle  porte  une  torche. 

Cette  belle  sculpture  romaine  n'a  de  moderne  que  les  bras , 
et  quelques  réparations  aux  plis  qui  ,  a  dire  vrai,  sont  d'un 
style  un  peu  dur. 

j56.  157.  1D9.  164.  166.  et  167.  Pilastres.  Pompéi. 

i5S.  Hercule.  Farnèse.  Buste.  Hermès  avec  la  peau 
de  lion. 

160.  Antinous.  Farnèse.  Statue  colossale.  Nu  ,  a  l'ex- 
ception d'une  partie  du  torse  ,  couvert  de  son  manteau  qui 
lui  descend  des  épaules,  il  est  dans  l'altitude  d'un  Bacchus. 
Dans  la  main  droite  il  tient  une  grappe  de  raisins  et  dans 
la  gauche  une  coupe.  Sa  tête  est  couronnée  d'une  guirlande 
de  pampres  ;  ses  pieds  sont  chaussés  par  d'élégants  bro- 
dequins. 

Un  tronc  d'aibre  ,  autour  duquel  sont  enlrelacées  des 
branches  de  vigne  ,  sert  de  soutien  a  celle  médiocre  scul- 
pture romaine. 

Les  bras  ,  les  jambes  et  la  guirlande  sont  modernes.  La 
tête  si  elle  n'est  pas  moderne  paraît  tout  au  moins  ajoutée, 

161  et  162.  Urnes  funèbres. 

i63.  Sarcophage  avec  bacchanale. 

i65.  Priape.  Hercul.  Buste.  Quelques  personnes  préten- 
dent que  cet  hermès  représente  plutôt  un  histrion.  Dans  le 
fait  celle  figure  barbue,  la  têle  ornée  d'une  espèce  de  tur- 
ban ,  et  la  tunique  étroite  concourent  à  faire  naître  cette 
opinion  -  mais  l'instrument  qu'il  tient  a  la  main  gauche,  sem- 
blable a  un  os  court  d'animal  ,  percé  dans  le  milieu  (  dont 
nous  trouverons  un  grand  nombre  dans  les  Petits  bronzes  ) 
paraît  dénoter  un  phallus ,  et  fait  croire  de  préférence  que 
notre  statue  est  un  Priape. 

168.  Minerve.  Farnèse.  Statue.  Cette  statue  est  encore 
des  meilleures  époques  de  l'antiquité  et  d'un  parfait  style 
grec.  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  célèbre  Minerve  Alba- 
naise, et  a  celle  que  possède  M.  Hope  en  Angleterre. 

La  noire  paraît  êlre  dans  un  moment  de  calme  et  de 
paix  ;  son  bras  droit  est  étendu  et  la  main  gauche  semble 
tenir  une  lance.  Elle  porte  un  long  vêlement  sur  lequel  on 
remarque  un  double  manteau  ,  et  sur  ses  épaules  et  sa  poi- 
trine l'on  voit  l'égide  ronde  couverte  de  serpents  j  sur  sa 
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lêle  est  un  casque  orné  de  deux  Pégases  ,  ei  d'un  sphinx, 
dans  le  milieu.  Ses  pieds  sont  renfermés  dans  de  haub 
brodequins. 

Les  deux  bras  sont  restaurés. 

169.  Jupiter  Ammojn.  HencuL  Buste.  Il  est  intéressant 
par  sa  chevelure,  arrangée  circulairement  autour  des  deux 
Cornes  qui  pointent  sur  la  tête  du  Dieu.  Sa  barbe  laineuse 
est  eu  harmonie  avec  le  reste  et  tout  concourt  à  lui  donnet 
l'air  d'un  mouton  (1).  Bonne  Sculpture  romaine. 

Les  pointes  des  cornes  et  des  oreilles  sont  restaurées. 

170.  Bacchus.  Parnèse.  Statue.  Celle  belle  statue  des 
meilleurs  temps  d'Adrien  a  été  retouchée  a  la  lêle,  qui  ne 
correspond  pas  au  reste  ou  Ton  admire  tant  d'exaclilude ,  de 
moelleux  ,  une  telle  élégance  de  dessin  et  une  si  parfaite 
exécution,  que  plusieurs  personnes  Tout  prise  pour  une  statue 
des  plus  beaux  temps  de  la  Grèce. 

Ce  Dieu  est  nu  ;  dans  la  main  gauche  il  tient  une  cou- 
pe ,  et  appuie  le  même  bras  sur  un  tronc  d'arbre,  autour 
duquel  serpente  une  vigne  couverte  de  pampres  et  de  rai- 
sins ,  il  porte  sur  la  tête  une  guirlande  de  pampres,  delà 
main  droite  il  soulève  une  grappe  de  raisins. 

Le  deux  bras  sont  modernes. 

171.  Tête  d'homme. 

172.  Lion.  Il  servait  a  un  jet-d'eau.  Il  tient  entre  ses 
griffes  une  tête  de  mouton. 

173.  Têtes  d'enfant.  Ses  cheveux  sont  mêlés  de  fleurs. 
174*  Sarcophage.  Jupiter  ,   Junon  ,  Mercure  et  deux 

prêtresses  y  sont  agréablement  sculptés. 

175.  Alexandre.  HercuL  Buste.  Selon  l'analyse  faite 
par  Visconti  ,  et  les  remarques  de  Win<  kelmanu  ,  qu'ils 
ont  savamment  exposées  ,  nous  reconnaissons  dans  ce  buste 
le  portrait  de  ce  roi  célèbre. 

La  tête  d'un  caractère  noble  est  un  peu  tournée  vers  le 
ciel  }  le  menton  légèrement  allongé  ,  et  le  cou  un  peu  dé- 
vié ,  sont  les  marques  dislinctives  de  tous  le  portraits  d'A- 
lexandre. 

La  parole  semble  expirer  sur  ses  lèvres  et  Ton  aperçoit 
à  peine  sur  sa  tête  deux  petites  cornes  de  taureau  (2). 

(  1)  Bacchus  éleva  un  temple  à  Jupiter  Amraon  après  qu'un  bélier  lui 
eut  indiqué  une  source,  dans  un  moment  où  il  était ,  ainsi  que  son  ar- 
mée ,  dévoré  de  soif,  en  Afrique.  C'est  l'opinion  cV Arato. 

Diodore  IV.  72  en  parle  de  la  manière  suivante  :  Ammon  était  repré- 
senté avec  une  tête  de  bélier  parce  qu  il  en  portait  une  ,  sculptée  sur  le 
cimier  dont  il  se  servait  à  la  guerre.  D'autres  prétendent  aussi  qu'il 
avait  des  petites  cornes  naturelles  sur  les  deux  tempes. 

(2)  Alexandre;  soit  par  vanité,  soit  par  politique,  voulait  se  faire 
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Bonne  sculpture  romaine. 

176.  Prétendue  Eutherpe.  Farnèse.  Statue  La  lête 
retouchée  ,  les  bras  et  les  attributs  modernes,  ont  fait  de  celle 
statue  une  Euterpe  ,  mais  nous  croyons  que  dans  l'origine 
c'était  un  portrait ,  sous  le  costume  d1  une  Musc. 

On  remarque  ses  grandes  manches,  la  large  ceinture  bou- 
clée ,  ornée  de  doubles  broderies,  F  anneau  du  quatrième 
doigt  de  la  main  gauche  ,  et  une  espèce  de  mouchoir. 

TROISIÈME  PORTIQUE.  EMPEREURS. 
Au  milieu. 

177  et  179.  Fontaines  lustrales.  Ules  se  ressemblent 
entièrement  et  lurent  trouvées  ensemble  dans  le  temple  dlsis, 
a  Pompéi.  Sous  la  forme  d'un  carré-long  elles  réunissent 
beaucoup  de  simplicité  et  d'élégance.  Sur  Fuji  des  bords 
de  la  première,  ces  mois  sont  gravés: 

LONGIJXVS   III.  VIR. 

178.  Agrippine  majeure.  Farnèse.  Statue  assise.  Win- 
ckelmann  la  préfère  aux  deux  autres  célèbres  statues  d'A- 
grippine  qui  sont  à  Rome  ;  en  clfet ,  ce  marbre  inspire  un 
profond  sentiment  d'intérêt ,  de  compassion  et  d'admiration 
pour  la  verteuse  épouse  de  Germanicus. 

Elle  est  assise  ,  pensive  et  plongée  dans  la  douleur  ;  sa 
tête  est  légèrement  inclinée  }  ou  lit  sur  sa  figure  ses  cha- 
grins passés  et  son  indifférence  a  l'approche  de  la  mort  } 
ses  pieds  sont  croisés  avec  abandon  }  ses  mains  jointes  s'ap- 
puient languissament  sur  ses  jambes.  Elle  est  couverie  du 
vêlement  impérial  ;  une  tunique  légère,  descend  de  la  ceiu- 

croire  fils  de  Jupiter  Aramon  (  V.  Strabon  XVII.  p.  814.  Lucien  D.  M. 
XXIV  )  ;  l'origine  de  cette  croyance  fut  un  serpent  que  Ton  irouva  dans 
le  lit  de  sa  mère,  et  que  Fou  prit  pour  Jupiter  (  PLutarque  Al.  p.  665 
Giustino.  XI.  11.  Gellius  VII.  1  )  5  c'est  pourquoi,  sur  les  médailles  on 
voit  ordinairement  des  cornes  de  bélier  sur  la  tête  d'Alexandre.  A  son 
exemple  Lysimaque ,  Ptolemée  et  ses  autres  successeurs  firent  frapper 
des  médailles  qui  les  représentaient  avec  des  cornes  de  bélier.  Mais 
au  lieu  de  celles-ci,  nous  voyons  à  Alexandre  des  petites  cornes  de 
taureau.  Elles  nous  paraissent  être  un  symbole  de  puissance  et  de  sou- 
veraineté ,  plutôt  qu'un  signe  caractéristique  appartenant  exclusive- 
ment au  fils  de  Jupiter  Ammon.  Dans  le  fait ,  les  cornes  étaient  consi- 
dérés ainsi  par  les  Etrusques  ,  par  les  Romains  (  Ovi.de  Métam.  XV. 
565  ) ,  et  par  les  Grecs  (  Eschio  dans  ).  Il  en  était  de  même  chez 

les  Orientaux  ;  (  dans  les  Prophètes  et  dans  l'Apocalypse  les  rois  sont  dé- 
signés sous  le  nom  de  cornes). 
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Une  el  environne  l'extrémité  du  manteau  qui  5  retombant 
des  épaules  ,  lui  couvre  les  cuisses.  On  doit  examiner  les 
manches  ouvertes  ,  unies  par  une  quanti  lé  de  petits  boutons. 

Sa  tête  annonce  qu'elle  est  sur  le  déclin  de  ses  jours  , 
et  à  l'époque  où,  exilée  dans  Tîle  déserte  Pandataria  ,  elle 
y  mourut  volontairement  de  faim.  Nous  croyons  que  c'est 
l'instant  choisi  pour  la  représenter,  et  notre  opinion  ne 
saurait  être  contredite  par  la  remarque  que  la  poitrine,  les 
bras  et  le  reste  du  corps  ,  ont  les  formes  de  la  jeunesse; 
car  il  est  connu  que  dans  les  portraits  ,  a  l'exception  de  la 
figure  ,  les  artistes  dissimulaient  toujours  les  défauts  de  la 
nature  ou  les  ravages  du  temps. 

Nous  ajouterons  qu'Agrippine  soutint  avec  courage  toutes 
les  adversités  ,  tous  le  malheurs  attachés  à  la  vie,  el  qu'elle 
en  manqua  contre  les  contrariétés  que  lui  suscita  Tibère  ; 
ce  fut  alors  qu'elle  se  détermina  a  mourir  de  faim  (1). 

Elle  est  assise,  rejetée  en  arrière,  sur  un  siège  simple 
et  élégant  a  dossier  ,  sans  appuis  latéraux.  Sculpture  d'ex- 
cellent style  romain. 

A  droite. 

180.  Drusus  ,  fils  de  Tibère.  Hercul.  Statue.  Il  est 
couvert  d'un  manteau  jeté  sur  ses  épaules.  Médiocre  sculpture 
romaine. 

181.  Inconnu. 

182.  Drusus  ,  frère  de  Tibère.  Pompe'i.  Statue.  Elle 
fut  trouvée  avec  celle  de  sa  mère  Livie  ,  dans  le  temple 
d'Auguste  ,  près  du  Forum  de  Pompéi.  Le  manteau  ,  alors, 
était  teint  en  rouge;  on  en  voit  encore  des  traces. 

183.  Britannicus.  Farnèse.  Buste.  La  tête,  produit  d'un 
mauvais  ciseau  romain  ;  est  posée  sur  un  buste  couvert  d'une 
clila  my  de. 

184.  Prétendu  père  de  Trajan.  Farnèse.  Statue.  Cette 
statue  est  d'un  travail  médiocre*,  elle  est  vêtue  à  l'héroïque, 
avec  un  simple  paludamentum  qui  lui  couvre  les  épaules. 

Elle  porte  le  nom  d'un  personnage  qui  se  distingua  dans 
la  guerre  que  Vespasien  fit  en  Judée.  Dès  ce  moment  il 

(1)  Suéton.  Tib.  55.  Dion.  LVIII.  p.  635.  Elle  mourut  le  17  Octobre 
de  l'an  33  de  notre  ère.  Elle  fut  d'un  courage  et  d'une  grandeur  d'âme 
supérieurs  à  son  sexe;  elle  était  altière,  orgueilleuse  ,  incapable  de  plier 
et  de  faire  la  moindre  bassesse  ,  montrant  dans  toutes  les  occasions  un 
cœur  inaccessible  aux  coups  de  la  fortune  ;  elle  fut  aussi  d'une  vertu  et 
d'une  pudeur  supérieures  à  la  calomnie,  (  Tacite  An.  II.  46.  IV.  12  ),  et 
d'un  esprit  capable  de  remplir  les  devoirs  du  capitaine  le  plus  habile 
et  le  plus  prudent.  Tacite  Au.  I.  33.  69.  VI.  26. 
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*>l>hni  des  emplois  ,  parvint  jusqu'au  consulat  et  jouit  des 
honneurs  du  triomphe. 

Nous  Savons  de  lui  aucun  monument  certain  qui  per- 
mette d'affirmer  l'authenticité  de  noire  statue. 

Les  bras  sont  modernes  et  la  tête,  antique,  est  reportée 

1 85.  Septime  Sévère.  Farnèse.  Buste.  Son  nom  indi- 
que son  caractère  ,  et  sa  figure  y  correspond.  Cruel,  vindi- 
catif, colère,  faux  (1),  fourbe,  dissimulé  a  l'excès*  mais 
belliqueux  ,  vif,  actif,  vigilant  ,  infatigable  (2)  ,  courageux  , 
tel  était  le  père  de  Caracalla  ,  et  tel  nous  le  montre  celle 
tête.  Sculpture  romaine. 

Le  buste,  moderne,  est  couvert  d'un paludamenturn  ma- 
gnifique. 

186.  Ajnïowia  la  jeujne.  Farnèse.  Statue.  Sur  une  statue 
représentant  Polymnie,  entièrement  enveloppée  d'un  grand 
manteau  ,  fou  a  placé  la  tete  de  l'épouse  de  Drusus,  beau-fil. 
de  Tibère. 

Bien  que  la  tresse  bouclée  ,  qui  s'élève  comme  un  dia 
dême,  ne  se  voie  pas  dans  les  autres  monuments  qui  repré- 
sentent Anlonia  ,  nous  ferons  remarquer  qu'il  était  d'usage 
dans  l'antiquité  de  placer  sur  des  Vénus,  sur  des  Muses 
et  statues  semblables  des  têtes  et  des  parlrails  de  femmes 
et  de  princesses.  Bonne  sculpture  grecque. 

Le  cou  seulement  est  moderne. 

187.  Prétendu  L.  Junius  Brtjtus.  Buste.  11  est  dou- 
teux que  ce  buste  appartienne  a  ce  personnage. 

Toutefois,  la  barbe  taillée  irrégulièrement  et  non  rasée  , 
nous  indique  qu'il  fut  sculpté  du  temps  de  la  république. 
Sculpture  romaine. 

188.  Titus.  Farnèse  Buste  colossal.  Ce  buste  intéressant 
nous  fait  connaître  les  traits  de  celui  qui  bientôt  après  la 
guerre  de  Judée  ,  détruisit  l'opinion  avantageuse  que  l'on 
en  avait  conçue.  11  passait  ses  nuits  a  table  avec  les  per- 
sonnes les  plus  débauchées  de  Rome;  iJ  se  livrait  aux  plai 
sirs  les  plus  infâmes,  et  joignit  a  ses  vices  une  cruauté  telle- 
ment féroce ,  qu'il  fit  dire  de  lui  qu'il  serait  un  second 
Néron  (3).  Mais  à  peine  fut-il  élevé  au  trône  ,  après  la 
mort  de  Vespasien  ,  il  se  montra  sous  un  tout  autre  jour. 
11  ne  pensa  plus  qu'au  soin  de  sa  gloire,  de  sa  réputation, 
à  celui  de  plaire  aux  Romains;  il  fit  briller  toutes  les  vertus 

(1)  V.  Herodian.  liv.  2. 

(2)  V.  Dion.  liv.       et  Aurel.  Victor.  Epit. 

(3)  Suéton  dans  Titus  ;  Eutaop.  liv.  7.  et  suiv.  Tacite.  Hist.  1.  Si 
Titus  était  mort  avant  de  monter  sur  le  trône  ,  l'histoire ,  sans  aucun 
doute  aurait  prédit  qu'il  eut  été  un  détestable  empereur. 

Combien  l'homme  se  trompe  dans  ses  conjectures  ! 
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désirables  dans  un  prince,  et  les  porta  a  un  ici  degré  de 
perfection  qu'il  fut  nommé  les  déliées  du  genre  humain 

Son  busle  nous  le  montre  bienveillant*  il  est  chauve;  son 
front  ridé  et  tranquile  ainsi  que  le  doux  sourire  qui  l'em- 
bellit nous  réconcilient  avec  lui. 

Il  eut  du  vivre  longtemps  mais  sa   vie  fut  courte. 

Bonne  sculpture  romaine.  Le  busle  est  moderne. 

189.  Pupikn.  Farnèse.  Busle.  Celte  sculpture  est  excel- 
lente et  précieuse,  relativement  à  son  époque.  Les  épaules 
sont  couvertes  d'une  draperie 5  la  barbe  ,  les  sourcils  et  la 
prunelle  des  yeux,  sont  finis  avec  grand  soin,  tandis  (juo 
les  cheveux  et  les  narines  semblent  attendre  encore  la  main 
du  sculpteur. 

190.  Maximin.  Farnèse.  Statue.  Cet  empereur  est  seul- 
plé  nu,  avec  un  simple  manteau  qui  enveloppant  le  bras 
gauche  ,  lui  tombe  de  l'épaule  jusqu'au  genou.  Sculpture 
romaine. 

La  tête,  antique,  est  rapportée.  Les  jambes  et  une  por- 
tion du  manteau  sont  modernes. 

191.  EliogàbAle.  Farnèse.  Buste.  Celle  belle  léle  bien 
conservée  est  très-ressemblante  à  d'autres  portraits  authenti- 
ques de  cet  extravagant  scélérat  (1). 

Le  buste  est  revêtu  d'une  chlamyde  nouée  sur  l'épaule 
droite  par  des  franges  qui  retombent  sur  la  gauche.  Bonne 
sculpture  romaine. 

192.  J.  César.  Farnèse.  Buste  colossal.  Ce  buste  est 
l'un  des  rares  portraits  de  ce  grand  homme,  <lont  Sylla 
disait,  en  lui  accordant  la  vie,  qu'il  cachait  plus  d'un  Ma- 
rius  dans  sa  personne. 

A  la  perfection  du  travail  s'unit  celle  des  belles  formes. 
Il  est  représenté  à-pcu-près  dans  l'âge  mûr;  le  sourcil  est 
pensif  et  sur  la  figure  on  lit  la  soif  de  la  domination.  Très- 
bonne  sculpture  grecque. 

ig3.  Adrien.  Farnèse.  Buste.  C'est  sous  son  règne  que 
les  arts  atteignirent  le  plus  haut  degré  de  perfection.  Bien 
qu'il  fut  l'époux  de  Sabine  qui  était  héritière  de  l'empire, 
il  ne  serait  jamais  pervenu  au  trône  sans  la  protection  de 
Plotine. 

Ce  buste  est  digne  de  son  époque.  Sur  l'épaule  gauche 
est  attachée  une  chlamyde  jetée  sur  une  cuirasse  où.  l'on  voil 
en  bas-relief,  une  Victoire  avec  une  palme  dans  la  main 
droite  et  une  Méduse  sur  la  poitrine. 

(1)  Lampridius  racconte  (dans  Elio&abale  chap.  28)  que  parmi 
1< :s  figures  de  Divinités  sous  lesquelles  il  avait  coutume  de  se  travestir 
Junxit  sibi  etiam  Leon.es  >  Mat  rem  Magnant  appellans. 
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La  souplesse  des  cheveux /et  l'expression  vive  et  presqu'a= 
minée  qui  brille  dans  ses  yeux  et  se  montre  sur  ses  lèvres, 
tout  de  celte  excellente  sculpture  romaine  ,  l'un  des  meil- 
leurs portraits  de  cet  empereur. 

ig4«  Vitellius.  HercuL  Statue.  Cet  empereur  est  vêtu 
d'une  cuirasse  ornée  de  feuilles  et  de  têtes  d'hommes.  Deux 
hippogriffes  y  sont  sculptés  aux  deux  cotés  d'un  candélabre 
allumé.  Sur  les  écailles  de  la  cuirasse  l'on  voit  en  bas-relief 
des  chimères,  des  têtes  d'éléphant  et  de  Méduse,  des  bon- 
nets sacerdotaux ,  des  palmettes  et  des  boucliers  échancrés. 
Un  paludamentum  lui  descend  de  l'épaule  gauche  ,  et  lui 
entoure  le  bras;  ses  brodequins  sont  travaillés  avec  beaucoup 
de  soin. 

Sur  cette  sculpture  romaine,  l'on  a  adapté  la  tête  et  le 
cou  de  ce  Vitellius,  qui  depuis  sa  plus  tendre  enfance  ré- 
sida à  Capri,  au  milieu  de  la  cour  vicieuse  de  Tibère,  oîi 
il  copia  bientôt  les  plus  détestables  modèles  de  corruption. 
C'est  une  abominable  prostitution  de  son  propre  corps  qui 
fut  le  premier  anneau  de  cette  chaîne  de  vices  par  lesquels 
il  se  distingua  bientôt  (1). 

On  remarque  son  large  cou,  qui  le  distinguait  ainsi  que 
la  contractation  de  sa  joue  gauche.  Ses  cheveux  sont  peints 
en  rouge  5  ils  étaient  probablement  dorés. 

Les  jambles  sont  antiques  mais  ajoutées-,  les  mains  sont 
modernes. 

195.  JuliA  Pi  A.  Farnèse.  Buste.  Elle  est  coiffée  selon 
l'usage  de  son  temps.  Le  buste,  quoiqu'antique  ne  lui  ap- 
partient pas  }  il  est  drapé  d'une  chlamyde. 

Nous  devons  nous  affliger  de  ce  que  toute  la  figure  ait 
été  retouchée;  il  eut  été  véritablement  intéressant  pour  nous, 
de  revoir  intacts  les  traits  d'une  femme  qui ,  par  sa  beauté  ?  ses 
talents,  et  ses  manières  parvint  à  une  position  aussi  élevée. 

196.  Antonin  le  pieux.  Farnèse.  Buste  colossal.  Le 
buste  ne  lui  appartient  pas.  La  tête  est  bien  travaillée;  l'air 
de  douceur  qui  y  est  répandu  nous  démontre  que  c'est  a 
juste  titre  qu'on  lui  donna  son  surnom.  Excellente  sculpture 
romaine. 

Le  nez  et  une  portion  des  oreilles  sont  modernes. 

197.  Antonin  le  pieux.  Farnèse.  Buste.  Ce  morceau 
tire  sa  valeur  du  soin  que  l'on  a  donné  à  son  exécution 
et  de  l'expression  vive  de  la  figure.  L'on  doit  surtout  ad- 


(1)  L'unique  occupation  de  sa  vie  était  de  boire  et  de  manger  (  Suéton 
in  Vît.  Tacite  Ann.  14  cliap  4g.  )  Ses  crimes  le  rendirent  agréable 
à  Caligula  ,  à  Claude  et  à  Néron  ;  ses  vices  furent  sa  recommandation 
pour  parvenir  aux  emplois  considérables. 
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mirer  le  travail  difficile  de  Ja  cuirasse.  Excellente  sculpture 
romaine. 

Le  bout  du  nez  est  moderne. 

198.  Prétendue  Lucilla.  Farnèse.  Statue.  Elle  porte 
une  tunique  a  manches,  attachée  au  dessus  des  deux  bras 
par  des  boucles  d'une  forme  particulière.  Un  grand  man- 
teau lui  descend  de  l'épaule  gauche  et  fait  le  tour  des  flancs 
pour  passer  sur  le  bras  gauche  dont  il  retombe  en  larges 
plis,  en  couvrant  entièrement  la  partie  inférieure  de  la  tu- 
nique. 

Les  mains  et  la  tête  sont  modernes  \  celle-ci  en  particulier, 
a  peu  de  ressemblance  avec  la  femme  volupteuse  de  Lucius 
Verus  ;  le  diadème  qu'elle  porte,  lui  donne  plutôt  l'air  d'une 
Junon. 

199  Prétendu  M.  Aurèle  Carinus.  Capoue.  Buste, 
Plusieurs  personnes  prennent  de  préférence  ce  buste  pour  un 
portrait  d'Antonin  le  pieux.  Nous  trouvons  que  la  coupe  de 
la  figure  ,  les  cheveux  bouclés  ,  la  barbe  courte  et  divisée 
qui  retombe  sur  la  poitrine  nue  ,  et  les  petites  moustaches  , 
pourraient  également  convenir  aux  deux  empereurs. 

L'exécution  parfaite  de  cet  ouvrage  ^  le  fini  et  l'élégance 
du  style  appartiennent  plutôt  a  l'époque  d'Antonin  ;  niais 
le  regard  baissé  et  efféminé  semble  incliquer  l'autre. 

Cette  belle  sculpture  romaine  a  encore  le  mérite  d'être 
bien  conservée  ;  le  bout  du  nez  est  seul  moderne. 

200.  Domitien.  Farnèse.  Statue.  Il  est  nu  }  la  chlamyde 
attachée  sur  sa  poitrine  ne  lui  couvre  que  les  épaules.  Le 
visage  ayant  été  rétouché  et  en  partie  restauré  ,  n'offre  pas 
grande  ressemblance  avec  cet  empereur.  Médiocre  sculpture 
romaine. 

Le  bras  gauche  ,  la  main  droite  ,  presque  tout  le  man- 
teau ,  et  les  jambes  ont  été  restaurés  récemment. 

201.  M  Arc- Aurèle.  Hercul.  Buste.  Cette  belle  sculpture 
romaine  nous  montre  le  descendant  de  Numa  Pompilius  , 
dont  il  fit  revivre  la  sagesse  et  la  piété. 

Son  fini  et  sa  conservation  méritent  l'attention. 

202.  Prétendu  Tibère.  Farnèse.  Statue.  Il  porte  une 
chlamyde  sur  le  bras  gauche,  et  s'appuie  sur  un  tronc  de 
palmier. 

Son  beau  style  et  sa  bonne  conservation  rendent  précieuse 
celte  belle  sculpture  romaine. 

Les  bras  ,  le  parazonium  et  la  tête  ,  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  Tibère  ,  sont  modernes. 

203.  Marc-Aurèle.  Farnèse.  Buste.  La  tête,  qui  est  an- 
tique ,  représente  cet  empereur  dans  sa  jeunesse. 

Le  buste,  couvert  d'une  cuirasse  bien  travaillée,  s'est  bien 
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conservé  du  côlé  droit,  qui  est  antique  ,  mais  le  côlé  gau* 
che  est  une  mauvaise  restauration. 

204.  CarAcalla.  Farnèse.  Buste.  Bonne  tète  sur  un  bu- 
ste moderne. 

205.  Caligulâ.  Hercul.  Buste.  Il  est  représenté  dans  sa 
jeunesse.  Bonne  sculpture  romaine. 

La  partie  inférieure  du  cou  et  le  nez  sont  restaurés. 

206.  Prétendu  Tibère.  Farnèse.  Statue.  Il  est  nu  -,  une 
chlamyde  est  sur  ses  épaules.  Il  porte  de  la  main  gauche  une 
corne  d'abondance  dans  laquelle  on  voit  des  pommes  ,  des 
raisins  et  d'autres  fruits. 

Les  bras,  la  partie  inférieure  de  la  corne  d'abondance  et  la 
tête  ,  qui  a  quelque  ressemblance  avec  Tibère  ,  sont  mo- 
dernes. 

207  Inconnu.  Farnèse.  Buste.  Sur  un  mauvais  buste  mo- 
derne, couvert  d'une  chlamyde  impériale,  est  posée  une  belle 
tête  d'ancien  style  Grec-Etrusque. 

Il  nous  semble  que  l'on  pourrait  y  reconnaître  un  jeune 
Hercule. 

208.  Marc-Aurèle.  Farnèse.  Buste.  Il  est  représenté 
dans  un  âge  avancé  ,  portant  la  barbe. 

La  tête  seule  est  antique*  elle  est  placée  sur  un  buste  mo- 
derne avec  cuirasse  et  chlamyde.  Médiocre  sculpture  ro- 
maine. 

20g.  Prétendu  Claude.  Hercul.  Statue  colossale  assise. 
Celte  bonne  sculpture  romaine  fut  retirée  des  premières  fouil- 
les d'Herculanum  ,  sans  tête  et  sans  bras-  ils  furent  ajoutés 
en  plâtre  et  sous  les  traits  de  Claude  ,  dont  on  venait  de  dé- 
couvrir, a  Baies,  une  statue  qui  donna  l'idée  de  cette  restau- 
ration. 

Il  est  assis  sur  un  siège  magnifique  ,  espèce  de  trône  *,  il 
est  couvert  d'un  simple  paludarnentum  qui,  descendant  des 
épaules  ,  lui  enveloppe  les  cuisses  et  la  jambe  droite  retirée 
en  arrière. 

Les  lignes  que  l'on  voit  sur  la  draperie  pour  en  indiquer 
les  plis  attirent  l'attention. 

210.  Prétendu  Commode.  Farnèse.  Buste.  Celle  tête 
médiocre  est  posée  sur  un  buste  antique  qui  ne  lui  appar- 
tient pas  ,  et  qui  est  eu  partie  couverte  d'une  chlamyde. 

Elle  nous  offre  la  ressemblance  frappante  de  cet  empe 
reur  ,  qui  puisa  dans  le  sein  maternel  les  inclina  lions  d'un 
vrai  gladiateur  ,  suites  de  la  passion  que  sa  mère  nourrissait 
pour  un  homme  de  celte  profession. 

Comme  les  Romains,  après  avoir  tué  Commode  ,  détrui- 
sirent tout  ce  qui  le  représentait  il  est  difficile  de  trouve! 
une  autre  de  ses  slalues  ou  un  monument  de  comparaison 
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pour  écarter  les  doutes  que  nous  avons  sur  l'authenticité  de 
celle-ci.  Sculpture  romaine. 

211.  Impératrice.  Farnèse.  Buste.  Elle  est  élégamment 
vêtue *,  ses  cheveux  sont  séparés  sur  le  iront  par  deux  ru- 
bans 1  et  se  réunissent  ensuite  en  se  confondant,  sur  le  der- 
rière de  la  tête.  Sculpture  romaine. 

212.  Prétendu  Trajàn.  Miniurne  y  1787-  Statue.  Il 
est  arme  d'une  cuirasse  )  un  paludamentum  placé  sur  ses 
épaules  lui  enveloppe  le  bras  j  son  épée  est  suspendue  à  sa 
gauche  par  une  courroie  en  bandoulière 5  son  bras  droit  est 
levé,  et  de  la  main  gauche  il  tient  un  papyrus;  il  porte 
de  hauts  brodequins. 

Un  bas-relief"  intéressant  est  sculpté,  sur  sa  cuirasse ,  avec 
beaucoup  de  goût  et  de  soin.  Minerve  ,  la  téle  couverte  d'un 
casque  surmonté  de  plumes  ,  vêtue  d'une  tunique  serrée 
par  une  large  ceinture,  est  dans  le  milieu,  tenant  dans  la  main 
gauche  un  hibou  et  de  la  droite  un  bouclier.  A  ses  côtés  Ton 
voit  deux  danseuses  vêtues  légèrement,  et  avec  élégance  (1), 
portant  des  bonnets  couronnés  de  palmes*,  elles  se  soutiennent 
sur  la  pointe  des  pieds. 

Les  écailles  de  la  cuirasse  sont  richement  ornées  de  têtes 
de  Méduse,  de  Chimères,  de  palmettes  ,  de  rosettes  et  de 
têtes  de  mouton  ,  placées  les  unes  a  côté  des  autres. 

Le  torse  seul  de  cette  statue  ,  est  antique  *,  il  fut  trouvé 
sur  les  bords  du  Garigliano  ,  dans  le  territoire  de  la  célèbre 
Miniurne,  par  le  marquis  Venuli ,  qui  y  ajouta  les  extré- 
mités et  la  tête  de  Trajan.  Il  est  inutile  de  dire  que  les 
parties  modernes  ne  répondent  nullement* au  torse  magni- 
fique, Tune  des  meilleurs  sculptures  romaines,  dans  la- 
quelle on  remarque  un  mouvement  et  une  vie  que  le  re- 
staurateur n'a  pas  su  imiter. 

i\ 3.  Julie  fille  de  Titus.  Farnèse.  Buste.  Le  buste  est 
couvert  d'une  tunique  *,  un  ornement  singulier,  composé  d'une 
espèce  de  ruban  avec  un  flot,  est  cousu  sur  l'épaule*  les 
cheveux  frisés  s'élèvent  sur  le  front  comme  un  diadème  , 
duquel  s'échappent  une  quantité  de  boucles.  Bonne  scul- 
pture romaine. 

Le  nez  est  moderne  *,  le  cou  a  été  retouché. 

214.  Lucius  Vérus.  Farnèse.  Buste.  La  cuirasse  est  sur- 
montée d'un  grand  paludamentum,  à  plis  larges  et  gracieux 
dont  les  franges  sont  travaillés  et  perforés  avec  la  lanière. 


(1)  M.  Fiiiati  (  ouv.  cité  )  croît  qu'elles  représentent  deâ  vierges 
Spartiates,  dansant  autour  du  Palladium  sur  le  mont  Taigete,  coutume 
introduite  chez  les  Lacédémoniens  après  la  victoire  de  Tirea. 
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La  délicatesse  de  celle  sculpture   romaine  de  bon  style  et 
particulièrement  la  barbe  et  les  cheveux  ,  que  le  temps  a 
beaucoup  maltraités,  attirent  Inattention. 
Le  nez  est  moderne. 

215.  Lucius  Vérus.  Farnèse.  Statue.  Cette  belle  statue, 
nue  et  debout,  est  précieuse  par  son  fini la  légèreté  des  for- 
mes et  sa  pose  noble  et  dégagée. 

Une  chlamyde  placée  sur  l'épaule  gauche  retombe  du  mê- 
me côté  sans  cacher  la  main  5  armée  d'une  épée. 

Le  bras  droit,  le  pied  gauche,  et  une  partie  de  la  main 
gauche  ont  été  restaurés  récemment. 

216.  Probus.  Farnèse.  Buste.  Il  est  couvert  d'une  tuni- 
que et  porte  au  menton  une  barbe  courte  et  épaisse. 

217.  Néron.  Farnèse.  Buste.  Très-belle  tête  couronnée  de 
chêne,  posée  sur  un  buste  antique  ,  qui  ne  lui  appartient  pas. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  ressemble  parfaitement  à  cet  em- 
pereur* le  menton  est  moins  prononcé  que  dans  ses  autres 
portraits  et  la  figure  a  un  air  plus  abstrait. 

On  a  légèrement  restauré  les  oreilles  et  le  nez. 

218.  Caligula.  Miniurne ,  1j8j  Statue.  Nous  sommes 
encore  redevables  au  marquis  Venuti  de  celle  rare  et  inté- 
ressante sculpture  romaine.  La  tête  servait  au  batelier  du 
Carigliano  pour  mettre  un  frein  aux  voilures  qui  passaient 
dans  sa  barque  ,  et  le  corps  se  trouvait  dans  l'endroit  le 
plus  ignoble  d'une  auberge  peu  distante.  Le  marquis  Venuti 
les  acheta  et  les  fit  restaurer. 

Les  monuments  qui  représentent  cet  empereur  cruel  et 
extravagant  sont  d'une  grande  rareté,  parcequ'ils  furent  tous 
abballus  par  le  peuple  après  sa  mort  tragique. 

Notre  statue  le  représente  avec  une  chlamyde  qui  retombe 
de  l'épaule  sur  le  bras  gauche  ,  et  couvre  en  partie  ,  sa 
belle  cuirasse.  Celle-ci  est  ornée  de  bas-reliefs  élégants  re- 
présentant un  cheval  ,  qui,  piqué  par  un  hippogriffe  placé 
sur  son  dos,  court  avec  vélocité  sans  être  retenu  par  la 
bride  tenue  par  un  soldat  a-  pied  }  plus  haut  l'on  voit  un 
mascaron  avec  deux  ailes  qui  lui  sortent  des  cheveux. 

La  tête  (  ainsi  que  le  prouve  sa  confrontation  avec  les 
médailles),  est  très-ressemblante  a  ce  Caligula  ,  issu  d'une5 
famille  remplie  d'honneur  et  de  courage,  et  qui  ne  se  distin- 
gua que  par  la  débauche  et  la  lâcheté. 

Les  jambes,  la  main  gauche,  le  bras  droit,  le  cou,  le  men- 
ton ,  les  sourcils  el  les  oreilles,  sont  restaurés. 

219.  Tibère.  Farnèse.  Buste  colossal.  Celle  belle  tête 
antique  ,  ornée  de  la  couronne  civique  ,  est  ressemblante  à 
cet  empereur  dont  chaque  période  de  l'histoire  est  une 
infamie. 
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Elle  est  posée  sur  un  buste  du  moyen-âge  couvert  d'une 
cuirassé  sur  laquelle  on  admire  de  très -beaux  trophées  mi- 
litaires, en  bas-relief.  Sculpture  romaine, 

Le  nez  est  moderne. 

220.  Galba.  Farnèse  Buste.  Il  porte  sur  le  front  une 
couronne  de  chêne.  Bonne  sculpture  romaine. 

Le  buste  est  moderne. 

221.  Bassin  de  porphyre.  Ce  vase  magnifique  est  sou- 
tenu par  un  grand  pied  a  corniches  }  le  bord  est  orné  d'ova- 
les et  de  petites  bandes  et  les  anses  sont  formées  de  serpents 
entrelacés  \  on  remarque  à  leur  extrémité  deux  têtes  bar- 
bues,  à  peine  ébauchées. 

L'intérieur  est  tapissé  de  feuilles  de  plantes  aquatiques. 

Quoique  fracturé  et  restauré  en  beaucoup  d'endroits  ,  ce 
monument  grandiose  atteste  encore  la  magnificence  des  an- 
ciens. 

Au  même  endroit  Von  a  placé  une  grande  quantité  de 
bas -reliefs  que  nous  décrirons  à  la  suite  des  statues  de 
marbre. 

222.  Othon.  Farnèse.  Buste.  Ce  monument  n'a  de  mérite 
que  par  sa  rareté.  Médiocre  sculpture  romaine. 

Le  buste  et  le  nez  sont  modernes. 

2-23.  Prétendue  Agrippine  ,  mère  de  Néron.  Farnè- 
se. Buste.  Ce  nom  a  été  mal-à-propos  donné  a  ce  buste, 
dont  la  tête,  d'une  physionomie  calme  ,  n'a  aucune  ressem- 
blance avec  la  mère  débauchée  de  Néron.  Sculpture  romaine, 

224.  Statue  restaurée  en  Jules  César.  Farnèse.  La 
tête  et  le  bras  droit  sont  modernes. 

Le  restaurateur  crut  ,  non  sans  quelque  raison  ,  reconnaî- 
tre la  statue  d'un  empereur  ,  a  sou  costume  composé  d'une 
chlamyde  placée  sur  une  cuirasse  oîi  l'on  voit  un  aigle 
sculpté  ,  ainsi  qu'a  l'épée  qu'elle  tient  à  la  main  gauche  , 
et  il  en  a  fait  un  Jules  César,  sans  réfléchir  que  le  style 
peu  élevé  de  ce  morceau  ainsi  que  le  peu  d'exactitude  des 
formes  et  l'exécution  indiquent  une  époque  toute  différen- 
te. Sculpture  romaine. 

225.  Galien.  Capoue.  Buste.  Il  a  reçu  ce  nom  a  cause 
de  sa  ressemblance  avec  cet  empereur. 

226.  M  Arc- Aurèle.  Farnèse.  Buste.  Tête  antique  de 
quelque  ressemblance.  Elle  est  posée  sur  un  buste  moderne. 

227.  Marc-Aurèle.  Farnèse.  Statue.  Celle  statue  nous 
montre  les  traits  calmes  de  celui  qui  passa  toute  sa  jeunesse 
au  milieu  des  philosophes.  Sa  pose  annonce  la  paix  ,  quoi- 
qu'il soit  armé  d'une  cuirasse  oîi  l'on  voit  une  tête  de  Mé- 
duse entre  deux  griffons.  Ses  épaules  sont  couvertes  de  la 
chlamyde  3  dans  la  main  gauche  il  porte  Fépée. 
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Très-bonne  sculpture  romaine. 

228.  Adrien.  Farnèse.  Buste.  Très-belle  lèle  d'une  gran- 
de ressemblance  ,  placée  sur  un  buste  avec  cblamyde. 

22g.  Buste  d'enfant.  Farnèse.  Il  est  couronné  de 
laurier. 

230.  Lucius  Vértjs.  Farnèse.  Statue.  Cette  statue  ,  su- 
périeure aux  plus  belles  de  ce  portique,  est  le  meilleur  por- 
trait de  cet  empereur. 

Il  est  debout  ,  revêtu  d'une  cuirasse  élégante  ,  et  couvert 
du  paludamentum  ,  qui,  descendant  de  l'épaule  droite ,  lui 
couvre  les  reins  ,  et  environne  élégamment  son  bras  gauche 
en  formant  les  plus  beaux  plis  }  il  a  dans  la  main  un 
parazonium ;  sa  barbe  touffue  et  ses  cheveux  bouclés  sont 
faits  avec  beaucoup  d'élégance  et  perforés  avec  la  tarrièrej 
à  la  main  droite  il  porte  le  sceptre. 

Le  bas-relief  de  la  cuirasse  mérite  une  attention  particu- 
lière }  il  représente  une  Méduse  sur  deux  Chimères,  entre 
deux  candélabres.  Sur  les  écailles  ,  on  voit  des  têtes  de 
mouton  ,  de  Chimères  ,  d'éléphant ,  des  masques  à  barbe  , 
le  tout  fini  avec  une  exactitude  et  une  précision  étonnantes. 

Les  différentes  parties  de  ce  morceau,  d'un  si  beau  fini, 
s'accordent  tellement  avec  l'ensemble  que  l'on  peut  dire  qu'ils 
contribuent  a  en  augmenter  la  beauté. 

Cette  belle  stalue  romaine  est  svelte ,  élégante,  majestu- 
euse, et  serait  d'un  mérite  inappréciable  si  la  tête  ,  qui  bien 
qu'antique,  a  été  ajoutée,  avait  la  même  valeur  que  le  torse. 

Les  jambes  ,  le  bras  droit ,  la  moitié  du  bras  gauche  ,  l'un 
des  bouts  du  paludamentum  et  le  cou  ont  été  récemment 
restaurés. 

231.  Agrippine  Maggiore.  Farnèse,  Buste. 

n^i.  Plautille.  Farnèse.  Buste.  Ce  buste  nous  pré- 
sente les  traits  de  cette  jeune  fille  qui,  a  l'occasion  de  son 
mariage  ,  reçut  de  son  père  ,  des  richesses  qui  eussent  suffi 
a  la  dot  de  cinquante  reines  (1).  Sans  êlre  cependant  la 
plus  belle  des  jeunes  Romaines  de  son  époque  ,  elle  était 
une  grande  beauté  ,  que  l'on  remarque  dans  ce  portrait  , 
jointe  a  l'air  altier  et  orgueilleux  qui  dégoûta  son  époux 


(1)  Tristan.  Comment,  liist.  Dion.  liv.  76  et  autres.  Son  père  ,  Plan- 
tien  ,  qui  avait  déterminé  l'empereur  Sévère  à  ordonner  à  son  fils  Cara- 
calla  d'épouser  Plautille,  voulant  donner  à  sa  fille  une  suite  nombreuse 
qui  n'excitât  point  de  soupçons  ,  et  une  musique  mélodieuse ,  imagina 
avec  une  cruauté  inconnue  aux  Romains,  de  faire  des  eunuques  qu'il 
choisit  parmi  les  jeunes  gens  d'une  naissance  honnête  ;  il  y  joignît  des 

S ères  de  famille  dont  les  femmes  vivaient  encore.  Serviez  Les  femmes  des 
onze  Césars  III.  341. 
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Caracalla  ,  et  fit  de  cette  jeune  femme  une  des  victimes  mal- 
heureuses de  cet  empereur  inhumain. 

Sa  chevelure  est  arrangée  à  la  mode  de  son  temps,  et 
de  la  même  façon  que  sur  les  médailles  qui  îa  représentent. 
Elle  est  vêtue  d  «ne  lisnique  et  d'un  peplum.  Sculpture  ro- 
maine. 

Le  nez  a  été  restauré. 

233.  Prétendu  Auguste.  Hercul.  Statue  colossale  as- 
sise.  Cette  belle  statue  manquait  aussi  de  tête  et  de  brasj 
ils  furent  ajoutés  en  plâtre.  On  a  copié  les  traits  d'Auguste 
sur  un  très-beau  camée  qui  se  trouve  a  Vienne,  et  qui  re- 
présente ce  rusé  neveu  de  César  dans  la  même  attitude  que 
notre  statue. 

Le  troue  sur  lequel  il  est  assis  est  magnifique -,  ses  pieds 
sont  ornés  de  palmetles  et  les  espaees  entre  les  deux  pieds 
sont  remplis.  Sa  main  droite  est  appuyée  sur  le  genou  ,  et  la 
gauche,  levée,  tient  une  lance.  Un  grand  manteau,  jeté  sur 
ses  épaules,  lui  couvre  les  jambes.  Très-belle  sculpture  ro- 
maine. 

234.  Caracalla.  Farnèse.  Buste.  Ce  morceau  intéressant 
passe,  à  juste  titre,  pour  le  dernier  vestige  des  beaux-arts 
à  Rome.  La  lêle,  pleine  d'expression  et  de  vie,  nous  montre 
d'une  manière  frappante  les  traits  de  cet  empereur  féroce. 
Winekelmann  croit  queLysippe  lui-même  ne  l'eût  pas  mieux 
exécutée. 

Belle  et  fière  elle  laisse  percer,  dans  ses  sourcils  froncés, 
ses  lèvres  minces  et  son  front  plissé  ,  le  caractère  inhumain 
et  cruel  de  Caracalla. 

235.  et  238.  Enfants.  Têlese.  Statuette.  Ils  ont  les  bulles 
en  forme  de  lentilles  ,  pour  y  enfermer  des  amulettes. 

2  36.  Nerva.  Farnèse.  Buste.  Bonne  tête  soutenue  par  un 
buste  du  moyen-âge. 

287.  Britannicus.  Hercul.  Statuette.  Représenté  sous  les 
traits  de  la  jeunesse,  il  porte  une  toge,  tient  un  papyrus 
dans  la  main  droite  et  lève  les  mains  comme  s'il  pérorait. 

Le  cou,  le  bas  droit,  la  main,  le  pied  gauche,  et  une 
portion  du  pied  droit,  sont  nouvellement  restaurés. 

GALLERIE  DE  FLORE 

Au  milieu. 

23g.  Flore.  Farnèse  i54°-  Statue  colossale.  Celle  statue 
tut  trouvée  dans  les  thermes  de  Caracalla  en  même  temps 
que  celle  d'Hercule  que  nous  décrirons  plus  tard  -  mais  moin'? 
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heureuse  que  celle-ci ,  elle  n'avait  ni  la  tête  ,  ni  le  bras  gau- 
che avec  les  fleurs,  ni  les  jambes-,  c'est  pourquoi  on  lui  a 
contesté  le  nom  de  Flore.  Winckelmann  la  prend  pour  Tune 
des  Heures  (  Hist.  de  Fart.  II.)  ou  une  Muse  ;  Visconli  , 
pour  une  Espérance  (Mus.  P.  C.  IL  )  ;  d'autres  pour  une 
Danseuse  et  même  pour  une  Vénus  habillée  (Gerhard,  o.  c). 
Quant  a  nous  ,  le  litre  de  Flore  nous  paraît  lui  convenir. 

Quelque  soit  le  personnage  qu'elle  représente  ,  elle  est  du 
petit  nombre  cles  statues  les  plus  intéressantes.  Sa  pose  qui 
est  celle  d'une  personne  qui  marche,  est  si  naturelle  que  l'on 
s'imagine  qu'elle  va  se  mouvoir.  Un  vêtement  léger  ,  qui  ne 
paraît  pas  être  en  marbre,  laisse  entrevoir  un  très-beau  corps 
de  vierge.  Elle  porte  dans  la  main  gauche  un  bouquet  de 
fleurs ,  et  avec  la  droite  elle  soulève  gracieusement  sa  robe 
transparente.  Très-belle  sculpture  grecque. 

A  droite. 

2^0.  Ornement  de  la  porte  de  l'édifice  d'Eumàchia. 

24t-  Bacchtjs.  Farnèse.  Fragment.  La  réputation  de  cet 
intéressant  ouvrage  est  très-étendue.  La  tradition  artistique 
nous  apprend  que  c'est  en  l'étudiant  que  le  Poussin  a  formé 
son  style. 

Il  représente  le  torse  d'un  Bacchus  assis.  La  fraîcheur 
des  formes  jeunes  et  moelleuses,  dans  lesquelles  on  recon- 
naît clairement  l'empreinte  des  jouissances  de  la  vie  ,  les 
deux  touffes  de  cheveux  qui  voltigent  sur  ses  épaules,  tout 
confirme  celte  opinion.  Il  était  assis  a  droite  et  tournait  la 
tête  du  côté  opposé  5  le  bras  droit  était  abaissé.  Très-belle 
sculpture  grecque. 

Les  bras,  la  tête  et  les  jambes  manquent. 

24*2.  Bacchus  ivre.  Farnèse.  Bas-relief.  Ce  bas-relief 
d'un  très-beau  style  grec  représente  un  groupe  animé.  Bac- 
chus, ennivré  ,  se  soutient  sur  un  Faune  en  lui  entourant 
le  cou  avec  le  bras  gauche ,  et  s'appuie  de  la  main  droite, 
sur  son  thyrse  ;  les  efforts  du  Faune  pour  conserver  son  équi- 
libre et  celui  du  Dieu ,  sont  exprimés  avec  beaucoup  de 
bonheur.  Aux  côtés  de  Bacchus,  l'on  voit  deux  petits  Satyres 
dont  l'un  tient  un  vase,  et  l'autre  avec  un  flambeau  dans 
une  main,  lire  la  tunique  du  Dieu  comme  pour  le  guider 
avec  celle  qui  lui  reste  libre. 

Entre  les  deux  personnages  principaux  l'on  voit  un  tigre, 
qui  la  tête  levée  examine  le  Dieu  ennivré. 

Sur  le  côté  l'on  rejïiarque  trois  autres  personnages  ;  d'une 
part  une  Bacchante  et  un  Faune  vu  par  derrière,  de  l'au- 
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ne  ,  une  seconde  Bacchante.  Il  sont  occupes  a  jouer  des 
instruments  bachiques. 

Winckelinanu  trouve  ce  bas-relief  l'un  des  plus  beaux  qui 
existent. 

243.  Statue  d'un  enfant. 

244-  Enfant  avec  un  oie. 

245.  Peut  être  le  génie  de  l'automne. 

246.  Sarcophage  avec  une  bacchanale. 

247.  Psyché.  Capoue.  Fragment.  Ce  marbre  nous  mon- 
tre les  restes  mutilés  d'une  œuvre  du  premier  ordre  ,  qui 
pourrait  faire  honneur  aux  temps  les  plus  heureux  de  la  sculp- 
ture grecque.  Des  formes  élégantes ,  légères ,  moelleuses ,  et 
une  grâce,  un  délié  parfait,  en  font  le  comble  du  beau  idéal  ; 
le  seul  Praxitèle  peut-être  ,  était  capable  de  produire  un 
semblable  chef-d'œuvre» 

La  mélancolie  angéîique  du  profil  ,  les  hanches  pleines 
et  relevées  ,  le  sein  ferme  et  suave  ,  encore  virginal ,  exci- 
tent l'enchantement  et  l'extase. 

Elle  était  debout  *5  il  reste  des  traces  des  ailes  et  des  bra- 
celets ,  et  un  lambeau  de  draperie.  On  peut  juger  à  l'ex- 
pression méditative  de  la  figure  qu'elle  était  en  présence  d'une 
autre  personne  ,  peut-être  de  Vénus  l'interrogeant  avec  sé- 
vérité ,  peut-être  de  l'Amour. 

Le  sommet  de  la  tête,  les  bras  et  les  jambes  manquent. 

248  et  249.  Colonne  de  vert  antique. 

250  ,  252  ,  257  et  259.  Pilastres. 

251  et  258.  Chiens  qui  se  grattent.  » 

253.  Sarcophage  avec  deux  bustes  soutenus  par  des 
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254.  Buste  d'un  petit  Faune  qui  souffle. 

255.  Masque  colossal, 

256.  Buste  d'un  faune. 

260.  Très-beau  sarcophage  avec  Promêthée. 

261.  Buste  de  Minerve  avec  casque. 

262.  L'amour  qui  pleure. 

2.63.  Hermès  du  Bacchus  indien. 

264.  Torse  d'un  enfant. 

265.  Beau  sarcophage  avec  baccànale> 
'266.  Statue  d'un  enfant. 

267.  Enfant  couché,  servant  de  fontaine. 

268.  Enfant  enveloppé,  d'un  manteau. 

269.  Hélène  persuadée.  Musée  Noia,  Bas-relief.  Vénus 
voulant  récompenser  son  aimable  juge  ,  s'unit  a  Pitlio  et  à 
l'Amour  ,  après  avoir  blessé  le  cœur  d'Hélène  ,  afin  de  la 
persuader  d'abandonner  son  époux  et  sa  patrie  pour  suivre 
le  bel  étranger, 
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Cet  inimitable  bas-relief  a  le  mérite  d'avoir  les  nom  gra- 
vés audessus  des  personnages. 

La  fille  de  Jupiter  ,  (  HAENH  )  Hélène,  est  assise  sur  un 
siège  magnifique  surmonté  d'un  dossier  élevé  ,  timide  en 
présence  du  jeune  homme  cju'elle  aime  si  tendrement,  elle 
baisse  les  yeux  avec  embarras  ,  un  reste  de  pudeur  la  rend 
irrésolue.  Élle  est  de  profil  ,  ses  pieds  sont  appuyés  sur  un 
petit  tabouret  5  elle  est  vêtue  ,  a  la  Grecque  ,  d'une  tuni- 
que sur  laquelle  un  manteau  est  gracieusement  jeté. 

La  divine  mère  de  l'Amour  est  assise  à  sa  gauche  et  vue 
en  demi  raccourci.  (AWOAITH)  Aphrodite,  les  pieds  ap- 
puyés sur  un  tabouret  plus  élevé  ,  pose  avec  confiance  son 
bras  droit  sur  l'épaule  gauche  de  la  Spartiate  et  paraît  lui 
conseiller  la  fuite  en  lui  promettant  des  jours  remplis  d'amour 
et  de  félicité  si  elle  consent  a  suivre  le  jeune  homme,  qu'elle 
lui  indique  du  bras  gauche  orné  d'un  bracelet.  Cette  Déesse 
est  également  vêtue  a  la  Grecque  ,  avec  un  voile  qui  lui 
descend  de  la  tête  sur  les  épaules. 

Plus  haut  ,  assise  sur  un  piédestal  qui  s'élève  derrière 
Hélène  ,  pour  l'influencer  par  son  pouvoir  (  IT1©£1  Pilho 
(  Winckelmann  et  Martorelli  pensent  que  l'on  doit  lire  IIEI- 
)  ,  Déesse  de  la  persuasion  tient  ,  d'un  air  méditatif, 
l'index  de  la  main  gauche  sur  son  front,  et  appuie  la  droi- 
te ornée  d'un  bracelet,  sur  une  colombe  }  sur  sa  tête  Ton 
voit  le  modius. 

Debout,  du  côté  opposé  (  AAE0  )  Paris  (  ANAP03  fut 
ajouté  de  nos  temps  ainsi  que  l'indique  l'incision  )  d'un 
air  timide  ,  attend  avec  anxiété  une  réponse  a  celte  propo- 
sition hardie.  Il  n'ose  pas  s'approcher  de  son  amante,  mais 
il  épie  chacun  de  ses  mouvements  dans  l'espoir  d'y  lire  un 
consentement.  Tl  est  nu  *,  un  simple  manteau  lui  couvre  les 
épaules*,  une  épée  est  suspendue  à  sa  gauche  \  ses  pieds  sont 
chaussés  d'élégants  brodequins  \  le  bras  droit  est  levé  ,  et 
le  gauche  abaissé. 

L'Amour  (dont  le  nom  n'est  pas  grave',  parcequ'il  n'en 
a  pas  besoin  pour  être  reconnu)  est  a  la  droite  de  Paris  $ 
il  a  la  figure  tournée  vers  lui  et  pose  sa  main  sur  son 
épaule  comme  s'il  l'encourageait  à  persister  dans  son  auda- 
cieuse prière.  Il  a  la  main  droite  appuyée  sur  le  flanc  , 
porte  de  grandes  ailes  et  il  est  nu. 

La  beauté  et  l'harmonie  de  la  composition  ,  son  exécu- 
tion soignée  et  le  style  pur  du  ciseau  grec  ,  font  repu  ter  ce 
bas-relief,  Tun  des  meilleurs  que  "l'on  connaisse.  Il  a  été 
décrit  ou  cité  par  tous  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des 
arts  ou  des  antiquités. 

L'explication  de  son  sujet  a  été  contestée  3  mais  l'indica- 
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Uou  des  noms  ne  permettant  pas  de  douter  des  personnages, 
on  a  prétendu  que  ce  groupe  représentai l  Paris  se  présentant 
à  Hélène  après  son  duel  avec  Méuélas  ,  etc. 

270.  Torse  d'un  homme  assis. 

GALLER1E  DES  MARBRES  DE  COULEUR. 
Au  milieu, 

271.  Prétendu  Apollon.  Farnèse.  Si atue  assise ,  pres- 
que colossale ,  en  porphyre.  Il  tient  la  lyre  a  la  main  droite 
et  l'archet  à  la  gauche.  11  est  vêtu  d'une  tunique  a  manches 
longues  et  étroites}  uu  manteau  qui  descend  des  épaules  lui 
enveloppe  les  jambes  j  sur  la  tête  il  porte  une  couronne 
de  lauriers. 

Cette  statue  précieuse  est  d'un  seul  bloc  de  porphyre  ;i 
l'exception  des  extrémités  qui  sont  de  marbre  blanc  moder- 
ne. Elle  est  d'un  travail  parfait  et  Ton  doit  croire  que  les 
anciens  connaissaient  d'autres  procédés  que  nous  pour  tra- 
vailler le  porphyre  si  dur,  et  lui  donner  ce  moelleux,  cette 
flexibilité,  que  l'on  remarque  dans  les  plis. 

On  a  pensé  qu'il  pouvait  représenter  Pindare  sur  les 
rochers  du  Parnasse  ;  d'autres  l'ont  nommé  Cléopâlre. 

272.  Vase  de  rouge  antique. 

A  droite. 

273.  Colonne  de  fior  di  perslco. 

274.  Colonne  de  vert  antique. 

275.  Faustine.  Farnèse.  Buste  d'albâtre.  Belle  tête,  de 
bonne  sculpture  romaine,  en  marbre  blanc,  posée  sur  un 
buste  d'albâtre  fleuri  oriental.  Il  ressemble  beaucoup  à  celte 
princesse  éclairée. 

Le  cou  a  été  restauré. 

276.  Statue  d'Isis  ,  veinée  de  grïs. 

-277.  Buste  d'albâtre  avec  une  tête  de  Titus. 

278  et  285.  Colonnes  cannelées  de  jaune  antique. 

27g  Esclave  Phrygien.  Statue  agenouillée,  en  paonaz- 
zetto.  Agenouillé  de  la  jambe  droite  ,  il  se  soutient  en  ap- 
puyant la  main  gauche  sur  l'autre  genou  ,  et  avec  la  droite 
il  soulève  une  espèce  de  soubassement  sur  lequel  il  devait 
exister  quelque  chose.  Il  est  couvert  d'un  bonnet  Phrygien  ^ 
ses  traits  sont  très-animés,  La  tête  et  les  mains  sont  en  pierre 
de  Paragone.  Sculpture  romaine. 

Une  partie  de  la  jambe  gauche  ,  du  bonnet  rt  du  sou- 
bassement sont  restaurés. 

280,  Tigre  en  granit  d'Egypte. 
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281  cl  283   Colonnes  d'albâtre  oriental. 

s>82.  Apollon.  Farnèse.  Statue  presque  colossale  de  ba- 
salte. Il  est  debout  dans  l'attitude  du  repos  5  sou  bras  droit 
entoure  sa  lêle  et  il  pose  sur  un  appui  la  lyre  qu'il  lient  a  la 
main  gauche. 

Winckelmann  observe  que  celle  pose  esl  très-usitée  pour 
les  statues  d'Apollon }  mais  elle  est  très-rare  dans  les  statues 
de  pierres  dures.  Bonne  sculpture  romaine. 

284.  Esclave  phrygien,  semblable  au  N.°  278. 

286.  TÈTE  DE  MARC-AuRÈLE  SUR  UN  BUSTE  D'ALRATRE. 

287.  Statue  de  Cérès  en  gris-moiré. 

288.  Tète  d'Annius  Yerus  sur  un  buste  d'albâtre. 
289  et  290.  Colonne  de  vert  antique. 

291.  Manlia  Scantilla.  Buste.  La  tête,  uès-ressem- 
blante  a  cette  malheureuse  femme,  est  posée  sur  un  buste 
d'albâtre  cotognîno. 

Son  regard  triste  et  baissé  rappelle  la  triste  fin  de  son 
époux  Didier  Julien.  Elle  est  coiffée  à  la  mode  de  son  temps. 
Cette  tête,  de  sculpture  romaine,  a  le  nez  ajouté. 

292.  Diane  d'Epiièse,  Farnèse.  Statue.  La  Déesse  adorée 
par  toute  la  terre  sous  ce  nom  (1),  est  sculptée  en  albâtre 
oriental  et  parfaitement  conservée  dans  toutes  ses  parties;  elle 
porte  un  vêlement  conique  parsemé  de  rayons4,  Ton  y  a  re- 
présenté des  fleurs,  des  sphinx,  des  lions,  des  papillons,  des 
cerfs  ,  des  taureaux  ,  des  figures  ailées  ,  des  abeilles  ,  et  autres 
objets.  Elle  a  un  double  rang  de  mamelles  pour  indiquer 
qu'étant  la  nature  elle-même ,  elle  est  la  nourrice  de  tous  les 
êtres. 

Les  extrémités  sont  en  bronze  -,  sur  la  tête  elle  porte  une 
espèce  de  diadème  avec  trois  lions  et  huit  animaux  chiméri- 
ques, a  chaque  bras. 

293.  TÊTE  D'HOMME  SUR  UN  BUSTE  DE  PORPHYRE. 

2g4  et  3o3.  Colonne  de  broccatellone. 
295.  Bassin  de  marbre  gris. 

296  et  29^.  TÊTE  DE  ROUGE  ANTIQUE. 

298.  Méléagre.  Farnèse.  Statuette.  Cette  belle  statue 


(1)  Diane  d'Ephèse,  selon  Pausanias  L.  4.  p.  275  était  adorée  et 
fêtée  dans  presque  toutes  les  villes  et  en  particulier  (  Paies.  L.  2.  p.  88 
et  L.  8.  p.  489  et  5o5  )  à  Corinthe,  à  Alée ,  à  Mélagopolis,  à  Marseille 
(  Strab.  L.  4  ),  et  à  Scillunte  d'Elée,  territoire  donné  par  les  Lacédé- 
moniens  à  Xénophon,  et  où  ce  capitaine  Ht  construire  un  temple  sur  les 
dimensions  de  celui  d'Ephèse.  Cette  ville  était  la  première  des  cités 
Grecques ,  et  son  fameux  temple  de  Diane  était  célèbre  (  avant  que  les 
Joniens  passassent  en  Asie  )  à  l'époque  des  incursions  et  des  conquêtes 
des  Amazones.  Paus.  L.  7.  p.  099.  Vionys,  in  Orb.  descript.  v.  826. 
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n'a  que  le  lorse  en  très-beau  rouge  antique \  le  reste,  d'un 
marbre  commun  est  une  mauvaise  restaura  (ion. 

Il  est  nu,  debout,  et  appuie  la  main  gauche  sur  la  tcle 
d'un  sanglier  de  bronze  placé  sur  un  tronc. 

299  et  3oo.  Tête  de  là  Déesse  Libéra  en  rouge  an- 
tique. 

301.  Vase  de  porphyre. 

302.  Esclave  en  paonazzetto.  Les  extrémités  sont 
blanches. 

3o4-  Tète  de  L.  J.  Brutus  sur  un  buste  d'albâtre. 

3o5.   ISIS  DEMI-VOILÉE. 

3c6.  tête  de  julia  pla  sur  un  buste  d'albatre. 

307.  Colonne  de  vert  antique. 

GALLEME  DES  MUSES. 
Au  milieu. 

308.  Grand  vase.  Gaète.  Un  bas-relief  aussi  élégant 
qu'intéressant  est  sculpté  tout  autour  de  ce  vase.  Il  semble 
que  l'art  athénien,  à  son  époque  la  plus  florissante,  ait  fait  un 
surcroit  d'efforts  pour  produire  un  tel  chef-d'œuvre  de  beau 
idéal. 

Il  représente  l'éducation  de  celui  qu'Homère  nomme  (111.  B 
v.  3*25  )  la  joie  des  mortels  ;  et  bien  que  ce  morceau  ait  été 
barbarement  mutilé  et  ses  figures  limées  et  gâtées,  il  en  reste 
encore  assez  pour  attester  sa  perfection  et  faire  reconnaître 
qu'une  inspiration  divine  conduisait  le  ciseau  d'un  homme  de 
génie  ,  à  l'époque  la  plus  heureuse  de  l'art  Grec. 

L'inscription  gravée  sur  ce  vase,  a  la  suite  de  Bacchus, 
^AAniliN  AeAINHSW  EITOiH^H,  Salpion  Athénien  exé- 
cuta nous  l'ait  connaître  le  nom  de  l'artiste  distingué  auquel 
on  doit  cette  sculpture. 

Elle  fut  trouvée  dans  l'ancienne  Formia ,  ville  détruite  sur 
le  golfe  de  Gaète.  Elle  servit  de  baptistère  dans  la  cathédrale 
de  celle  dernière  ville  où  un  faux  zèle  et  les  préjugés  la  ré- 
duisirent a  l'état  déplorable  dans  laquelle  elle  se  trouve.  Ce- 
pendant ce  morceau  est  encore  beau,  et  on  le  trouve  décrit 
ou  au  moins  cité  par  tous  ceux  qui  ont  parlé  d'art  et  d'anti- 
quités. 

Il  représente  Mercure  avec  un  bonnet  bizarre  sur  la  tcle; 
il  est  couvert  d'une  chlamyde  courte  qui  lui  arrive  au  genou. 
11  tient  dans  ses  bras  Bacchus  enfant,  enveloppé  d'une  légère 
draperie,  et  se  baisse  pour  le  donner  a  son  institutrice  Leuco- 
thoë.  Celle-ci  assise  sur  une  pierre,  couverte  d'une  tunique, 
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tend  les  bras  pour  recevoir  l'enfant,  Derrière  elle ,  un  Faune 
à  demi-vêtu  ?  les  jambes  croisées,  la  main  gauche  appuyée 
sur  le  flanc,  regarde  le  petit  Dieu.  Il  est  suivi  d'une  Bac- 
chante portant  une  tunique  et  un  pallium,  tenant  un  thyrse 
en  main*,  enfin,  le  dernier  personnage  de  ce  côté  est  une  au- 
tre Bacchante,  la  tête  appuyée  sur  un  tronc  d'arbre  couverte 
d'un  manteau  placé  négligemment. 

Derrière  Mercure  l'on  voit  également  trois  personnes}  d'a- 
bord un  Faune  couvert  d'une  petite  draperie  qui  voltige  :  il 
joue  du  double  tibia  ;  ensuite  une  Bacchante  animée  de  la  mê- 
me fureur  bacchique  jouant  des  cymballes  \  elle  est  vêtue 
d'une  tunique  ouverte  et  soulevée  par  le  vent;  enfin  un  Faune 
porte  une  peau  de  lion  attachée  au  cou,  et  un  thyrse  en  main. 

L'on  distingue  parfaitement  une  jolie  guirlande  de  pam- 
pres entourant  le  vase. 

3og.  PutéAl.  Far/ièse.  Placé  sous  le  bassin  que  nous  ve- 
nons de  décrire,  on  y  remarque  un  bas-relief  avec  sept  Divi- 
nités. 

Jupiter  ,  en  partie  couvert  d'un  manteau  ,  est  seul  assis  sur 
une  espèce  de  trône  \  Mars  le  suit  armé  du  casque,  de  la  lan- 
ce, de  l'épée,  et  vêtu  légèrement;  viennent  ensuite,  Apol- 
lon demi  nu,  avec  la  lyre  et  l'archet,  ayant  la  courtine  aux 
pieds,  Esculape  se  soutenant  sur  son  bâton  environné  d'un 
serpent,  Bacchus  couronné  de  lierre  ,  tenant  un  long  thyrse 
en  main,  Hercule  avec  sa  massue  et  la  peau  de  lion_,  repré- 
senté avec  la  barbe  quoique  sous  les  traits  d'un  jeune  hom- 
me*, enfin  Mercure  couvert  d'une  simple  chlamyde,  et  distin- 
gué par  son  caducée.  Bonne  sculpture  romaine. 

A  droite. 

3lO.   COLOJNJNE  DE  VERT  ANTIQUE. 

3n.  Clio.  Hercul  ij6o  Statue.  L'une  des  neuf  mu- 
ses (i)  qui  se  voient  dans  cette  gallerie  ;  elle  est  enveloppée 
d'un  ample  manteau  et  tient  un  papyrus  à  la  main  droite, 
Bonne  sculpture  romaine. 

(1)  Dans  l'origine  l'on  ne  comptait  que  trois  muscs.  S.1  Augustin  dit  , 
d'après  Varron  ,  que  le  peuple  de  Scion  chargea  trois  artistes  différents 
de  faire  la  statue  des  trois  muses  ,  pour  choisir  ensuite  les  trois  plus  bel- 
les ;  mais  toutes  ayant  plu  également,  elles  lurent  placées  dans  le  tem- 
ple d'Apollon.  Hésiode  leur  donna  leurs  noms. 

Clément  Alexandrin  donne  une  origine  curieuse  aux  Muses  (  H^o:. 
p.  19  ).  Il  dit  que  Mégacle  acheta  neuf  esclaves  chargées  d'appaiser  par 
la  musique  et  le  chant ,  l'humeur  billieuse  de  son  père  Macare  roi  de 
Lesbos  ,  qui  était  constamment  en  dispute  avec  sa  femme.  Ces  neuf 
esclaves  furent  nommées  Muses  et  honorées  comme  des  Divinités. 
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3 12.  Statue  de  Moschion  poète  tu  agi  que. 
3 1 3-  Statue  de  Terpsicore. 
3  i 4 -  Statue  de  Mnemosywe. 
3 i  5.  Statue  d'Apollon  assis. 
3»  6.  Minerve. 

317.  Statue  de  Melpomène. 

318.  Poète  assis,  semblable  au  N.°  3i2. 

319.  Statue  d'Erato. 

320  et  3a  1.  Colonne  de  vert  antique. 

322.  Statue  d'Uranie. 

323.  Statue  de  Bacchus. 

324-  Bas-relief.  Hercul.  Ce  bas-relief  n'est  pas  recoin- 
rnandable  comme  objet  d'art  ,  mais  il  est  intéressant  par  les 
noms  gravés  sous  les  personnages,  et  qui  ont  déroulé  tous  ceux 
qui  s'en  sont  occupés. 

11  représente  sept  femmes  placées  les  unes  a  côté  des  autres 
et  se  tenant  par  les  mains.  Les  trois  premières  sont  vêtues  de 
la  tunique  et  du  manteau*,  les  autres  n'ont  (pie  la  tunique  re- 
couverte d'un  manteau  très-court  5  la  dernière  est  d'une  taille 
inférieure  aux  autres. 

Sous  chacune  d'elles  on  lit  leur  nom:  ET$P03ïNH  Eu- 
phrosine,  ATAAIH  Aglaé  ©AAIH  Tluilie  ,  (  il  est  inutile  de 
dire  que  ce  sont  les  noms  des  trois  grâces  Les  autres  portent 
les  noms  suivants:  I3MRNH  Tsmène  fille  d'Asope  de  Thè- 
les  (1)  }  KIKAI3  Kikaïs  celle  qui  mélange;  EPAWNO  Eranno 
la  gracieuse  9  peut-être  la  Phylie  de  Diodore  ;  (  tous  ces 
noms  conviennent  aux  Nymphes  qui  suivaient  les  Grâces); 
enfin  la  plus  petite  est  désignée  sous  le  nom  de  TEAONNH- 
303  Telennesos,  qui  semble  indiquer  plutôt  un  endroit  per- 
sonnifié qu'une  femme. 

325.  Belle  statue  de  Calliope. 

3 -46  et  329.  Deux  Euterpe  semblables. 

327.  Petite  statue  de  Clio. 

328.  Calliope  assise. 

330.  Thalie. 

33 1.  Apollon. 

332.  Bas  -relief.  Famé  se.  Cette  sculpture  est  tellement 
précieuse  par  la  nouveauté  de  son  sujet ,  par  sa  composition  , 
et  par  son  Uni,  comparable  a  celui  d'un  camée,  que  l'on  ne 

(1)  M.r  Finati  croit  que  ces  figures  sont  celles  de  quatre  femmes  qui 
par  leur  mérite  s'élevèrent  au  rang  des  Grâces;  mais  dans  ce  cas  leurs 
noms  se  trouveraient  confondus  avec  les  premiers  ;  nous  penchons  donc 
du  côté  de  l'opinion  de  M.r  Gerhard  ,  rapportée  par  son  collaborateur 
(  Lettre  à  l'abb.  maj.  Palerme  1825.  Doch.  hat  Panotka  ),  qui  voit 
dans  ce  groupe  >  un  vœu  aux  Muses. 


Ir.>4  GALLERIE   D  ADONIS, 

peut  qu'applaudir  au  jugement  qui  Jui  assigne  le  premier  rang 
parmi  tous  les  bas-reliefs  de  pur  style  grec  que  nous  pos- 
sédons. 

Son  sujet  a  été,  selon  la  coutume,  grandement  discuté:  on 
prétend  qu'il  représente  Àlcibiade  au  milieu  des  courtisannes , 
mais  cette  opinion  vulgaire  est  contraire  au  bon-sens.  D'autres, 
avec  plus  de  raison  y  voient  Apollon  et  les  Grâces}  enfin  l'on 
croit  encore  y  trouver  Bacclius  avec  les  trois  séduisantes  soeurs 
qui  examinent  certains  instruments  de  ce  Dieu.  Pour  nous, 
laissant  l'observateur  en  juger  par  lui-même  ,  nous  nous  em- 
pressons d'en  décrire  les  détails. 

Ce  bas-relief  représente  un  jeune  homme  et  trois  femmes  \ 
deux  d'enlr'elles  sont  sur  un  lit  j  la  première  agenouillée  serre 
on  sistre,  avec  le  bras  droit,  sur  l'épaule  de  sa  compagne;  cel- 
le-ci ,  assise,  pose  un  seul  pied  a  terre  et  regarde  la  troisième 
femme  en  lui  parlant }  cette  dernière ,  demi  nue  ,  fixe  le  jeune 
homme  d'un  air  amoureux  et  joue  de  cymballes.  Notre  héros 
s'abandonne  languissamment  sur  les  épaules  de  la  jeune  fille, 
el  ce  mouvement  fait  tomber  le  manteau  qui  le  couvrait. 

333.  polymnie. 

334.  Colonne  de  vert  antique. 

GALLERIE  D'ADONIS* 
Au  milieu, 

335.  Prétendu  Adonis.  Capoue.  Statue.  Lorsqu'on 
trouva  celte  belle  slalue  romaine  ,  il  lui  manquait  le  bras  gau- 
che, la  main  droite  ,  une  partie  de  la  cuisse  et  de  la  jambe  , 
le  tronc  avec  l'arc  et  le  carquois.  Tout  cela  fut  ajouté  ainsi 
que  les  attributs  d'Adonis.  Ou  peut  donc  supposer  qiul  pou- 
vait représenter  un  Apollon,  d'autant  mieux  que  la  figure  peu 
aimable  ne  convient  guère  a  un  amant  de  Vénus. 

Ce  (jui  reste  d'antique  est  d'un  beau  style  ,  bien  fini  ,  el 
montre  une  grande  perfection  d'art  et  d'harmonie.  On  dislin- 
que  particulièrement  le  torse. 

236.  Belle  statue  de  Vénus  AnAdyomène. 

337.  Putéal.  Jardin  de  Franco,  villa.  La  grâce,  le  mou- 
renient  et  le  dessin  de  ce  bas-relief,  de  style  grec  parfait,  le 
rendent  très-intéressant  et  d'autant  plus  précieux  que  les  Sa- 
tyres y  sont  représentés  d'après  le  dessin  grec. 

11  est  aisé  de  reconnaître  le  sujet  a  première  vue.  Silène  , 
avec  sa  barbe  longue,  assiste  a  la  vendange  faite  par  les  Saty- 
res. L'un  est  occupé  a  lever  deux  grosses  pierres  qui  servent 
de  pressoir  j  l'autre  soulève  une  longue  barre  qui  sert  (U  le- 
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vier  au  pressoir.  L'on  en  voit  qui  transportent  le  raisin  dans 
des  corbeilles,  et  tous  sont  gais  et  actifs. 

A  droite. 

338.  L'Amour  sur  un  Dauphin. 

33g.  Putéal  sur  lequel  est  sculpté  une  couronne  d'olivier, 

340.  Colonne  de  vert  antique. 

341.  Statue  de  Bacchus  couronné  de  raisins. 

34*2.  Satyre  Hermaphrodite.  Pompéi,  18 ij.  Statuette. 
Ce  monument,  unique  dans  son  genre,  exécute  avec  beau- 
coup de  sentiment ,  est  un  original  de  style  grec  pur.  Il  a  été 
décrit  par  un  écrivain  éclairé  (  Osann.  Amalthea  I.  34?..  à 
35i.  ),  qui  y  voit  une  allusion  à  la  suite  efféminée  du  volup- 
tueux Dionisius.  Du  reste,  il  n'est  pas  sans  exemple  de  voir 
un  Eros  Satyre  (  Zoéga  Bas.  II.  88),  et  Eros  ,  génie  du 
mystère  ,  présidant  aux  plaisirs  des  deux  sexes  ,  Ton  a  très- 
bien  pu  le  représenter  Satyre  et  hermaphrodite  en  même 
temps.  Mais  il  est  plus  naturel  de  voir  dans  ce  marbre  l'un  de 
ces  jeux  des  anciens,  faits  pour  surprendre  l'observateur  qui 
ne  sait  distinguer  le  sexe  du  personnage  qu'il  a  sous  les  yeux. 

343.  Très-belle  statue  de  l'Amour. 

344.  Vénus  marine  Avec  le  Dauphin. 

345.  Statue  de  Dioscure  avec  ciilamyde. 

346.  Enfant  agenouillé  sur  une  oie. 

347.  Statue  gracieuse  d'un  Faune  nu. 
348  et  349.  Colonne  de  vert  antique. 

350.  Statuette  de  Néron  enfant. 

351.  Très-belle  statue  d'un  inconnu. 

352.  Bacchus. 

353.  Jeune  Naïade  assise  sur  un  rocher. 

354.  Jeune  homme.  Bonne  sculpture. 

355.  Vénus  et  l'Amour  avec  une  coquille. 

356.  Bacchus.  Farnèse.  Statue.  Elle  représente  un  Bac- 
chus efféminé  ,  dont  on  distingue  aisément  les  deux  sexes  j  il 
est  vêtu  d'une  tunique  légère  qui  ,  en  voltigeant ,  découvre 
la  jambe  droite.  Il  a  une  peau  de  chèvre  sur  les  épaules  et 
une  couronne  de  lierre  sur  la  léte.  De  la  main  droite  il  lient 
une  patère  et  de  la  gauche  un  fragment  du  thyr.se.  Sculpture 
grecque. 

357.  Statue  de  Diane.  Le  manteau  était  peint. 

358.  Colonne  de  vert  antique. 
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PASSAGE  DE  JUPITER 
Au  milieu. 

359.  Urne  cinéraire. 

A  droite. 

360.  Colonne  de  portavenere. 

361.  Belle  tête  de  Mercure. 

362.  Bas  relief  d'un  sarcophage. 

363.  Tête  de  Bacchante  couronnée  de  raisins. 
364-  Masque  tragique. 

365.  Tête  de  Faune. 

366.  Faune  avec  une  Bacchante.  Hercul.  Bas-relief. 
Un  vieux  Faune  avec  la  barbe  longue  serre  contre  lui  une  jolie 
Bacchante  et  cherche  a  lui  faire  violence.  Celle-ci,  demi-nue, 
son  manteau  étant  tombé  dans  la  lutte  ,  lui  résiste  d'un  air 
timide  et  mécontent  ;  elle  saisit  avec  la  main  droite  la  barbe 
de  l'indiscret  5  de  la  gauche  elle  se  couvre  de  son  manteau  et 
cherche  à  s'échapper  des  bras  nerveux  qui  Fétreignent. 

Le  désir  et  la  douleur  sont  peints  sur  la  figure  du  vieillard 
qui  cherche  la  main  gauche  de  la  jeune  fille  pour  laf  rappro- 
cher de  lui.  Ses  oreilles  longues  et  pointues  s'élèvent  au  des- 
sus de  sa  chevelure  hérissée. 

Celle  belle  sculpture  grecque  aurait  eu  plus  de  vie  si  elle 
n'eut  pas  été  refroidie  par  une  mauvaise  restauration. 

367.  Tête  d'Euripide.  Sculpture  médiocre. 

368.  L'une  des  plus  belle  têtes  d'Homère. 

369.  Bas-relief  d'un  sarcophage. 

370.  Tête  de  femme  courunnée  de  fleurs. 

371.  Masque  tragique. 

372.  Tête  d'homme  avec  barbe. 

370.  Orphée  et  Eurydice.  Musée  Noia.  Bas-relief.  Ce 
bas-relief  aussi  intéressant  qu'antique,  représente  Orphée, 
au  moment  où.  conduisant  son  Eurydice  hors  du  Tartare  et 
ne  pouvant  plus  reprimer  sa  curiosité  ,  il  vient  imprudem- 
ment d'enfreindre  la  défense  et  de  tourner  la  tête.  Ils  se 
voient  alors  pour  la  dernière  fois.  Quel  amour  et  quelles  il- 
lusions sont  peints  sur  leur  visage!  Eurydice  pose  une  main 
sur  l'épaule  de  son  époux  ,  tandis  que  Mercure  la  prévient 
qu'elle  doit  le  quitter  pour  toujours,  et  lui  prend  l'autre  main 
pour  la  reconduire  dans  le  royaume  des  ombres.  Les  deux 
époux  restent  interdits  et  confus. 
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Ce  bas-relief  a  encore  le  grand  mérite  d'avoir  les  noms 
écrits  en  Grec  sous  les  personnages}  EÏPÏAIKH,  , 
et  OP<ï>Eï3  ;  -ce  nom  est  écrit  a  rebours  £T3<pqO  •  on  re- 
trouve par  fois  cet  usage  sur  les  vases  antiques. 

Nous  devons  dire  encore  qu'il  existe  à  Rome  deux  copies  de 
ce  célèbre  bas-relief  5  sur  Tune  d'elles  l'artiste  a  changé  le 
nom  des  figures  et  il  a  écrit  en  latin  ANPHION,  ANTIOPA , 
ZETVS  (  WincMm.  M.  in  N.p  85)  ,  sans  réfléchir  que  les 
costumes  de  ce  bas-relief  ne  conviennent  nullement  a  An- 
liope  et  à  ses  deux  fils. 

374*  Socrate.  Farnèse.  Tête.  Belle  tête  pleine  d'expres- 
sion et  encore  bien  conservée,  sauf  le  nez  qui  est  ajouté  \  son 
prix  est  augmenté  par  l'épigraphe  qui  se  trouve  au  dessous 
et  que  Visconti  (M.  Pio.  A.  VI.  28)  ajouta  et  traduisit  en 
latin. 

EmOTNTNJIPU 

TONAAAAKAIAEITOI 

OTTO^OIO^m...  (v) 
EM£LNMHAE...  (v*X) 
AiiinEI0E3  .  .  .  (^v) 
IîmiAOm  . . .  (  e  05  av  ) 

MOI   (  ggiTût  gofAS  ) 

NmBEATI^TO^ 
$AINHTAI. 

Non  seulement  maintenant  ,  mais  toujours,  j'ai  eu  pour 
habitude  de  ti  obéir  à  rien  de  ce  qui  m'appartient ,  et  j'obéis 
seulement  à  la  réflexion  ,  que  je  trouve  ,  après  mur  examen , 
la  meilleure  des  choses. 

873  et  376.  Colonne  de  porphyre  vert. 

377  et  36i.  Pilastres 

078  et  3g4.  Bas -relief  représentant  des  trophées. 

379.  Tête  de  femme. 

380.  Prétendu  portrait  de  Ma  ri  us. 

38 1.  TÈTE  DE  FEMME. 

383.  387  et  389  Provinces  personnifiées.  11  as-reliefs, 
384-  Tète  médiocre  de  Sénèque. 
3^5.  Bonne  tête  d'homme. 
386.  Buste  médiocre  de  Scylla. 

388.  Jupiter.  Cumes.  Demi  buste  colossal.  C'est  le  plus 
beau  monument  de  Jupiter  que  nous  ayons \  il  est  d'un  bon 
style  et  parfaitement  exécuté. 

Il  lut  trouvé  à  Cumes  ,  dans  un  temple  qui  porte  encore  le 
nom  de  temple  des  Géants. 

390.  Buste  d'vn  philosophe. 


i^s         gallbree  des  hommes  illustres. 

391 .  Buste  d'Ajax. 

3c)j.  Buste  d'un  inconnu. 

393  et  398.  Pilastres. 

395  et  397.  Tète  de  Faune. 

396.  Buste  d'un  consul  parlant. 

399.  Colonne  de  portavenere, 

GALLER1E  DES  HOMMES  ILLUSTRES. 

Au  milieu. 

400.  Atlas.  Farnèse.  Statue.  Cette  médiocre  sculpture 
romaine  est  précieuse  par  le  globe  qui  nous  démontre  quelles 
étaient  connaissances  astronomiques  des  anciens.  Passeri  (  At- 
las Farnésien  ,  Florence  iy5o  )  prouve  qu'anciennement  l'on 
ne  connaissait  que  quarante  sept  constellations.  L'on  en  com- 
pte seulement  quarante  deux  sur  ce  globe  mais  il  prétend  que 
les  autres  sont  en  partie  cachées  par  le  dos  d'Atlas,  et  en 
parties  effacées  par  le  temps. 

Le  globe  est  placé  de  manière  que  le  pôle  antarctique  est 
appuj é  sur  les  épaules  5  et  Passeri  est  d'opinion  que  Fou  a 
choisi  cette  position  de  préférence  à  celle  oblique,  la  plus 
usitée,  afin  de  cacher  cette  partie  du  ciel  dont  les  anciens 
ignoraient  la  constellation. 

Enfin  il  prétend  que  ce  monument  est  antérieur  a  Adrien 
pareeque  l'étoile  d'Antinous  ne  se  trouve  pas  à  côté  de  l'aigle 
ou  elle  fut  placée  a  cette  époque  par  les  astronomes  ;  mais 
toute  démonstration  scientifique  tombe  devant  l'observation 
de  ce  morceau  qui  ne  présente  ni  le  style  ni  l'exécution  pure 
et  charmante  de  l'époque  qui  lui  est  assignée  par  Passeri. 

Ce  personnage  allégorique  est  agenouillé  d'une  jambe,  et 
il  soutient  le  poids  énorme  du  globe. 

Il  est  bien  conservé  j  il  n'est  restauré  que  dans  peu  d'en- 
droits. 

A  droite. 

401.  Colonne  de  vert  antique. 

402.  Beau  portrait  d'Antisthène. 

403.  Homère.  HercuL  Statue.  Son  vêtement  se  compose 
d'une  tunique  a  manches  courtes  ,  qui  lui  descend  jusqu'au 
pieds  et  d'un  manteau.  Sur  sa  tête  vénérable  on  remarque  le 
signe  de  l'apothéose  qui  lui  ceint  le  front.  Il  est  occupé  à  dé- 
clamer ses  poésies  mélodieuses;  à  ses  pieds  l'on  voit  des  papy* 
rus.  Belle  sculpture  grecque  bien  conservée. 
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4o4-  Prétendu  Eschine  rival  de  J)é  vros  j  uène.  # 

405.  Très-beau  buste  de  Périandre. 

406.  Bonne  statue  d'un  consul. 

407.  Très-beau  buste  de  Socrate. 

408.  Buste  d'Euripide. 

409.  Lycurgue.  Farnèse.  Buste.  Ce  célèbre  législateur  a 
un  aspect  sévère-  ses  traits  sont  très-ressemblantsj  Ton  a  rendu 
jusqu'au  défaut  qu'il  avait  à  l'œil  gauche;  la  barbe  et  les 
cheveux  sont  gracieusement  Unis  *,  il  est  velu  d'une  cuirasse 
et  d'un  manteau.  Très-belle  sculpture  grecque  bien  conservée. 

410.  Statue  de  Sylla. 

4 1 1 .  Buste  d'Apollonius  de  TyAne. 

412.  Très-belle  tête  de  Solon. 

4 13.  Buste  de  Sénèque. 

4 1 4  •  Très  belle  statue  d'un  orateur. 

415.  Buste  de  Zénon.  On  y  lit  ZHN&N. 

4 16.  Buste  d'Anacréon. 

4 j  7  -  Statue  de  Livie,  trouvée  avec  celle  du  N.°  182. 
4 18.  Très-beau  buste  de  Démosthène. 
410,  et  4^0.  Colonne  de  vert  antique. 

421.  Zénon.  Son  nom  est  écrit  comme  au  précédent, 

422.  Statue  d'une  fille  de  Niobé. 

423.  Tète  très  antique  d'Hérodote  HP0A0T03. 
424  et  425.  Bustes  de  Lysias.  Le  second  ,  qui  est  très- 
beau  a  son  nom  gravé,  AÏ^IA^. 

4.26.  La  plus  belle  tête  d'Euripide. 
427.  Très-beau  buste  de  Sophocle, 
4^8.  Statue  médiocre  de  Cicérojv. 

429.  Très-beau  buste  de  Carnéade. 

430.  Belle  tête  de  Bacchus  barbu. 

43 1 .  Posidonius  avec  son  nom  iTO^IAONIO^. 

432.  TÊTE  MÉDIOCRE  DE  SeXTUS  EmPIRICUS. 

433.  Prétendu  Xénophon. 

434.  Prétendu  Aristide.  Hercul.  Statue.  Cette  statue 
lutte  de  perfection  ,  non  seulement  avec  toutes  celles  que  nous 
avons  vues  jusqu'à  ce  moment  et  qui  nous  restent  a  voir,  mais 
encore  avec  celles  d'Italie  qui  ont  le  plus  de  célébrité.  Si  on 
l'examine  attentivement,  si  l'on  remarque  son  naturel,  sa 
simplicité,  l'animation  qui  se  révèle  dans  tout  ce  chef-d'œu- 
vre grec ,  l'harmonie  divine  qui  éclate  dans  tout  l'ensemble 
on  comprend  qu'elle  l'emporte  §ur  l'Hercule  Farnèse,  Flore, 
Apollon  et  le  torse  du  Belvéder,  Laoconle,  Vénus,  et  sur 
toutes  les  œuvres  les  plus  parfaites  du  ciseau  grec ,  connues 
jusqu'à  nos  jours. 

Les  vêtements  semblent  détachés  du  corps  ;  la  bouche  vous 
fascine-,  elle  paraît  livrer  passage  a  la  parole,  et  il  en  sort 
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un  souffle  léger  qui  agile  doucement  la  poitrine.  En  un  moi 
c'est  une  de  ces  beautés  naturelles  que  l'art  n'imite  qu'a  de 
longs  intervalles  j  il  n'est  donné  qu'aux  génies  les  plus  subli- 
mes, qui  brillent  comme  des  météores  à  travers  les  siècles, 
de  rendre  ainsi  la  nature  dans  sa  simplicité. 

Velu  d'une  tunique,  entièrement  enveloppé  d'un  manteau 
léger,  le  bras  droit  sur  la  poitrine,  l'autre  entourant  ses 
épaules,  il  prononce  une  harangue.  Un  visage  serein  ,  une 
tête  presque  chauve,  une  barbe  légère  et  une  expression  na- 
turelle, qui  n'appartient  qu'a  lui,  qui  est  inimitable,  les 
pieds  nuds  protégés  par  d'élégantes  sandales }  tel  est  son  por- 
trait. 

Celle  statue  est  d'un  fini  surprenant  qui,  loin  de  lui  don- 
ner du  froid  ,  concourt  au  contraire  à  l'animer}  et  sa  sempli- 
cilé  qui  aurait  pu  lui  laisser  une  apparence  sèche  et  lourde 
la  rend  svelle  et  grandiose. 

Le  connaisseur,  le  savant,  l'artiste  restent  enchantés  cha- 
que fois  qu'ils  l'examinent  et  plus  ils  la  voient  plus  elle  leur 
semble  belle  ,  parfaite  ,  effet  produit  par  tous  les  chefs-d'œu- 
vre. Ceux  qui  ne  sont  pas  initiés  a  l'art  restent  par  une  force 
magique  dans  l'extase ,  sans  se  rendre  compte  de  l'attrait 
qu'ils  subissent. 

Le  nom  d'Aristide  lui  fut  donné  par  le  marquis  Venuti,  et 
dans  le  fait  l'on  trouve  dans  celte  statue,  l'assurance,  la  sim- 
plicité, Fair  noble  et  sans  prétention  qui  conviennent  à  Ari- 
stide le  juste}  mais  du  reste  nul  indice  de  ce  monument  ne 
prouve  que  le  nom  en  soit  exactement  trouvé.  0  semblerait 
donc  représenter  plutôt  un  orateur. 

335.  Très  -beau  buste  de  Socràte, 

436.  colonne  de  vert  antique. 

GAIXE1UE  DE  TIBÈRE, 

Au  milieu. 

437.  Piédestal.  Pouzoles.  Il  soutenait  la  statue  que 
les  quatorze  provinces  de  F  Asie  Mineure  élevèrent  a  Tibère, 
ainsi  que  l'indique  l'inscription  placée  sur  la  face  principale) 
tout  autour  ces  provinces  sont  personnifiées  ,  et  plusieurs 
d'enlr'elli  s  ont  encore  leur  nom  gravé  en  dessous. 

438.  Belle  tête  de  Tibère  couronnée  de  laurier. 

439.  Vase  avec  bas-relief  en  forme  de  cloche.  Il  re- 
présente l'enlèvement  de  Proserpine. 

440.  Hérodote  et  Tucydide.  Double  hermès. 
44 1-  Candélabre  avec  arabesque  et  animaux. 
44^-  Candélabre  semblable. 
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443.  Double  hermès  que  l'on  croit  représenter  Té- 

RENCE  ET  ApOLLODORE. 

444-  Très-beau  vase  avec  bAccanale. 

A  droite. 

(Sans  numéro )  Colonne  de  vert  antique. 

(Sans  numéro  )  Belle  tète  d'Ariane. 

(Sans  numéro )  Statue  d'un  consul. 

(Sans  numéro)  Tête  gracieuse  de  Vestale. 

445.  Prétendu  Arato.  Il  regarde  le  ciel,  ainsi  que  Fou 
est  d'usage  de  représenter  les  astronomes  \  mais  comme  il  ne 
porte  pas  de  barbe  et  ne  ressemble  pas  beaucoup  aux  médail- 
les de  Soli ,  sa  patrie,  cette  dénomination  est  douteuse. 

446»  Tête  d'un  philosophe  grec. 

447-  Buste  médiocre  d'un  inconnu. 

44&-  Très-beau  buste  de  Bacciius  indien. 

449.  Tête  de  Sénèque,  d'un  beau  travail. 

450.  Belle  tête  de  Juba. 

45  1 .  Prétendu  Cicéron,  buste  qui  ne  lui  ressemble  pas, 
4^2.  Statue  ordinaire  de  l'Abondance. 

453.  Bonne  tête  de  ClAudius  Marcellus. 

454.  Très-beau  buste  de  Juba  le  jeune. 
4^5.  Belle  tête  de  Satyre. 

456.  Très-belle  tête  de  Tiiémistocle. 

457.  Jeune  Faune  riant. 

458.  Tête  expressive  d'un  philosophe. 

459.  Belle  tête  de  Vespasien. 

460.  Bonne  tête  du  jeune  Hercule. 
461  et  4^7*  Colonne  de  vert  antique. 

462.  Très-beau  buste  d'Alexandre. 

463.  Très-belle  tête  de  Jupiter. 
4^4.  Buste  de  Jupiter. 

465.  Prétendu  Lycurgue.  Très-belle  tête. 

466.  Junon.  Très-belle  tête  de  style  grec. 
4^8.  Junon.  Belle  tête  de  style  romain. 

469.  Peut-être  Gorbulon.  Tête. 

470.  Tête  médiocre  a  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'At- 
tilius  Régulus. 

471.  TÊTE  D'UN  INCONNU. 

472.  TÊTE  MUTILÉE  DE  TlBÈRE. 

473.  TÊTE  D'UN  INCONNU. 

474-  Très-beau  buste,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
P.  Cor.  Lenlulus. 

475.  Tête  d'un  Romain. 

476.  Médiocre  statue  de  la  Pudeur. 

477.  Très-beau  buste  d'un  inconnu. 
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478.  T-ETE  d'un  INCONNU. 

479.  Belle  tête?  supposée  celle  de  Térence  ,  dont  le 
nom  est  écrit  au  dessous,  mais  elle  ne  ressemble  nullement 
aux  autres  monuments  authentiques  qui  représentent  cet  au- 
teur comique. 

480.  Bacchus.  Répétition  du  N.°  i35. 

481.  Celte  tête  trouvée  avec  celle  qui  porte  le  N.°  479 
porte  la  même  inscription,  quoiqu'elle  soit  d'une  physiono- 
mie différente. 

482.  Buste  d'un  inconnu. 

483.  Buste  du  père  de  Syllà. 

484.  Très-beau  buste  de  Varron. 

485.  Statue  médiocre  d'une  R.omaine. 

486.  La  plus  belle  tête  d'Homère. 

487.  Colonne  de  vert  antique. 

CABINET  DE  VÉNUS  GALLIPYGE. 
Au  milieu. 

488.  Vénus.  Farnèse.  Statue.  Elle  est  nue  et  sa  pose, est 
celle  de  la  Vénus  de  Médicis ,  mais  au  lieu  d'un  vase  elle  a  un 
Dauphin  a  sa  gauche.  La  figure  a  quelque  ressemblance  avec 
Fausline  dans  l'âge  mûr,  ce  qui  fait  croire  que  c'est  un  por- 
trait de  cette  impératrice  posé  sur  le  corps  d'une  Vénus,  usa- 
ge qui  existait  a  cette  époque  ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
observé.  Un  bracelet  élégant  se  voit  au  bras  gauche.  Mé- 
diocre sculpture  romaine. 

Le  bras  droit,  la  main  gauche,  le  nez,  les  jambes  et 
presque  tout  le  Dauphin  sont  modernes. 

( Sans  numéro )  Oiseau  tenant  un  lézard  dans  son  bec 

489.  Cette  Vénus  ,  dans  l'attitude  de  celle  du  Capitole  , 
n'a  d'antique  que  le  torse  qui  est  de  très-belle  sculpture 
romaine. 

( Sans  numéro )  Tête  de  Faune  Avec  pampres. 

490.  Vénus  Callipyge.  Casa  aurea  de  Néron.  Cette 
statue  précieuse  ,  dont  notre  Musée  a  hérité  de  la  maison 
Farnèse,  jouit  d^une  très-grande  réputation.  On  croit  que  c'est 
la  Vénus  a  laquelle  les  Syracusains  élevèrent  un  temple  après 
la  lutte  étrange  qui  eut  lieu  entre  les  deux  plus  belles  de 
leurs  concitoyennes  ,  qui  se  disputèrent  le  prix  de  la  beauté 
des  formes.  Notre  statue  en  acquit  de  la  célébrité  {Athénée}, 

Son  invention  heureuse  et  sa  parfaite  exécution  démon- 
trent qu'elle  appartient  aux  plus  beaux  temps  de  la  sculp- 
ture greque,  et  bien  que  Winekelmann  (OEuv.  II  p.  4°->  )  la 
classe  parmi  les  statues  de  second  ordre  ?  sa  beauté  est  telle- 


STATUES  EN  MARBRE. 
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meut  reconnue ,  qu'il  est  même  des  connaisseurs  qui  la  trou- 
vent digne  de  Praxitèle, 

Elle  inspire  la  volupté  *,  belle  autant  qu'impudique  elle 
découvre  et  admire  ce  que  les  autres  Vénus  renommées  ca- 
chent avec  pudenr.  Debout,  elle  laisse  voir  toute  l'élégance 
d'un  corps  divin  }  son  bras  droit  est  levé  ,  et  avec  le  gauche 
reployé  sur  la  poitrine  elle  soulève  et  cntr'ouvre  ses  vête- 
ments ,  laissant  entièrement  à  nu  ses  reins  séduisants  et  ses 
charmantes  jambes.  La  draperie  ,  rassemblée  sur  l'épaule 
gauche  retombe  de  ce  côté  en  plis  dégagés  et  gracieux.  Ap- 
puyée sur  le  pied  gauche,  elle  tourne  la  tête  vers  l'épaule 
droite  pour  regarder  d'un  air  gracieux  les  charmes  qui  l'ont 
rendue  célèbre }  satisfaite  de  cet  examen  elle  sourit.  En  effet 
cette  partie  de  son  corps  est  digne  d'une  Vénus}  non  seule- 
ment à  la  vue,  mais  encore  au  toucher  ce  sein  paraît  telle- 
ment suave  et  naturel  ,  que  l'on  croirait  toucher  des  chairs 
si  le  froid  et  le  manque  de  flexibilité  du  marbre  ne  fe- 
saient  évanouir  l'illusion.  Les  épreuves  réitérées  des  obser- 
vateurs ont  noirci  le  marbre  a  cet  endroit. 

Nous  ajouterons  que  celte  statue  que  l'on  peut  comparer 
aux  Vénus  les  plus  célèbres  et  les  mieux  conservées  de 
l'Italie,  a  été  prise  par  quelques  personnes  pour  une  dan- 
seuse. Un  court  examen  suffit  pour  détruire  cette  opinion 
mal  fondée. 

La  jambe  et  la  main  droite  ,  la  moitié  du  bras  droit  , 
le  demi  buste  supérieur  avec  la  tête,  sont  restaurés  }  une 
bonne  partie  ,  de  la  poitrine  fut  barbarement  enlevée  par 
le  restaurateur  dans  le  but  de  cacher  la  marque  de  sa  join- 
ture avec  le  corps. 

A  droite. 

491.  Vénus.  Farnèse.  Statue.  La  séduisante  mère  de 
l'Amour  ,  sortant  du  bain  ,  cause  avec  son  fils  en  le  regar- 
dant. Celui-ci  tient  une  flèche  a  la  main  gauche  et  désigne 
sur  la  poitrine  de  sa  mère  l'endroit  qu'il  a  résolu  de  blesser. 
Sculpture  romaine  très-estimée. 

492.  Vénus.  Farnèse.  Statue.  Son  attitude  ressemble  à 
celle  de  la  Vénus  de  Médicis.  Prête  à  descendre  dans  le 
bain,  elle  a  jeté  ses  vêtemens  sur  un  vase  à  sa  gauche. 

493.  Statue  médiocre  de  Vénus  anadyomène. 
494-  MarcianA.  Farnèse.  Statue.  Cette  sœur  de  Trajan 

est  représentée  sous  la  forme  d'une  Vénus  nue  ,  dans  l'at- 
titude de  celle  du  Capitole.  Sur  sa  coiffure  élégante  elle 
porte  un  ornement  de  pierres  précieuses. 

Les  deux  bras  ,  la  manche  gauche  et  le  nez  de  cette  belle 
statue  romaine  ,  sont  modernes. 


1  34  CAB1NRT   DE  VÉNUS  GALLX?  ?&£  . 

4g5.  Vénus  Anadyomène.  Farnèse.  Statue.  Elle  es  s. 
aussi  dans  le  genre  de  celle  de  Me'dicis  -,  Ton  voit  a  côlé 
d'elle  un  petit  Amour  a  cheval  sur  un  Dauphin.  Sculpture 
romaine  très-médiocre. 

495,  Vénus  ,  semblable  a  celle  N.°  49^5  mais  plus  belle. 

497.  Celte  Vénus  ressemble  a  celle  de  IN.°  491,  mais  elle 
n'est  pas  accompagnée  de  l'Amour. 

Dans  ce  cabinet  Von  a  rassemble'  un  grand  nombre  de 
têtes  de  Satyres  9  de  Faunes  ,  de  Bacchus  ,  de  diverses 
Divinités  et  personnages  ,  que  Von  trouve  chaque  jour  à 
Pompéi.  Elles  ne  sont  pas  d'un  grand  mérite. 
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Presque  tous  les  objets  renfermés  dans  cette  galerie  nous 
viennent  du  Musée  Borgia  ;  nous  nous  bornerons  en  con- 
séquence à  indiquer  la  provenance  des  autres. 

PORTIQUE. 

Au  milieu, 

1.  Monument  Sépulcral.  Granit  (1).  ïl  est  environne 
de  vingt-deux  figures  en  forme  de  momies  et  couverts  d'hié- 
roglyphes représentant  des  prêtres  d'isis  et  d'Ammon.  En 
suivant  la  méthode  de  Champollion  ,  on  lit  qu'ils  servaient 
Sésoslris  dans  un  temple  qui  lui  était  consacré. 

2.  Fragment  d'un  sarcophage.  Granit.  Quelques  sa- 
vants lisent  que  le  personnage  qui  y  fut  enseveli  était  un 
scribe  d'Osiris  ,  béatifié  par  Isis.  La  barque  du  Dieu  est 
sculptée  a  l'extérieur,  et  dans  l'intérieur  on  voit  Isis  avec 
de  longues  ailes  et  un  petit  trône  sur  la  tête  ,  Osiris  avec 
la  tête  d'épervier  (2)  et  Anubis  avec  celle  de  loup. 

3.  Base  de  bronze.  HercuL  (3).  Elle  est  de  forme  rec- 
tangulaire sur  un  petit  pilastre, en  marbre.  Son  style  romain 
imite  parfaitement  celui  de  l'Egypte.  On  y  voit  la  barque 
(4)  du  Dieu  Horus,  qui  ,  sous  la  forme  d'un  épervier,  les 
ailes  tendues  entre  Isis  et  Osiris  ,  est  guidé  par  une  autre 
Divinité  (5).  Sur  les  deux  cotés  5  des  dévots  offrent  au  So- 
leil des  coupes  pleines  de  Feau  du  Nil. 

(1)  Les  personnes  qui  désirent  une  analyse  détaillée  de  îa  majeure 
partie  des  monuments  de  cette  collection  peuvent  consulter  Pouvrage 
du  minéralogiste  IF ad ,  Fossilia  JEgyptiaca  M.  Borgiani  ;  Veli- 
tris,  1794.  ^ 

(2)  Ce  Dieu  se  voit  encore  représenté  de  ïa  même  manière  dans 
la  mensa  Isiaca  V.  Pignorius  p.  62.  Elianus  (H.  À.  X.  14.  et  24.  ) 
dit  que  l'on  comptait  Pépervier  parmi  les  oiseaux  sacrés. 

(3)  Pline  (XXXIII)  nous  apprend  que  le  culte  des  Égyptiens  était 
répandu  non  seulement  dans  toute  la  Grèce,  mais  encore  dans  l'Italie 
entière.  A  Rome  en  particulier  on  en  était  fanatique. 

(4)  Les  Egyptiens  donnaient  des  barques  à  leurs  Dieux,  comme  les 
Grecs  donnaient  des  chars  aux  leurs. 

(5)  Horus  était  le  même  Dieu  qu'Apollon  (  Capero*  Harp.  p.  k\ 
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L'on  y  voit  encore  d'autres  images  ,  telles  que  le  soleil 
sons  la  forme  d'un  épervier  ,  un  lion  ,  un  oiseau  avec  tête 
de  lion  ^  Al  nu  bis  et  d'autres  figures. 

4-  Prêtre.  Il  est  agenouillé  et  appuyé  sur  un  pilastre 
orné  d'hiéroglyphes,  sur  lequel  une  idole  esl  sculptée  en  bas- 
relief.  11  a  la  tête  couverte  selon  l'usage  des  prêtres  Égyptiens, 
qui  ne  se  découvraient  jamais  dans  leurs  temples. 

5.  SérApis.  Pouzoles.  Statuette  assise.  Ce  Dieu,  vêtu  d'une 
tunique  ,  est  assis  avec  majesté  sur  une  espèce  de  trône  \  il 
appuie  sa  main  droite  sur  une  des  têtes  de  Cerbère,  et  il  lient 
une  lance  dans  la  main  gauche  élevée. 

Elle  fut  trouvée  dans  une  des  salles  du  temple  qui  a  con- 
servé son  nom  à  Pouzoles. 

A  droite. 

10.  Buste  d'homme.  11  est  velu  à  l'Egyptienne  ,  avec 
le  serpent  ,  emblème  d'immortalité  .  sur  le  front. 

13.  Petit  cadre.  11  contient  no  escarbots  en  pierre  dure 5 
ils  servaient  d'amulette  aux  Egyptiens. 

14.  Bas-reliefs.  Fragment.  Il  est  remarquable  par  le 
casque  du  personnage  ,  dont  les  ornements  sont  une  tête  de 
loup  ,  un  épervier  et  des  plumes  réunis. 

Plus  bas  l'on  voit  l'œil  d'Osiris  en  bas-relief  sur  un  globe 

i5c  Tablette.  Pompéi.  'Temple  d'Isis.  C'était  l'une  des 
quatre  laces  d'un  piédestal  ,  dont  les  trois  autres  côtés  ne 
se  sont  malheureusement  pas  retrouvées.  Elle  représente  le 
Dieu  Osiris  (Noum  )  orné  d'une  partie  de  ses  attributs, 
adoré  par  quatorze  personnages  ,  sur  lesquels  Fou  remarque 
vingt  lignes  d'hiéroglyphes,  dont  voici  la  signification ,  se- 
lon Champollion.  Ceci  esl  la  commémoration  publique  des 
prêtres  d'Horus  et  d'autres  Divinités  de  l'Egypte ,  qui  sup- 
plient le  Dieu  Noum,  souverain  des  régions  supérieures  et 
inférieures  f  modérateur  de  la  lumière  ,  flamme  qui  éclaire 
le  monde  ,  etc. 

18.  Grenouille.  Quoiqu'elle  ait  été  trouvée  en  Egypte, 
sa  perfection  et  sa  beauté  feraient  supposer  qu'on  la  doit  plu- 
tôt a  l'art  Grec  qu'aux  Egyptiens. 

îq.  Barpocrate.  Il  esl  représenté  sous  les  traits  d'un  en- 
fant assis  ,  avec  des  jambes  courtes  et  tordues  et  un  gros 
ventre.  Dans  l'altitude  du  silence  il  pose  l'index  de  la  main 
droite  sur  ses  lèvres  ,  et  lient  dans  la  gauche  l'aspic  ,  em- 
blème de  la  prudence. 

Osiris  et  Isis  ,  qui  ne  sont  autre  que  Bacchus  et  Cérès  avaient  en 
commun  leurs  fêtes  et  leurs  mystères  (  Hérodote.  L.  2  ,  46.  Diod. 
Jiv.  I.  p.  m.  9  et  autres  ).f  Isis  était  mère  d'Horus  ,  et  de  Diane  , 
nommée  Bubaste  par  les  Égyptiens  (  Hérodote  IL  i56  ). 


COLLECTION    ÉGYPTIENNE.  1^7 

La  têle  est  moderne. 

I.  Armoire. 

»  Parmi  les  nombreux  objets  qui  y  sont  réunis,  les  sui- 
»  vans  méritent  d'être  observes. 

»  izjtf-  Isis  assise  ,  donnant  le  sein  à  son  fils  Horus  ,  sa 
»  têle  est  ornée  du  diadème  du  Dieu  Apis  ,  au  centre  duquel 
)>  paraît  le  disque  du  soleil. 

»  55t.  Prê  resse  d'Isis  a  genoux. 

»  553.  Prêtre  d'Osiris,  les  mains  croisées  sur  la  poitrine, 
))  portant  sur  sa  tête  le  diadème  de  son  Dieu. 

»  56 1 .  Aiiubis  avec  tête  d'animal  ,  assis  sur  un  trône  tc- 
»  nant  deux  escarbots  dans  ses  mains  appuyées  sur  ses  genoux. 

»  563.  Isis  avec  tête  de  chat  (i),  portée  dans  le  temple 
»  par  une  de  ses  suivantes. 

»  570.  Grenouille  avec  les  yeux  de  rubis. 

»  587.  Sistre  ,  instrument  sacré  dont  Ton  jouait  pendant 
»  que  le  peuple  chantait  les  louanges  de  la  Déesse.  Le  pom- 
»  meau  représente  un  chat  allaitant  ses  petits. 

26.  Plaque  de  plomb.  Thèbes.  L'on  y  voit  une  grande 
quantité  de  caractères  hyéroglyphiques. 

28.  Bas-relief.  Bois  de  sycomore.  Le  dieu  Horus,  assis 
sur  un  trône  tient  le  sceptre  en  mains  *,  la  tête  est  entourée 
d'un  bandeau  dont  les  extrémités  retombent  derrière  Je  cou. 

On  doit  remarquer  la  plante  qui  s'élève  entre  ses  jambes } 
elle,  ressemble  au  coma  papyri  9  que  les  Egyptiens  nom- 
maient sari  ,  et  qui  était  le  symbole  du  Nil. 

29.  Armoire  contenant  soixante  amulettes. 

35.  Vase  de  terre  cuite  contenant  les  restes  d'un  animal 
embaumé. 

36.  Prêtre  d'Isis.  Il  est  assis,  vêtu  a  l'Egyptienne,  et 
tient  sur  ses  genoux  une  tablette  sur  laquelle  ou  remarque 
un  escarbot  sans  tête.  La  base  et  le  pilastre  qui  lui  sert 
d'appui  sont  couverts  d'hiéroglyphes. 

37.  Statuette  d'Isls.  Cette  statuette  de  bonne  sculpture 
romaine,  imitant  le  style  Egyptien,  fut  trouvée  à  Ponapei 
dans  le  temple  qui  porte  son  nom  •  elle  avait  alors  les  cheveux 
et  une  partie  des  vêtements  dorés  *,  le  trône  ,  les  yeux  et 
les  scils  étaient  peints  en  rouge. 

Elle  tient  dans  la  main  droite  la  clef  du  Nil  ,  et  dans 
la  gauche  les  débris  d'un  sistre.  Elle  a  un  joli  bracelet  au 

(1)  Plutarque  }  de  Is.  et  Os.  explique  les  causes  physiques  des  rapports 
et  liaisons  qu'ont  les  chats  avec  la  lune,  et  avec  Isis,  à  laquelle  ils  étaiejalt 
consacrés. 
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PORTIQUE. 


bras  gauche  et  sa  ceinlure  est  fermée  par  deux  lêles  de 
crocodile. 

3g.  Petite  Armoire,  contenant  une  grande  quantité  de 
pierres  dures  ,  représentant  l'œil  de  la  Divinité  ,  symbole 
de  la  prévoyance  rfxvjispvis  oeil  qui  voit  tout, 

II.  Armoire. 

»  Les  objets  suivants  méritent  d'être  observés: 

»  218.  Vase  pour  l'eau  bénite  dont  les  Egyptiens  se  ser- 
»  vaient  dans  les  cérémonies  religieuses. 

»  22g.  Un  prêtre  agenouillé  devant  le  trône  d'Isis ,  qui 
»  est  orné  de  quatre  sphinx  ,  symbole  de  la  justice  et  de 
»  la  clémence  divines  (selon  Plut  arque  de  Is.  )?  et  d'une 
»  figure  du  bœuf  Apis. 

»  La  base  et  les  sphinx  sont  couverts  d'hiéroglyphes. 

»  247.  Tiphon  nu  ,  avec  le  moclius  en  tête  }  sa  barbe  , 
»  est  pointue  5  une  peau  de  panthère  jetée  sur  ses  épaule 
»  lui  couvre  îa  poitrine. 

»  Il  était  considéré  par  les  Egyptiens  comme  une  divi- 
»  ni  .té  infernale;  il  avait  tué  sou  frère  Osiris  pour  usurper 
»  son  trône. 

56.  Buste.  Belle  tête  d'une  Mauresque  ,  suivante  d'Isis , 
couverte  d'une  peau  de  chèvre. 

57.  Prêtresse  d'Isis.  La  barbe  fausse  qu'elle  porte  nous 
démontre  qu'elle  se  trouvait  dans  le  temple  de  la  Déesse  , 
car  5  ni  les  prêtres  ni  les  prêtresses  ne  pouvaient  y  péué- 
trer  sans  une  barbe  fausse  ou  véritable. 

Elle  est  velue  d'une  robe  qui  lui  enveloppait  entièrement 
le  corps  et  elle  est  coiffée  à  l'Egyptienne. 

58.  Fragments  de  papyrus. 

61.  Cassette.  Elle  est  en  bois  de  sycomore;  sur  ses  qua- 
tre faces  extérieures  sont  peints  des  prêtres  occupés  de  di- 
vers sacrifices  5  dans  l'intérieur  on  trouve  trois  petites  divi- 
sions dans  chacune  desquelles  on  voit  douze  figures  momia- 
ques  environnées  d'une  quantité  d'hiéroglyphes. 

L'on  croit  que  c'est  un  arbre  généalogique  et  chacune  des 
figures  un  membre  de  la  famille. 

62.  Pierre  sépulcrale.  L'on  y  a  peint  et  ciselé  en  bas- 
relief  une  quantité  de  figures  représentant  des  sacrifices  , 
et  diverses  choses  toutes  ornées  d'hiéroglyphes.  Parmi  ceux- 
ci  l'on  dislingue  le  jugement  d'Osiris. 

63.  Armoire  contenant  plusieurs  amulettes  de  pierres 
dures. 
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III.  Armoire. 

»  L'on  y  remarque: 

»  64g.  Un  vase  sacré  en  albâtre  oriental. 

»  700.  Schakal  en  bois  de  sycomore. 

)>  C'était ,  un  espèce  de  chien-loup  3  chez  les  Egyptiens 
»  cette  constellation  annonçait  l'innondation  du  Nil. 

))  Sur  l'armoire  3  Ton  voit  deux  rangées  de  pierres  cal- 
»  caires  et  une  autre  petite  armoire  dans  laquelle  se  trou- 
»  vent  quatre  sandales  dont  deux  en  papyrus  et  deux  en 
»  toile  peinte  \  elles  servaient  aux  prêtres  pour  entrer  dans 
»  le  temple. 

»  Au  milieu  de  cette  armoire  l'on  voit  encore  une  bulle 
»  sacerdotale  (que  portait  la  momie  N.°  i44)  en  pierre  de 
»  touche  d'une  forme  rectangulaire  \  elle  avait  une  corni- 
»  che  indiquée  par  plusieurs  lignes,  sur  laquelle  sont  peinte 
»  une  grande  quantité  d'hiéroglyphes  ,  de  divinités  et  d'es- 
»  carbots. 

80.  Fête  d'Isis.  Bas-relief.  Celle  pierre  conserve  encore 
une  odeur  de  bitume.  L'on  y  voit  sculptés  des  ministres  et 
prêtres  couverts  du  voile  sacré  de  la  Déesse  ;  ils  déposent 
des  offrandes  sur  son  autel. 

L'hirondelle  avec  tête  humaine,  consacrée  à  Isis  s'y  trouve 
aussi, 

81.  Papyrus.  Fragment.  Il  fut  conservé  au  Vatican  jus- 
qu'à l'année  574. 

88.  Armoire  ,  contenant  beaucoup  d'amulettes  et  d'au- 
tres objets  parmi  lesquels  on  remarque  ,  sous  le  N.°  664  , 
vingt-quatre  morceaux  d'argile  réunis,  chargés  d'hiérogly- 
phes, dans  lesquels  les  savants  ont  vu  un  contrat  de  mariage, 
et  les  N.°  73o  et  739  qui  sont  des  yeuxd'Osiris  en  porcelaine. 

89.  Prêtre.  Statuette.  Il  est  vêtu  a  l'Égyptienne  ,  et 
porte  sur  la  tête  le  modius  couvert  d'une  tablette  sur  la- 
quelle les  dévots  déposaient  leurs  offrandes. 

93.  Papyrus.  Il  fut  trouvé  a  Gisa  près  de  la  pyramide 
de  Pharaon-,  il  est  d'une  écriture  grecque  courante,  très-dif- 
ficile a  lire.  M.  Schowin  s'est  occupé  de  l'expliquer. 

97.  Trinité  Égyptienne,  composé  d'Isis,  d'Horus  et  de 
la  tête  d'Osiris  au  milieu  ,  après  sa  mort. 

99.  Mémoire.  C'est  une  espèce  de  portrait  d'un  mort  j 
il  est  en  bois  de  sycomore  sous  la  forme  d'une  petite  mo- 
mie ;  la  tête  est  dorée  \  elle  est  ornée  du  diadème  d'Apis , 
du  disque  du  soleil  et  des  plumes  d'Osiris  ,  pour  démon- 
trer la  protection  sous  laquelle  il  s'était  placé,  Il  est  charge 
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d'hiéroglyphes  el  servait  d'étui  a  uu  papyrus  sur  lequel  s'in- 
scrivaient les  vertus  du  défunt. 

IV.  Armoire. 

»  Elle  renferme  beaucoup  de  figures  rnomiaques  en  por~ 
y)  celaine  ,  et  d'autres  amulettes. 

»  Sur  ■  l'armoire  l'on  voit  deux  figures  rnomiaques  de  la 
»  même  espèce  ,  el  une  petite  armoire  contenant  beaucoup 
»  d'amulelles. 

i36.  Table.  Fragment.  Un  de  ses  cotés  est  couvert  d'hié- 
roglyphes qui  sont  gravés  avec  une  intelligence  et  une  pré- 
cision admirables, 

V.  Armoire. 

Outre  les  petites  momies  en  porcelaine  ,  qui  servaient 
d'amulettes  il  reste  à  observer  dans  cette  armoire  : 

»  665  et  666.  Miroirs  ovales  de  bronze  parfaitement  sem- 
?>  blables  a  ceux  qui  se  trouvent  chaque  jour  a  Pompéi 
»  et  a  Herculanum. 

»  788.  Serpent  d'Isis  en  bois  de  sycomore,  avec  le  disque 
»  doré  sur  Ja  tête  et  un  ruban  vertical  sur  tout  le  corps. 

m  Le  Génie  d'un  lieu,  était  représenté  sous  la  forme  d'un 
n  serpent  non  seulement  en  Grèce  et  a  Rome  (  V.  Feinta- 
»  res  anciennes  N.°  56o)  mais  encore  en  Egypte.  Ce  reptile 
»  est  encore  vénéré  en  Orient  (1). 

î3c).  Colonne,  trouvée  dans  le  temple  d'Isis,  a  Pom- 
péi. On  y  voit  un  ibis  ,  oiseau  sacré  chez  les  Egyptiens  , 
et  qui  appartenait  particulièrement  a  Isis  j  son  bec  et  son 
cou  sont  en  bronze  (2). 


(1)  Les  Égyptiens  reconnaissaient  la  Divinité  élu  serpent  ,  ainsi  que 
F  affirme  Eusèbe  (  Prep.  Aung.  liv.  I.  chap.  10  ).  Dans  l'Arabie  ,  dans 
les  Indes  ,  et  dans  la  Chine  le  serpent  était  considéré  comme  le  sym- 
bole de  la  vie  ?  d'où  dérive  l'usage  des  empereurs  chinois  d'en  porter 
l'image  sur  la  poitrine,  il  existait  chez  les  Chaldéens  la  fable  d'une  di- 
spute de  Dieu  avec  le  serpent.  (  Elle  a  été  conservée  par  Férécide  ,  et 
citée  par  Origine  dans  son  livre  ut.  con  Lelio  ). 

(-2)  Il  exr*stait  deux  espèce  de  l'ibis .  souvent  confondu  avec  la  cigo- 
gne ;  l'un  entièrement  noir  était  sauvage  ;  l'autre  ,  domestique  , 
n'avait  que  les  jambes  et  le  cou  noir  et  quelques  fois  les  plumes 
des  ailes  ,  V.  Ansthotèie  H.  A.  IX.  127  et  Hérodote  II.  v.  76. 
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SALLE  SUIVANTE, 
Au  milieu. 

140.  Pointe  d'obélisque.  Palestrine,  1791*  Selon  Cham- 
pollion  ,  ses  hiéroglyphes  nous  apprennent  qu'il  fut  érigé 
par  un  Africain.  Ce  monument  a  été  aussi  décrit  par  Zoèga 
(  ouvr.  cité  ). 

1 41 .  Momie  d'homme.  Elle  est  enfermée  dans  une  caisse 
en  bois  de  sycomore  \  elle  est  nue  et  ses  mains  cachent  les 
parties  indécentes. 

Elle  fut  trouvée  a  Thèbes  dans  un  sépulcre  (1). 

142.  Momie  de  femme.  Cette  momie  intéressante  fut  trou- 
vée dans  un  sépulcre  à  Donkola.  Un  fragment  de  papyrus 
(  portant  le  N.  ï4^)  ?  était  roulé  sons  son  cou  }  les  ongles  et 
les  dents  sont  parfaitement  conservés*  ses  mains  sont  croisées 
sur  la  poitrine;  elle  porte  au  cou  un  collier  formé  de  diverses 
amulettes  parmi  lesquelles  on  distingue  l'œil  de  la  Divinité  ? 
un  phallus  mutilé,  un  petit  vase  en  forme  de  poire,  des  escar- 
bols  etc. 

La  caisse  est  ornée  d'hiéroglyphes  colories ,  dont  quelques 
uns  sont  sculptés  en  has- relief.. 

143.  Momie  de  femme,  Egalement  renfermée  dans  une 
caisse  de  sycomore  ,  elle  fut  trouvée  a  Thêbes  dans  le  même 
tombeau  que  la  première  momie  que  nous  avons  décrite,  ce 

(  1)  Nous  indiquerons ,  d'après  Hérodote  el  Diodore  de  Sicile,  les  céré- 
monies pratiquées  par  les  Egyptiens  ,  pour  embaumer  leurs  cadavres. 

Dans  leur  superstition  ils  étaient  persuadés  que  l'âme  des  morts  était 
heureuse  dans  l'autre  monde  9  lorsque  l'on  conservait  leurs  cadavres  in- 
tacts. Trois  jours  après  la  mort ,  ils  les  livraient  au  chef  des  embaumeurs 
(  Taricheutae  )  ,  après  avoir  choisi  parmi  les  modèles  d'embamnement , 
celui  que  l'on  destinait  au  défunt.  Les  prix  étaient  en  rapport  avec  les 
préparations  5  le  plus  éievé  était  de  800  écus  9  un  autre  de  200  et  enfin 
pour  les  indigents  il  était  très-faible,  mais  leurs  cadavres  étaient  simple- 
ment lavés,  nétoyés  et  salés  pendant  70  jours. 

L'un  des  embaumeurs  >(  îJaraschistès  )  marquait  sur  le  flanc  gauche  , 
avec  une  pierre  d'Ethiopie  bien  affilée,  l'endroit  où  devait  se  faire  l'ou- 
verture, et  il  avait  soin  de  s'enfuir  immédiatement  pour  éviter  les  pier- 
res et  les  malédictions  dont  il  était  poursuivi  par  les  assistans.  La  haine 
qu'on  lui  portait  était  égale  au  respect  que  l'on  manifestait  à  celui  qui 
enlevait  l'intérieur  du  corps  et  la  cervelle.  Ces  fonctions  étaient  ordinai- 
rement remplies  par  le  chef,  il  bourrait  alors  le  ventre  et  la  tète  de  tou- 
tes sortes  d'aromates  et  de  myrrhe-  Au  bout  de  quelque  temps  on  enve- 
loppait le  corps  dans  des  bandes  de  toile  ou  de  coton  enduites  de  gomme 
et  arrangées  de  manière  à  ne  rien  faire  perdre  au  cadavre. 

Après  un  certain  intervalle,  on  les  enlevait  et  l'on  trouvait  le  corps 
entier,  durci  et  noir,  conservant  merveilleusement  ses  traits  ,  les  dents  ; 
les  ongles  et  les  cheveux. 
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qui  fait  assez  généralement  supposer  que  cette  caisse  renfer- 
mait deux  époux. 

i44-  Momie  de  prêtre.  Les  insignes  sacerdotaux  (décrits 
parmi  les  objets  de  la  3.e  armoire  )  étaient  placées  sur  sa  poi- 
trine ,  ou  repose  également  une  de  ses  mains}  l'autre  est  posée 
sur  les  parties  indécentes. 

Il  est  enfermé  dans  une  caisse  de  sycomore. 

A  droite. 

145.  Petite  armoire  ,  contenant  une  tête  de  momie  de 
femme  avec  ses  cheveux,  un  bras  5  une  main  ,  un  pied  et  de 
la  cervelle. 

146.  Petit  tableau  contenant  les  restes  du  papyrus  trouvé 
sous  le  cou  de  la  momie  JN.°  i4^- 

149.  Momie  d'enfant. 

150.  Pierre  représentant  la  porte  d'un  temple.  Elle  est 
couverte  d'hiéroglyphes  et  de  quelques  figures  en  bas- relief. 

151.  Momie  d'enfant.  Elle  est  environnée  d'une  bande- 
lette chargée  d'hiéroglyphes;  elle  a  sur  la  poitrine  le  sym- 
bole doré  d'Osiris.  On  trouva  d'abord  lai  partie  inférieure 
et  Ton  découvrit  le  cadavre  a  côté. 

167  et  1 58.  Deux  momies.  Elles  sont  debout ,  enfermées 

dans  deux  caisses  de  sycomore. 

159.  Petite  Armoire.  Il  s'y  trouve  un  masque  de  momie 
i63.  Cassette  en  bois.  Elle  est  moderne  et  renferme  une 

matière  trouvée  dans  un  ancien  vase  Egyptien,  et  qui  servait 

probablement  a  embaumer  les  cadavres. 

DE  NOUVEAU  LE  PORTIQUE. 

169.  Colonne.  Semblable  au  N.°  i3g  ,  elle  supporte  de 
même  un  ibis. 

"VI.  Armoire. 

»  Elle  renferme  un  grand  nombre  de  petites  momies. 
»  Au  dessus  de  l'armoire  l'on  voit  une  quantité  de  momies 
»  en  porcelaine ,  parmi  lesquelles  sont  deux  Mémoires. 

178.  HarpocrAte.  Statuette  en  bronze*  Il  est  nu  \  sur 
la  base  l'on  voit  beaucoup  d'hiéroglyphes. 

VII.  Armoire. 

»  Parmi  les  nombreux  objets  qui  y  sont  renfermés,  on  re- 
marque : 

»  378.  Un  bas-relief  en  mosaïque  représentant  l'âme  d'Osi 
»  ris  se  vengeant  de  l'outrage  que  lui  a  fait  son  frère  Typhon. 
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»  La  figure  et  les  jambes  sont  de  couleur  d'azur  et  les  vê- 
»  lemenls  sont  ornés  d'une  quantité  de  fleurs. 

17g.  Isis.  Petite  figure.  Elle  porte  sur  la  tête  le  diadème 
d'Osiris  et  la  corne  du  Dieu  Apis.  Le  disque  du  soleil  brille 
sur  son  front. 

183.  Peut-être  là  transfiguration  d'isis.  Statuette. 
Sous  la  forme  d'une  femme  avec  une  tête  de  panthère,  elle 
est  assise  sur  une  espèce  de  trône. 

184.  Petite  armoire.  Fragment  d'une  caisse  de  momie 
en  bois  de  sycomore  5  sur  laquelle  on  a  sculpté  un  piètre 
d'Isis  avec  le  bâton  qui  le  caractérise. 

VIII.  Armoire. 

»  Elle  contient  des  figures  momiacjues ,  des  amulettes,  des 
»  vases  et  d'autres  objets,  parmi  lesquels: 

)>  460.  Typhon  eu  bas-relief,  tenant  une  clef  en  mains, 
»  Un  serpent  est  entortillé  autour  de  ses  bras. 

»  986  et  suivants.  Petites  figures  momiacjues,  avec  hiéro- 
»  gly  plies  et  divers  ornements  gravés  d'abord  ,  et  ensuite 
»  peints  en  noir.  Ce  sont  les  idoles  les  plus  anciennes. 

))  On  voit  deux  tourterelles  en  bois  sur  l'armoire,  et  dans 
»  le  milieu  une  caisse  contenant  de  gracieuses  petites  momies 
»  en  bronze. 

190.  Pierre  sépulcrale.  Elle  fut  trouvée  dans  un  tem- 
ple près  de  Thèbes.  Elle  est  divisée  en  trois  parties  qui  re- 
présentent la  fête  du  corps  d'Osiris. 

La  première  nous  montre  la  tête  du  taureau  au  milieu  des 
roseaux,  avec  un  vase  dont  l'eau  jaillit,  et  le  peuple  qui. 
l'adore*,  symbole  des  sources  du  Nil.  La  seconde  partie  nous 
montre  lsis  entourée  de  prêtresses  ,  Horus  et  Anubis  *  enfin 
dans  la  troisième  l'on  voit  l'image  d'Isis  sur  un  trône  ,  et  un 
prêtre  avec  deux  dévotes  offrant  des  vases  et  des  parfums. 

191.  Masque.  Il  est  en  bois  de  sycomore  avec  les. yeux 
peints  5  ^il  appartenait  peut-être  a  une  momie. 

Les  Egyptiens  couvraient  aussi  le  visage  des  cadavres  avec 
des  bandes  de  toile  sur  lesquelles  ils  appliquaient  un  masque 
en  bois  qu'ils  peignaient  en  cherchant  a  lui  donner  de  la  res- 
semblance avec  le  défunt. 

IX.  Armoire, 

))  Elle  renferme  une  très-grande  quantité  d'objets  parmi 
»  lesquels  nous  décrirons  ceux  qui  offrent  le  plus  d'intérêt: 

»  ufiv.  Statuette  d'Harpocrate  en  bronze;  ses  cheveux  re- 
»  tombent  sur  les  épaules  et  il  porte  sur  la  tête  un  globe 
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»  avec  un  serpent  ;  les  bras  et  les  poignels  sont  ornés  de 
)>  bracelets.  La  pose  des  jambes  indique  qu'il  devait  être  assis. 

5io.  Boeuf  Apis  en  bronze  sur  une  base  de  marbre 
»  ornée  de  quelques  iiiéroglyphes.  Il  a  sur  le  front  un 
»  escarbot  ailé  (  emblème  de  l'âme  s'échappant  )  et  entre  les 
)>  cornes  le  triangle  équiîatéral  et  le  disque  du  soleil  avec  le 
»  serpent. 

»  5i2.  Chat  en  bronze  assis  sur  les  pattes  de  derrière, 
»  avec  le  oreilles  percées  par  les  anneaux  que  les  Egyptiens 
))  mettaient  a  tous  les  animaux  sacrés  (1). 

»  544-  Autre  chat  en  bronze  allaitant  ses  petits. 

207.  Panthère.  Elle  a  la  même  pose  que  celle  de  la 
fontaine  Felice  ,  de  Rome.  Les  Egyptiens  Pavaient  consacrée 
à  Isis,  comme  les  Romains  et  les  Grecs  à  Bacchus  [K.  N.  35 
des  mosaïques  ). 

21 3.  Tête  de  femme.  Ses  yeux  sont  incrustés  de  marbre 
blanc  et  noir  imitant  la  nature.  Elle  a  le  serpent  sacré  sur 
le  front. 

X.  Armoire. 

»  Les  objets  les  plus  intéressants  de  cette  armoire  sont  : 
»  181  Tète  gracieuse  de  verre  noir  représentant  la 
»  tête  d'Isis. 

»  198.  Petit  obélisque  5  peut-être  moderne,  car  les  hié- 
»  roglyphes  en  sont  imparfaits. 

»  209.  Tête  de  mauresoue,  suivante  d'Isis,  semblable  a 
»  celle  du  N.  56. 

239.  Typhon.  Bas-relief.  Il  a  une  longue  barbe  •  ses 
pieds  sont  appuyés  sur  deux  crocodiles  ,  et  il  tient  les  plumes 
d'Osiris. 

253.  Isis. Statue  mutilée.  Plusieurs  personnes  pensent  qu'elle 
était  fixée  auprès  d'un  mur ,  derrière  lequel  le  prêtre  rendait 
des  oracles  par  l'ouverture  que  l'on  voit  sur  la  cuisse  de  cette 
statue.  Nous  ne  savons  quel  crédit  l'on  peut  donner  à  celle 
étrange  conjecture. 


(1)  Hérodote  II.  66  nous  fait  connaître  le  culte  superstitieux  de  l'E- 
gypte pour  le  chat  et  il  ajoute  :  il  était  tellement  vénéré ,  quà  sa  mort 
tous  les  habitants  de  la  maison  où  ce  malheur  était  arrivé ,  prenaient 
le  deuil  et  se  rasaient  les  scils  et  les  cheveux  en  signe  de  douleur.  Le 
cadavre  sacré  de  V animal  était  embaumé  avec  le  plus  grand  soin  et 
honorablement  enseveli. 

Le  meurtre  d'un  chat  était  considéré  comme  le  crime  le  plus  énorme , 
et  puni  du  dernier  supplice. 
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INSCRIPTIONS, 

TAUREAU,  HERCULE  FARNÈSE. 


La  cour,  qui  précède  les  inscriptions  ?  le  taureau  el  l'Her- 
cule Farnèse  ,  est  divisée  en  qualre  rectangles  ainsi  que  celle 
dont  nous  n'avons  pas  encore  fait  mention  qui  se  trouve  au  mi- 
lieu des  statues  de  marbre  a  Fautre  extrémité  de  l'édifice. 

Dans  chacun  de  ces  compartiments  Ton  trouve  de  très-beaux 
fragments  d'architecture  tels  que  corniches ,  chapitaux,  ba- 
ses, colonnes,  canaux  etc.,  des  bas-reliefs  parmi  lesquels  on 
remarque  tous  ceux  que  Ton  a  recueillis  dans  le  fameux  Am- 
phithéâtre Campano,  et  enfin  des  vases  de  terre  cuite,  des 
puléals  ,  des  bassins  ,  des  fragmenls.de  statues  et  d'autres  an- 
tiquités. Les  niches  sont  ornées  de  statues  consulaires  an- 
ciennes,  étales  allées,  de  colonnes  en  granit  oriental  et  de 
cipollino  d'Egypte  ,  également  antiques. 

INSCRIPTIONS. 

Voici  l'endroit  le  plus  intéressant  pour  l'archéologue  ;  il 
renferme  la  collection  la  plus  préciense  et  la  plus  utile,  le 
livre  authentique,  qui  parle  au  savant  la  langue  de  la  vérité. 

Ces  inscriptions,  écartant  toute  conjecture  ,  nous  font  con- 
naître avec  certitude  les  Divinités  adorées  par  les  anciens ^ 
leur  culte  religieux  ,  les  personnages  dignes  de  l'estime  pu- 
blique et  qui  méritent  d'être  illustrés  dans  la  mémoire  de 
leurs  descendants.  Elle  nous  disent,  comme  autant  de  co- 
des, quels  furent  les  traveaux  publics  fameux  que  le  temps 
a  détruits  #,  ces  pierres  seules  sont  les  dépositaires  fidèles  des 
réputations ,  des  noms  et  des  faits,  Après  Y  oubli  des  siè- 
cles elle  nous  font  connaître  les  morts  sur  la  tombe  des- 
quels leur  famille  affligée  fit  graver  une  inscription-  enfin 
par  les  incisions  de  ces  marbres  ,  on  découvre  avec  sûreté 
et  précision  des  faits  particuliers  concernant  les  Grecs  ,  les 
Etrusques,  les  premiers  Chrétiens  persécutés,  les  Arabes. 
Leurs  fastes,  les  événements  de  leur  vie  privée ,  leurs  ha- 
bitudes ,  tout  y  est  détaillé. 

Ces  inscriptions  nous  rapprochent  el  ,  en  quelque  sorte, 
nous  rendent  contemporains  des  peuplades  qui  vécurent  sons 
notre  ciel  dans  les  siècles  reculés. 
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Il  serait  certainement  au  dessus  de  nos  forces  et  en  dehors 
des  limites  de  cet  ouvrage  de  les  rapporter,  même  en  nous 
bornant  a  celles  qui  méritent  le  plus  d'attention.  Nous  dirons 
seulement  qu'elles  furent  presque  toutes  trouvées  a  Hercula- 
num  ,  Stable,  Pompéi  ,  Baja  ,  C  unies  9  Pouzoles  ,  Capri  y 
Ischia,  a  la  villa  de  Pollion,  et  qu'elles  furent  publiées  par  Ca- 
paccioj  Martorelli  ,  Muratore ,  Ignarra,  Mazzocchi  et  autres. 
Monseigneur  Marini  s'occupa  particulièrement  de  celles  des 
frères  Arvales. 

Le  nombre  total  de  ces  inscriptions  est  de  1194?  e^es  sont 
divisées  en  huit  classes  : 

I.  Sacrées. 
II.  Honoraires. 

III.  Ouvrage  publics, 

IV.  Sépulcrales. 
V.  Arabjks. 

VI.  Grecques  et  étrusques. 
VII.  Chrétiennes. 
VIII.  Des  mélanges. 

I.  Sacrées.  Au  nombre  de  46  ,  divisées  en  quatre  co- 
lonnes ,  elles  parlent  des  Divinités  et  de  leurs  attributs. 

II.  Honoraires.  Il  y  en  a  43  du  N.°  47  au  N.°  89  éga- 
lement divisées  en  quatre  colonnes  ;  elles  nous  font  con- 
naître des  personnages  ,  qui  par  leurs  vertus  ,  ont  mérité 
une  marque  publique  d'estime. 

Elles  sont  sous  le  premier  portique  ,  et  les  inscriptions 
des  neuf  premières  colonnes'  du  second  portique  3  sont  des 
répétitions  des  deux  classes  qui  précèdent  5  et  vont  jusquau 
N.°  67. 

III.  Ouvrages  publics.  Elles  sont  au  nombre  de  19  du 
N.°  167  au  N.°  iy5  divisées  en  trois  colonnes  différentes. 

IV.  Sépulcrales.  Au  nombre  de  762  du  N.°  176  au  N.° 
937  elles  occupent  63  colonnes  ]  la  plus  grande  partie  fut 
trouvée  sur  d'anciennes  tombes. 

V.  Arabes.  3Nous  njen  possédons  que  4« 

VI.  Grecques  et  Etrusques.  Il  y.  en  a  73  tables. 

VII.  Chrétiennes.  Ces  21  inscriptions  sont  divisées  en 
trois  colonnes. 

VIII.  Mélanges.  Distribuées  sur  i3  colonnes,  elles  occu- 
pent le  reste  du  local. 

HERCULE  FARNÈSE. 

Cette  statue  colossale,  la  plus  célèbre  de  l'antiquité  5  a 
une  réputation  égale  à  son  mérite.  Quelque  description  , 
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quelque  copie  ou  dessin  que  Ton  en  fasse  ,  ils  ne  peuvent 
eu  donner  une  jusle  idée.  Elle  fut  exécutée  a  Alliènes  par 
Glycon  (TATKiiN  A6KNAI03  EI70IEI  Glycon  Athénien 
fes ait  )  et  bien  qu'il  existe  d'autres  Hercules  avec  le  nom  du 
même  auteur  écrit  en  dessous  ,  Ton  ne  peut  cependant  conte- 
ster l'originalité  du  nôtre  (1).  Ce  Dieu  de  la  force  est  debout 
et  en  repos.  Sa  figure  n'est  pas  celle  d'un  gladiateur  victo- 
rieux d'un  athlète  ou  d'un  héros  5  nous  voyons  dans  ce  mar- 
bre le  fils  de  Jupiter  sous  une  forme  terrestre.  En  examinant 
ses  muscles,  ses  membres  athlétiques  et  leurs  proportions  har- 
monieuses et  grandioses,  on  ne  peut  lui  nier  ses  douze  exploits 
fameux.  La  figure  est  tranquille  et  grave  ;  sa  massue  est  ap- 
puyée sur  une  pierre  et  il  s'y  repose  d'une  manière  digue 
de  lui ,  en  y  appuyant  l'épaule  gauche  -,  la  peau  du  lion  en- 

(  1  )  Il  existe  beaucoup  de  copies  anciennes  de  ce  monument  admirable , 
et  tous  les  jours  encore  Ton  en  trouve  de  petits.  Une  copie  en  grand  r 
peu  exacte  ,  connue  sous  le  nom  d'Hercule  Latin  ,  se  trouve  dans  le  pa- 
lais du  Roi  à  Caserte;  une  autre  dans  le  palais  Pitti  à  Florence;  une  plus 
petite,  en  bronze,  dans  \a.Villa  Albani.  Celui  que  possédait  Monseigneur 
Guarnacci  à  Volterra  ressemble  entièrement  au  nôtre;  il  porte  la  même 
inscription, composée  de  lettres  de  la  même  forme,  et  cette  copie  est  plus 
exacte  que  les  autres,  mais  à  la  confrontation  avec  l'original,  elle  ne  paraît 

S lus  qu'une  ébauche.  On  sait  du  reste  que  les  anciens  avaient  coutume 
e  mettre  le  nom  des  auteurs  sur  les  copies;  nous  en  donnerons  pour 
preuve  une  sculpture  d'un  ciseau  très-médiocre  qui  se  trouve  dans  le  pa- 
lais Pitti  à  Florence  et  sur  laquelle  on  lit  le  nom  fameux  de  Lysippe 
(  Majfei  raccol.  pi,  44  ). 

Nous  donnerons  ici  l'histoire  de  notre  statue.  Elle  resta  à  Athènes,  où 
elle  fut  sculptée,  jusqu'aux  temps  de  Caracalla,  ainsi  que  le  fait  observer 
un  écrivain  recommandable  (  Hajm.  Trésor  Brit.  T.  I.  p.  190  ).  Il  dé- 
montre qu'à  Athènes  et  dans  les  autres  villes  de  la  Grèce,  l'on  frappait, 
des  médailles  portant  l'effigie  de  notre  Hercule ,  avant  l'époque  de  ce  rè- 
gne ,  après  lequel  on  vit  des  monnaies  impériales  empreintes  de  cette 
image  renversée  ;  il  paraît  d'autant  plus  certain  que  ce  fut  Caracalla  qui 
la  ht  transporter  à  Rome  ,  qu'elle  fut  trouvée  dans  les  thermes  de  cet 
empereur.  Pline  en  formant  le  catalogue  des  plus  belles  statues  de  Rome, 
n'y  fait  point  figurer  notre  statue ,  tandis  qu'il  en  mentionne  de  bien  in- 
férieures ;  c'est  une  nouvelle  preuve  qu'elle  se  trouvait  encore  en  Grèce. 
En  1540 ,  Paul.  III.  Farnèse  ,  en  fesant  faire  des  fouilles  dans  les  ther- 
mes de  Caracalla  trouva  l'Hercule  privé  des  jambes  et  d'une  main  {JVin- 
chelmann.  Hist.  de  Part  II.  5g3  )  ;  en  i56o  ,  vingt  années  après,  les  jam- 
bes furent  trouvées  à  trois  mille  de  cette  endroit  dans  un  puits  que  l'on 
nétoyait;  mais  déjà  le  Cardinal  Alexandre  Farnèse  les  avait  fait  restaurer 
par  le  sculpteur  Guillaume  de  la  Porta  d'après  un  modèle  en  terre  cuite 
donné  par  Michel-Ange,  qui  fut  d'avis  de  les  laisser  subsister  ,  trouvant 
qu'ils  convenaient  à  la  statue  ;  malgré  cette  opinion  ,  nous  lisons  dans 
Milizia  (  Art  de  voir  ;  page  2  )  que  les  muscles  des  jambes  modernes 
étaient  durs  et  secs,  ressemblant  plutôt  à  des  cordes  qu'à  des  chairs.  La 
Famille  Royale  de  Bourbon  en  ayant  hérité  dans  cet  état,  elle  le  lit  trans- 
porter à  Naples  où  elle  reçut  du  prince  Borghèsc  \cs  jambes  antiques 
qui  étaient  alors  en  sa  possession  ;  elle  les  unit  de  nouveau  à  la  statue 
et  lui  rendit  une  valeur  qu'aucun  ciseau  moderne  n'eut  pu  lui  donner, 
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veloppe  la  massue;  dans  la  rnain  droite  renversée  sur  les  reins 
il  tient  les  trois  pommes  des  Hespérides. 

Telle  est  la  pose  simple  et  majestuese  de  l'Hercule;  sa  tête 
est  petite  ,  selon  le  style  de  Lysippe  (  V,  ïVinckelm.)  et  des 
sculpteurs  de  l'époque  florissante  de  la  Grèce,  lorsqu'ils  vou- 
laient représenter  un  homme  robuste;  loin  d'y  nuire  elle  con- 
court à  exciter  l'admiration.  La  précision  anatomique ,  la  ma- 
jesté et  le  grandiose  de  tous  les  membres,  la  délicatesse  de  la 
touche,  qui  se  remarque  dans  les  moindres  détails,  enfin  l'har- 
monie de  l'ensemble  sans  pesanteur  ni  exagération,  transpor- 
tent d'enthousiasme  le  connaisseur  et  l'artiste  ;  et  ce  qui  ne 
surprend  pas  moins,  c'est  que  Giycon  ne  pouvait  avoir  aucun 
modèle  de  ce  héros*,  l'imagination  seule  a  tout  fait;  le  ciseau 
n'a  pas  imité  ,  il  a  suivi  une  inspiration  divine.  L'artiste  a  dû 
représenter  au  naturel  un  héros  fabuleux  ,  supérieur  a  tous 
les  hommes,  bien  qu'il  en  eut  la  forme,  et  dont  toutes  les 
actions  étaient  accomplies  par  une  force  qui  lui  venait  du 
ciel.  Sans  sortir  de  la  nature  et  sans  y  mettre  d'exagération  , 
il  a  du  produire  l'image  d'un  fils  de  Jupiter,  d'une  force  insur- 
montable autant  que  renommée.  C'est  la  où  résidait  la  diffi- 
culté dont  peut-être  tout  autre  que  le  sculpteur  Athénien  eut 
été  vaincu,  et  que  celui-ci  a  si  heureusement  résolue.  J'oserai 
dire  que  sans  avoir  pour  modèle  notre  Hercule  ,  ni  les  artistes 
anciens  ni  les  modernes  n'auraient  pu  le  concevoir;  ils  ont 
tous  imité  les  formes  et  les  traits  de  celte  statue  dans  leurs  com- 
positions concernant  les  travaux  d'Hercule. 

La  main  droite  est  en  plâtre. 

TAUREAU  FARNÈSE. 

Anliope,  épouse  de  Lycus  roi  de  Thèbes  était  d'une  beauté 
si  merveilleuse  que  Jupiter  devint  son  amant.  Son  époux  la 
répudia  et  épousa  en  secondes  noces  Dircé  y  qui  inquiète  et 
jalouse  de  savoir  Antiope  enceinte,  crut  que  son  mari  conti- 
nuait a  avoir  des  liaisons  avec  elle,  l'enferma  dans  une  tour 
et  fît  en  même  temps  exposer  dans  les  forêls  du  Cilhéron  ,  ses 
deux  fils  jumeaux  nouvellement  nés.  Ils  furent  recueillis  et  éle- 
vés par  un  berger  qui  leur  servit  de  père  et  leur  donna  les 
noms  d'Amphion  et  Zéthus. 

Après  plusieurs  années  de  mauvais  traitements  ,  Antiope 
réussit  à  s'échapper  de  sa  prison:  le  hasard  la  conduisit  dans  la 
forêt  de  Cilhéron  et  jusque  dans  la  cabane  du  berger  qui  avait 
sauvé  ses  enfans;  elle  les  vil,  ils  se  reconnurent  et  vécurent  en- 
semble dans  celte  retraite,  épiant  le  moment  de  la  vengeance; 
il  se  présenta  enfin.  Un  jour,  Dircé  se  rendit  dans  les  bois  du 
Cilhéron  avec  ses  suivantes  pour  célébrer  les  orgies  de  Bac- 
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chus  \  elle  y  fit  la  rencontre  cTAntiope ,  la  reconnut  et  avec 
l'aide  cie  ses  femmes  elle  la  traîna  dans  le  plus  épais  de  la 
forêt  pour  lui  ôler  la  vie*,  mais  les  cris  de  leur  mère  par- 
vinrent aux  oreilles  d'Àmphion  et  de  Zélhus  qui  avec  le  se- 
cours du  vieux  berger  mirent  les  femmes  en  fuite  ,  sauvèrent 
Antiope  et  retinrent  Dircé  prisonnière.  Lorsqu'ils  surent  qu'ils 
tenaient  en  leur  pouvoir  celte  femme  détestée  ,  ils  résolurent 
de  la  faire  périr  d'une  manière  barbare;  de  concert  avec  leur 
mère  ils  attachèrent  Dircé  aux  cornes  d'un  taureau  indompté 
et  farouche  qui  la  déchira  en  la  traînant  sur  les  rochers  du 
Cilhéron.  Dircé  fut  transformée  en  fontaine  et  les  deux  jeu- 
nes gens  accompagnés  du  berger  tuèrent  Lycus  et  s'emparè- 
rent du  royaume  (i). 

Notre  célèbre  groupe  représente  les  apprêts  du  supplice  de 
Dircé.  Nous  devons  celle  œuvre  a  deux  sculpteurs  renom- 
més, Apollonius  e  Thaûriseus  qui  florissaienl  long- temps  avant 
Auguste  (2). 

Les  deux  fils  d'Antiope  cherchent  à  tenir  le  taureau  in- 
domptable pour  lier  à  ses  cornes  la  corde  qui  environne  déjà  le 
corps  de  la  malheureuse  Dircé.  Celle-ci,  vêtue  en  bacchante, 
est  prosternée  presque  sous  le  ventre  du  taureau,  le  regarde 
d'un  air  épouvanté  et  implore  en  vain  leur  pitié. 

Antiope,  d'un  côté,  assiste  a  ce  supplice  dont  elle  jouit,  et 
paraît  encourager  ses  fils  à  en  continuer  les  terribles  apprêts. 

Sur  la  base  ,  sous  les  figures  principales  l'on  voit  un  gra- 
cieux bas-relief  consistant  en  une  lyre  adossée  a  un  arbre  , 
placée  sous  Amphion  une  syringe,  un  ihyrse ,  une  corbeille 
mystique  environnée  de  lierres  ,  d'autres  signes  symboliques 
tels  que  la  tête  d'un  sanglier  ,  un  aigle,  un  serpent  sortant 
d'un  arbre,  d'autres  animaux  ,  un  chien  qui  fuit,  un  autre 
qui  examine  la  scène  et  au  milieu  un  jeune  homme  de  la  suile 
de  Bacchus,  qui  semble  épouvanlé  de  la  fin  barbare  destinée 
à  Circé.  Tout  ce  bas-relief  est  d'un  travail  tellement  lin  et 
précis  ,  qu'il  ne  laisse  pas  de  doute  sur  le  fini  et  la  perfection 
du  groupe  entier  avant  qu'il  fut  déterrioré. 


(1)  V.  Igin.  fables  VII  et  VIII.  Pausaniàs  liv.  IX,  chap.  26. 
Prop.  III  et  XXI. 

[1)  Pline  XXXVI.  5  ,  en  fait  mention  7  et  nous  fait  connaître  que  de 
Rhodes  où  elle  se  trouvait  alors  ,  elle  fut  transportée  à  Rome.  Paul.  III 
la  retrouva  dans  les  thermes  de  Caracalla  en  même  temps  que  l'Hercule. 
Elle  avait  grandement  souffert  et  a  suhi  beaucoup  de  restaurations  ,  ex- 
cepté le  bas-relief  et  Antiope  qui  se  trouvèrent  moins  endommagés. 
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Au  milieu. 

3.  et  4-  Deux  ceres.  Hercul.  iy56.  Ils  sont  de  grandeur 
naturelle  ,  remarquables  par  la  légèreté  des  formes  et  d'un 
excellent  travail. 

5.  Faune  ivre.  Hercul.  13  Juillet  ij54-  Statue.  Étendu 
sur  une  outre  qu'il  a  vidée  a  moitié  ,  et  qui  se  trouve  adossée 
a  un  rocher,  il  est  dans  la  plus  .belle  pose  que  Ton  puisse 
imaginer  \  sa  jambe  droite  est  plus  tendue  que  l'autre  ,  il 
imite  le  bruit  des  castagnettes  (î)  avec  les  doigts  de  la  main 
droite  qu'il  tient  en  l'air  ,  et  sa  mine  joyeuse  fait  connaître 
l'heureux  état  dans  lequel  il  se  trouve. 

Les  glandes  du  cou,  enflées  et  pendantes  comme  celles  des 
chèvres  ,  les  viscères  gonflés  de  vin  ,  presque  ondoyants  5  la 
précision  élégante  du  dessin  ,  nous  donnent  une  haute  idée 
de  l'artiste  qui  a  exécuté  ce  chef-d'œuvre. 

6.  Cheval.  Hercul.  Mai  Ij3g.  Ce  cheval  est  l'un  des 
quatre  du  quadrige  de  l'empereur  Néron,  trouvé  a  peu  de 
dislance  du  théâtre  d'Herculanum  •  on  recueillit  quelques  dé- 
bris des  autres.  La  caisse  du  quadrige  existait  encore  5  nous 
passerons  en  revue  quelques  figures  de  bronze,  en  bas-relief, 
dont  elle  était  ornée. 

Sur  le  piédestal  moderne  on  lit  l'inscription  suivante  ; 

EX  QVADR1GA  AENEA 

SPLEJNDIDISS1MA 
CVM  SV1S  1VGAL1BVS 
COVMM1JNVTA  AC  DISSIPAT  A 
SVPERSTES  ECCE  EGO  VJS.VS 
RESTO 

REGI  A  CVRA 
REPOSITVS  APTE  SEXCEWT1S 
IN  QVAE  VESVVIVS  ME 
ÀBSYRTI  INSTAR 
DISCERPSERAT 
MEMRRIS. 


(i)  Nous  avons  déjà  dit  (  page  55.  N.  583  )  que  ce  geste  servait  aux 
belles  pour  appeler  leurs  amants  la  nuit  j  nous  ajouterons  ici  que  c  était 
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7.  Mercure,  ffercul.  3  Août  /j58.  Statue.  Cette  statue 
incomparable  appartient  aux  temps  les  plus  heureux  de  la 
sculpture  grecque.  La  délicatesse  des  formes  ,  la  pureté  du 
style  5  la  grâce  répandue  sur  toute  la  figure  et  la  perfection 
de  l'exécution  la  rendent  unique  dans  son  genre,  c'est  lé  tra- 
vail le  plus  délieal  que  Fou  connaisse  en  bronze.  Sou  mérite 
est  tellement  élevé  qu'on  peut  sans  lui  nuire  la  comparer  a 
nos  statues  antiques  de  marbre  les  plus  belles  et  les  plus  re- 
nommées. La  statue  est  de  grandeur  naturelle  et  représente 
un  Mercure  (1)  entièrement  nu.  Assis  sur  la  cime  d'une  mon- 
tagne il  regarde  attentivement  au  dessous  comme  s'il  choisissait 
un  endroit  favorable  a  l'exécution  des  ordres  reçus  de  Jupiter; 
il  a  des  ailes  aux  pieds  ,  et  il  tient  à  la  main  un  reste  de  sa 
verge. 

8  et  10.  Deux  chaudières.  Pompéi.  Elles  servaient  à 
teindre  les  draps. 

i  9.  Apollon  Pythien  Pompéi.  Statuette.  11  va  lancer 
un  dard. 

A  droite. 

11.  Annius  Verus.  Farnèse.  Buste.  Ce  buste  bien  con- 
conservé  fut  exécuté  dans  le  XVI  siècle  d'après  l'ancien. 

12.  Probablement  une  actrice.  Hercul.  iy54-  Statuette. 
Elle  fut  trouvée  dans  le  même  endroit  que  quatre  autres  sta- 
tues a-peu  près  semblables.  Les  uns  croient  qu'elles  repré- 
sentent des  danseuses  }  les  académiciens  d'Herculanum  les 
nomment  Canefore,  c'était  des  jeunes  files  d'Athènes  qui  por- 
taient les  corbeilles  et  les  ustensiles  sacrés  dans  le  fêles  de 
BaechuS  ,  de  Cérès  et  de  plusieurs  Dieux  j  d'autres,  enfin  , 
les  prennent  pour  des  actrices  ,  et  cette  opinion  nous  paraît 
la  plus  juste,  parcequ'elles  sont  toutes  occupées  a  déclamer  , 
et  ne  tiennent  rien  dans  les  mains  *,  celle  que  nous  voyons 
(  sous  le  N.  /p)  occupée  a  boucler  son  vêtement  sur  l'épaule 
nous  confirme  encore  dans  notre  idée. 

Elles  sont  toutes  velues  d'un  manteau  et  d'un  pallas.  Celle 
dont  nous  nous  occupons,  déclame  ou  prie  avec  les  bras  ou- 
verts j  les  plis  de  ses  vêtements  sont  disposés  avec  le  plus 


aussi  une  manière  indécente  ,  digne  des  ivrognes  et  des  valets  d'écurie 
[Ovide  V.p.435  ),  quoique  usitée  par  les  maîtres,  pour  appeler  leurs  do- 
mestiques ou  leur  faire  d'autres  signes. 

(1)  On  aurait  pu  voir  aussi  dans  cette  statue  un  Persée  ;  mais  les  aca- 
démiciens d'Herculanum  l'ont  remarquer  qu'il  est  entièrement  semblable 
à  un  autre  Mercure  assis  (  Begero  Thes  Brand.  T.  111.  p.  2j6)  ,  n'ayant 
également  pour  attributs  que  les  talonièresj  du  reste  la  bourse  qu'il  tient 
à  la  main  détruit  toute  incertitude. 
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grand  soin.  Les  espèces  de  socques  qu'elle  porte  aux  pieds  et 
qui  la  distinguent  de  ses  compagnes  méritent  l'attention, 

13.  Buste  d'un  inconnu.  Farnèse. 

14.  Guerrier.  Premières  fouilles  cV Herculanum.  Buste. 
Il  est  intéressant  par  la  forme  du  casque,  simple,  uni  et 

sans  ornements. 

\5.  Actrice.  Semblable  a  la  précédente  elle  a  aussi  les 
yeux  en  verre.  Sa  tête  est  entourée  d'une  bandelette  ou  dia- 
dème garni  d'argent.  Elle  semble  danser  en  tenant  sa  tunique 
des  deux  mains  *,  la  droite  est  plus  élevée  que  l'autre.  Les 
pieds  sont  nus  ,  et  la  tunique  est  incrustée  en  cuivre. 

16.  Ptolomée  Piiilametor.  Hercul.  70  janvier  iy55. 
Buste.  Ce  roi  qui  ,  selon  Polybe  (  Leg  XXXV  lï  p.  1 J  74)  ("t 
bon  ,  sage,  plein  de  valeur,  clément  et  d'une  adresse  merveil- 
leuse a  la  chasse,  a  la  tête  ceinte  d'un  ruban }  ses  yeux  sont  en 
verre.  Il  était  surnommé  Philométor  c'est-à-dire  amant  de  la 
mer.  Son  père  était  Ptolomée  Epiphanus. 

17.  C.  César.  Hercul.  Buste.  Ce  premier  fils  de  M.  Agrip- 
pa ,  dont  la  belle  tcle  est  représentée  avec  une  grande  ressem- 
blance,  eut  été  immanquablement  le  successeur  d'Ajusté  si 
une  mort  prématurée  ne  l'avait  enlevé  à  la  fleur  de  l'âge  ,  a 
vingt-trois  ans. 

18.  Actrice.  Elle  est  semblable  a  la  précédente  \  ses  vêle- 
ments sont  bouclés  sur  l'épaule,  ses  pieds  sont  nusj  elle  est 
occupée  à  déclamer. 

19.  Peut-être  M.  E.  Lépidus.  Hercul.  Busle.  Ce  bronze 
est  intéressant  par  sa  ressemblance  avec  ce  personnage  ,  la- 
ineux par  les  charges  qu'il  exerça  ,  quoiqu'il  fut  dépourvu 
d'habileté  pour  se  maintenir  dans  le  poste  élevé  ou  la  l'or  tu  ne 
le  porta. 

Sans  le  moindre  mérite,  il  fut  deux  fois  consul ,  il  triom- 
pha sans  avoir  combattu  ,  devint  grand-prêtre ,  reçut  des 
actions  de  grâce  publiques  au  nom  du  peuple  Romain,  qui  lui 
érigea  une  statue  en  bronze  doré  sans  qu'il  eut  rien  fait  pour 
la  mériter.  Triumvir  avec  Antoine  et  Octave  il  se  vit  seul  â 
Ja  tête  de  vingt  légions  et  l'arbitre  du  sort  de  ses  compagnons. 
Incapable  de  commander,  il  ne  sut  pas  faire  usage  de  son  pou- 
voir, et  poussa  si  loin  la  stupidité  qu'Antoine,  bientôt  suivi 
d'Octave  ,  s'étanl  présenté  a  lui  dans  son  camp  ,  désarmé  et 
suppliant,  lui  otèrent  le  commandement  et  lui  firent  grâce  de 
la  vie  (  Velleius  lï.  80  ). 

20.  Livie  femme  d'auguste.  Hercul  i'5  Août  iy53.  Bu- 
ste. Cette  belle  tête  fui  trouvée  avec  celle  d'Auguste  n.°  33  5 
l'on  a  donc  supposé  qu'elle  représentait  Livie  dans  sa  jeunesse: 
elle  ressemble  du  reste  aux  effigies  plus  authentiques  de  celle 
princesse.  Il  semble  aussi  que  le  même  artiste  est  l'auteur  des 
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deux  bustes,  si  Ion  considère  la  perfection ,  la  grâce  du  dessin 
el  la  précision  de  1  exécution. 

21.  Buste  de  Tibère  avec  des  yeux  en  argent.  HercuL 

22.  Romaine  voilée.  HercuL  21  Décembre  ij41-  Sta- 
tue. Cette  statue  dépasse  Ja  grandeur  naturelle;  les  plis  méri- 
tent d'être  observés. 

Elle  représente  une  femme  avec  le  manteau  (  restauré  en 
quelques  endroits  )  sur  la  tête.  A  la  seconde  phalange  de  l'in- 
dex de  la  main  gauche,  elle  porte  un  anneau. 

23.  Inconnu.  Farnèse.  Buste.  La  barbe  a  fait  supposer 
que  ce  buste  médiocre  appartenant  a  un  Romain  du  temps  de 
la  république. 

24.  Peut-être  Heraclite.  HercuL  16  Novembre  ij53. 
Buste.  Sa  physionomie  sombre ,  sa  barbe  et  son  menton  un 
peu  relevé,  ainsi  que  sa  confrontation  avec  d'autres  images  de 
ce  noir  philosophe  ,  ont  déterminé  a  donner  son  nom  a  notre 
buste. 

Heraclite  ne  cessait  de  répandre  des  larmes  de  compassion 
sur  les  actions  des  hommes  et  sur  leur  infortune  qu'il  croyait 
sans  remède  ,  parce  qu'elles  étaient  dues  au  Destin.  Toutefois 
Ton  est  moins  disposé  a  croire  a  tant  de  tendresse  et  de  bonté 
de  cœur  lorsqu'on  lit  ensuite  dans  le  même  auteur  (  Laerzius 
IX.  5.  i3)  que  ce  philosophe  était  tellement  altier,  qu'il  pré- 
tendait tout  savoir,  et  disait  que  tous  les  hommes  sans  excep- 
tion étaient  injustes  et  menteurs. 

25.  Prétendu  L.  Vérus.  Farnèse.  Busle. 

26.  Actrice.  Semblable  aux  autres.  Elle  tient  la  main 
droite  élevée  sur  sa  tête  et  avec  la  gauche  ellé  souîève  un  peu 
sa  tunique. 

27.  Bérénice.  HercuL  2g  Avril  ij56.  Busle.  Ce  magnifi- 
que busle  rappelle  les  fameux  sculpteurs  antiques.  Partout 
l'on  retrouve  la  perfection  du  ciseau  ,  en  observant  le  fini  ,  la 
délicatesse  des  traits  et  les  cheveux  composés  avec  une  grâce  et 
un  délié  surprenants. 

La  coiffure  est  formée  d'un  bandeau  tressé  avec  les  cheveux, 
Il  paraîtrait  que  le  sculpteur  ait  donné  tant  de  soins  à  celte 
partie,  en  souvenir  de  l'offrande  que  celte  femme  vertueuse  eu 
lit  dans  le  temple  d'Arsinoé  pour  obtenir  la  guérison  de  son 
époux  PtoloméeE vergeté.  Les  Dieux  épris  de  la  beauté  de  ces 
cheveux  les  ravirent  le  jour  suivant  dans  le  temple  où  ils 
avaient  été  suspendus  et  les  transportèrent  au  ciel  ,  011  ils  for- 
ment la  constellation  qui  en  porte  le  nom  (  Iginus.  ast.  poet. 
11.  24). 

28  et  3o.  Deux  discoboles.  HercuL  Maison  de  campagne 
jy54-  Statue.  Ces  deux  belles  statues  représentent  deux  jeunes 
gens  entièrement  nus  5  la  tête  baissée  ?  le  cou  un  peu  retiré  ? 
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le  corps  incliné,  les  bras  et  les  mains  demi-ouverts  ;  les  yeux 
en  verre  en  augmentent  l'expression. 

Les  académiciens  d  Herculanum  croient  qu'ils  sont  sur  Je 
point  d'en  venir  aux  mains  ;  d'autres  y  voient  deux  nageurs  au 
moment  de  se  jeter  a  l'eau  ,  parce  qu'ils  furent  trouvés  au  bord 
d'un  vivier;  enfin  on  les  prend  aussi  pour  des  Discoboles  ,  et 
cette  opinion  semble  la  plus  vraisemblable  si  l'on  remarque 
leur  main  droite  levée  et  ouverte  comme  s'ils  venaient  de  lan- 
cer le  disque  qu'ils  suivent  attentivement  des  yeux,  et  qu'ils 
semblent  vouloir  poursuivre.  Ils  sont  trop  inclinés  pour  com- 
mencer une  lutte  et  s'ils  avaient  l'intention  de  plonger  ils  tien- 
draient la  tête  plus  basse  et  fixeraient  les  regards  vers  l'endroit 
où.  ils  s'élancent. 

29.  La  Pitié.  HercuL  22  Mai  17^5.  Statue.  L'on  prétend 
aussi  que  cette  statue  est  celle  de  Ciria  mère  des  Balbus  parce 
qu'elle  a  quelque  ressemblance  avec  les  monuments  en  marbre 
qui  la  représentent. 

Ses  mains  sont  ouvertes  et  étendues  comme  si  elle  accueil- 
lait des  supplications  ;  elle  porte  un  anneau  a  la  première 
phalange  de  l'index  de  la  main  gauche.  Son  manteau  ,  enve- 
loppant le  corps  et  les  bras  ,  ayant  l'un  des  bouts  placés  sur  la 
tête,  retombe  en  plis,  gracieux  et  variés. 

31.  Ptolémée  Soter  II.  HercuL  26  Mars  lj54*  Buste. 
On  lui  a  donné  ce  nom  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  ce 
VIII.  roi  d'Egypte. 

32.  Actrice.  Elle  ressemble  à  la  dernière  que  nous  avons 
décrite;  sa  main  droite  est  également  levée  mais  elle  louche 
presque  la  tête  et  la  gauche  baissée  ne  tient  pas  la  tunique. 

33.  Piolomée  Philadelphe.  HercuL  g  Mai  ij5g-  Buste. 
Il  ressemble  aux  effigies  des  médailles  de  ce  roi;  on  doit  par- 
ticulièrement remarquer  la  couronne  entrelacée  de  feuilles  et 
de  fruits  de  laurier,  qui  lui  entoure  le  front. 

Quelques  personnes  ont  cru  y  reconnaître  un  athlète  cou- 
ronné dans  les  jeux  pythiques. 

34.  Démocrite.  HercuL  16  Novembre  iy53.  Buste.  Il  fut 
trouvé  avec  le  buste  d'Heraclite,  mais  de  l'esprit  le  plus  op- 
posé à  celui  de  ce  philosophe,  il  était  gai,  plaisant  et  ne  cessait 
de  rire  de  la  vanité  et  de  la  sottise  du  genre  humain.  Sa  figure 
est  joyeuse;  il  a  peu  de  barbe  et  ses  cheveux  ,  sont  coupés. 

35  Buste  de  Tibère.  Pompéi. 

36.  Romaine  voilée.  HercuL  12  Septembre  174.1  -  Statue. 
Elle  est  plus  graude  que  nature ,  d'un  bon  style.  Sa  lête  est 
couverte  du  manteau  qui  lui  enveloppe  tout  le  corps.  Ce  qui 
la  rend  singulière  et  précieuse  c'est  de  lui  voir  au  doigt  un  an- 
neau avec  le  signe  du  lituum.  C'était  l'insigne  des  augures  et 
il  est  rare  de  trouver  une  femme  revêtue  de  celle  dignité,. 
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37.  Buste  d'un  uncojnjnu.  Hercul. 

38.  Auguste.  IlercuL  18  Mai  iy53.  Buste.  Ce  beau  busle 
très-ressemblant  est  précieux  non  seulement  par  sa  belle  con- 
servation, son  fini  et  l'élégance  de  la  sculpture,  mais  encore 
par  le  nom  de  Fauteur  gravé  sur  la  base  :  AÎIOAAUNUI^ 
APXIOY  A0HNATO3  EUOH^E  ,  Apollonius  fils  à'Archia 
Athénien  fit. 

3c).  Buste  d'un  inconnu  avec  les  cheveux  bouclés. 
IlercuL 

4i.  Ministre  des  sacrifices.  Naples.  Statue.  Ces  jeunes 
gens  se  nommaient  Camille ,  et  étaient  destinés  a  remplir  les 
fonctions  sacrées  (1). 

4i.  Buste  de  Ptolomée  Alexandre.  Hercul.  10  Jan- 
vier ij55. 

(  5o.  Cette  tête  est  actuellement  placée  ici  )  Sapho.  Her- 
cul. 23  Août  1j58.  Cette  belle  seul pture ,  d'un  mérite  distin- 
gué ,  est  Tune  des  meilleures  de  la  collection. 

Les  têtes  de  Sapho  ont  presque  toutes  les  cheveux  arrangés 
de  la  même  manière  ,  serrés  par  un  ruban  qui  entoure  la  tête; 
la  notie  a  la  même  coiffure. 

C'est  bien  cette  Sapho  de  Mytilène ,  dans  l'île  de  Lesbos  3 
ainsi  que  l'annoncent  sa  beauté  célébrée  ,  par  les  écrivains  de 
l'antiquité  ,  son  air  noble  et  viril ,  cette  teinte  d'impudence 
qui  dénote  ses  talents  *,  ses  yeux  en  verre  augmentent  cette  ex- 
pression. Amie  et  contemporaine  d'Anaciéon  (2)  ,  elle  mou- 
rut dans  la  force  de  l'âge  a  33  ans.  C'est  la  femme  la  plus  il- 
lustre de  l'antiquité  pour  la  poésie  \  ses  vers  sont  de  feu  (3) 
par  la  vivacité  avec  laquelle  elle  exprime  sa  passion. 

Très-jeune  encore  elle  fut  donnée  en  mariage  par  son  père 
Scamandromine ,  au  riche  Cercola  ,  mais  elle  resta  bientôt 
veuve  avec  une  fille  nommée  Clyde  (4).  On  connaît  ses  di- 
verses amours  et  la  passion  violente  qu'elle  conçut  pour  Phaon} 
dans  l'espoir  de  s'en  guérir  elle  se  précipita  volontairement 
du  promontoire  de  Leucade  dans  la  mer  ,  oîi  elle  trouva  la 
mort  (5). 

(1)  On  choisissait  toujours  des  jeunes  gens  pour  ministres  des  fon- 
dions sacrées  (  Homère  II  x  462  et  472  et  Apollonius  I  406  ),  parce  que 
les  Dieux  étaient  supposés  toujours  jeunes  et  beaux  ,  et  devaient  avoir 
des  ministres  semblables;  de  plus  ils  devaient  ,  être  d'une  bonne  santé  et 
sans  défauts  de  corps.  Pottero  Arc  II.  5.  Les  prêtres  et  les  victimes  de- 
vaient offrir  les  mêmes  conditions.  Ovide ,  met.  XV.  i3o. 

(2)  Bamésius.  Vit.  d'Ana.  §.  17. 

(3)  V.  Plutarque.  Amat.  t..  II.  p.  672. 

(4)  V.  Suida  dans  ^acr"^/». 

(5)  Nous  renvoyons  ceux  qui  désireraient  de  plus  grands  détails  sur 
cette  femme  célèbre  à  l'ouvrage  de  Bajle  Ar.  Sapho, 
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4*2.  Càràcàlla.  HercuL  Buste.  Il  est  couvert  à?  la  cKla- 
myde. 

43.  Actrice.  Quoique  semblable  nux  autres,  elle  nous  pa- 
rait plus  précieuse  parceque ,  occupée  à  boucler  sa  tunique 
sur  l'épaule  gauche  ,  elle  nous  fait  connaître  la  manière  d'a- 
juster cette  partie  de  vêtement*,  elle  porte  sur  le  front  un  ri- 
che bandeau  retenant  ses  cheveux  qui  retombent  en  boucles 
sur  ses  épaules. 

44-  Sylla.  HercuL  Buste.  Heureux  autant  que  valeureux 
dans  la  guerre  sociale  ,  renommé  clans  l'histoire  par  sa  fierté 
et  par  sa  cruauté  ,  cette  sculpture  de  Sylla  eu  porte  les  em- 
preintes. 

45.  Commode.  Famèse.  Buste.  Ce  buste  est  raie  parce- 
que ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  observé,  le  peuple  Romain 
ayant  détruit  presque  tous  les  monuments  qui  rappelaient  son 
souvenir  ,  il  en  reste  très-peu. 

(  Sans  numéro  )  Fragment  de  plis. 

46.  Atinous  Famèse.  Buste.  Celte  belle  sculpture  est 
précieuse  non  seulement  par  son  fini  et  par  l'expression  du 
dessin,  mais  encore  par  sa  conservation  parfaite.  Ce  favori 
d'Adrien  est  représenté  sous  les  formes  svelles  deBacchus  cou- 
ronné de  pampres. 

(  Sans  numéro  )  Fragment  de  tlis. 

47.  Prétendue  Antowie  femme  de  Dr  uses,  HercuL  22 
Août'  ij5o.  Statue.  Sa  ressemblance  avec  cette  princesse  lui 
en  a  fait  donner  le  nom  ;  elle  porte  un  vêtement  long*,  elle 
est  enveloppée  de  son  manteau  et  sa  tête  est  nue  }  la  main 
droite  est  ouverte  comme  si  elle  y  avait  tenu  quelque  chose  , 
et  elle  porte  au  quatrième  doigt  de  la  même  main  un  anneau 
dans  lequel  il  devait  y  avoir  une  pierre  précieuse  car  Ton  y 
voit  uue  concavité. 

(  Sans  numéro  )  F  rament  de  plis. 

48.  Sclpion  l'Africain.  HercuL  Buste.  Plusieurs  raisons 
donnent  beaucoup  de  prix  a  cette  statue.  Elle  est  due  a  un 
ciseau  distingué  qui  a  su  joindre  l'exactitude  a  la  précision 
jusqu'à  marquer  les  deux  cicatrices  que  le  héros  avait  au  côté 
gauche  de  la  tête.  Sa  conservation  est  si  belle  qu'elle  semble 
sortir  du  moule.  Enfin  elle  retrace  les  traits  de  l'homme  dont 
le  nom  seul  est  un  éloge  (1). 

(  1  )  Cet  homme  dit  Tite-Live  XXVI  ,  20  et  suiv  ,  qui  saura  son  père  à 
l'âge  de  17  ans,  subjugua  l'Espagne  à  24,  et  qui  avant  d'atteindre  sa  trente 
quatrième  année  avait  vaincu  Annibal  et  rendu  Carthagène  tributaire, cet 
homme  prudent,  paisible,  continent,  si  utile,  à  la  patrie  et  si  respectable  , 
dont  la  conduite  fut  toujours  irréprochable  ,  fut  cité  ,  dans  sa  vieillesse 
parle  tribunal  du  peuple  ou  plutôt  do  la  populace  à  rendre  compte  de 
son  administration,  tant  il  est  vrai  que  la  vertu  elle-même  est  sujette  à 
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4g.  FrA-gment  de  statue  équestre  Pornpei. 

(  Sans  numéro  )  Buste  d'un  inconnu.  Pompé/. 

5i.  L.  César  Hercul  Busle.  Il  fut  trouve  avec  le  buste 
de  son  frère  aîné  (  N.  17)0  ^  nc  nt  ancune  action  cligne  de 
mémoire,  el  cessa  de  vivre  a  l'âge  de  18  ans. 

(  Sans  numéro  )  Tète  de  cheval  Pornpei.. 

5i.  Néron  Drusus.  Hercul.  3o  Août  ij^i '.  Statue.  Elle 
est  considérée,  par  les  artistes,  comme  un  modèle  d'exécution. 

Il  porte  le  vêtement  des  sacrificateurs  5  enveloppé  de  la 
toge  qui  recouvre  sa  lêle,  ses  mains  sont  tendues,  et  il  porte 
au  petit  doigt  de  la  main  gauche  l'anneau  q*ii  contient  Fin- 
signe  du  lituum. 

53.  Buste  d'un  inconnu.  *  Pornpei . 

(  Sans  numéro  )  Tète  de  cheval.  Pompéi. 

54.  Platon.  Hercul.  18  Avril  Ij5g.  Le  nom  de  Platon 
porte  notre  pensée  vers  le  grade  le  plus  élevé  du  savoir 
humain  •  profond  en  toutes  choses  ,  il  eut  au  moins  ,  le  seul 
bonheur  de  celle  vie  ,  que  l'on  ne  peut  trouver  que  dans  les 
sciences.  Quelqu'éloge  que  l'on  puisse  faire  d'un  homme  sem- 
blable ,  il  sera  toujours  au  dessous  de  son  mérite  et  de  ses  hau- 
tes capacités. 

Les  académiciens  d'Herculanum  pensent  que  notre  buste 
est  un  de  ses  portaits  ,  a  cause  d'une  certaine  ressemblance 
avec  les  autres  effigies  que  l'on  reconnaît  de  lui  ,  et  de  l'ar- 
rangement de  sa  barbe  et  de  ses  cheveux.  Il  semble  que  l'ar- 
tiste échauffé  par  l'idée  de  reproduire  les  traits  d'un  homme 
aussi  célèbre,  aussi  connu  de  tout  le  genre  humain  a  cherché 
à  se  surpasser.  Ce  monument  est  d'un  mérite  éminent.  Les 
cheveux  longs  sont  disposés  avec  soin  et  élégance  ,  retenus 
symélriquemeni  par  un  ruban  }  sa  barbe  est  arrangée  ,  et 
bouclée  avec  beaucoup  d'attention.  Les  vêlements  apparais- 
sent à  peine  au  bas  du  buste. 

55.  Faune.  Hercul.  6  Mars  lj56.  Statue.  Cette  intéres- 
sante statue  d'un  mérite  éminent,  est  parfaitement  conservée. 
Elle  nous  montre  un  Faune  endormi  sur  un  rocher  5  il  est  nu 
et  assis  }  son  bras  droit  entoure  sa  tête ,  et  le  bras  gauche  re- 
tombe avec  abandon  sur  la  jambe.  On  voit  au  cou  les  deux 
glandes  gonflées  et  pendantes,  semblables  a  celles  des  chèvres, 
et  sur  son  front  deux  petites  cornes  qui  pointent  a  peine. 


la  calomnie.  Il  comparut ,  déchira  les  comptes  en  face  des  juges,  et  se  re- 
tira à  Linterne,  près  de  Pouzoles,  où  il  finit  ses  jours.  Sur  une  pierre  de 
la  tour  qui  lui  servit  de  tombeau,  on  lisait:  Ingrata  patria  nequidem 
ossa  mea  habet.  (  Ingrate  patrie  tu  n  auras  pas  mes  os  J.  Le  temps  dé- 
truisit cette  inscription  et  ne  laissa  que  le  mot  patria  qui, a  donné  son  nom 
à  cet  endroit,  auparavant  Linterne  et  aujourd'hui  Torre  di patria. 
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La  douceur  el  la  tranquillité  que  le  sommeil  répand  sur  le 
corps  fatigué  ,  se  remarquent  dans  tous  les  membres  de  celle 
belle  statue. 

56.  ArchitAs.  Ilercul.  6  Novembre  ij53.  Buste.  Celle 
bonne  statue  a  la  tête  couverte  d'une  draperie  roulée  a  l'enlour, 
formant  ainsi  une  espèce  de  turban  ;  sa  physionomie  est  celle 
d'un  vieillard  respectable;  il  a  peu  de  barbe.  Toutes  ces  parti- 
cularités et  particulièrement  la  coiffure,  ainsi  qu'une  légère 
ressemblance  Font  fait  reconnaître  pour  Archilas,  philosophe 
de  Tarenle,  qui  avait  l'habitude  de  se  couvrir  la  tete  de  celte 
manière. 

Ami  de  Platon,  philosophe,  grand  capitaine,  il  fut  admi- 
rable en  tout. 

(  S ans  numéro)  Fragment  de  plis.  Pompéi. 

67.  Claudius.  Hercul.  20  Décembre  •  Statue.  Il  est 
nu }  sa  main  droite  s'appuie  sur  une  longue  lance  et  il  porte 
un  anneau  avec  le  lituum  au  quatrième  doigt  de  la  main  gau- 
che. La  tête  est  très-ressemblante  à  cet  empereur  -,  mais  sa  dé- 
nomination est  encore  confirmée  par  celle  inscription  trouvée 
sur  l'ancien  piédestal  : 

TI.CLAVDIO  .  DRVSO  .  F. 
CAISARI  AYGVSTO 
GERMATMICO. 

POJNTIF  .  MAX  .  TR  VIII 

  P  XVI  CO  ....  II 

P.  .RI  PATRI  KS 

EX  TESTAME  ESSI  .L.F.M....I  SENECAE 

MILIT   .  COHORT  XIII    ....   BONAE  ET 
DEDICAT.   .NI  .  EIVS  .  LEGAVIT  .  MVNICIPIB  . 
SINGULIS   .   IIS   .  III   .  N 

Celte  inscription  fut  interprétée  et  restaurée  de  la  manière 
suivante  par  les  académiciens  d'Herculanum. 

TIBERIO.  CLAUDIO.  DRUSI.  FILIO .  CAlSART.  AUGUSTO.  GER- 
MANICO.  PONTIFICI.  MAXIMO.  tribunitia.  POTESTATE  VIII. 
IMPERATOR  XVI.  COJÏSUL  IIII.  PATRI.  PATRIE.  CENSORI. 

EX  TESTAMENTO.  MESSI.  LUCII  FILII .  .  .  SENECAE.  MILITIS.  COHORTIS  XIII, 
URBANE.  ET  DEDICATIONI.  EJUS.  LEGAVIT.  MUNICIPIBUS.  SINGULIS.  HS.  IIII. 
NUMOS. 

A  Tibère  Claudius  Drusus ,  fils  de  Drusus ,  César,  Au- 
guste f  Germanicus  „  souverain  pontife  ,  revêtu  du  pouvoir 
tribunaire  pour  la  huitième  fois ,  empereur  pour  la  seizième 
fois,  consul  pour  la  quatrième  fois,  père  de  la  patrie,  censeur. 

Par  le  testament  de ... .  JlJessius  ,  fils  de  Lucius.  ....... 
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Senèque ,  soldai  de  la  treizième  cohorte  urbaine  ,  et  pour  Vé- 
riger ,  il  légua  ci  chaque  Municipal  quatre  sesterces. 

58.  La  Fortune.  Pompéi.  Statuette.  Elle  a  de  grandes 
ailes  et  porte  an  bras  gauche  un  bracelet  d'or  orné  d'un  rubis. 

59.  Apollon.  Pompéi  1808.  Statuette.  Il  est  nu ,  tient  le 
plectrum  à  la  main  droite,  et  dans  la  gauche,  une  lyre  dont 
les  cordes  sont  d'argent. 

Celle  belle  œuvre  ,  bien  conservée  ,  fut  trouvée  dans  une 
maison  particulière. 

La  nîelie  sera  décrite  a  la  fin  de  cette  gallerie. 

60.  Faune.  Pompéi ,  dans  la  maison  qui  conserve  son 
nom.  Statuette*  Nous  osons  dire  que  c'est  l'un  des  plus  beaux 
monuments  de  l'art  antique  \  celte  petite  statue  réunit  toutes 
les  beautés  que  l'on  exige  dans  un  chef-d'œuvre}  perfection  de 
dessin,  et  d'exécution  ,  des  formes  gracieuses  et  déliées,  une 
composition  belle  et  hardie,  que  l'on  trouve  dans  peu  de  mor- 
ceaux de  sculpture  avec  un  mérite  égal. 

Il  est  nu  ;  gai  et  léger  il  se  prépare  a  danser*,  ses  mains  sont 
en  l'air  et  il  se  lient  sur  la  pointe  des  pieds  avec  une  grâce  ini- 
mitable:, tout  concourt  a  le  faire  admirer.  Sa  figure  rieuse  , 
pleine  de  malice,  contribue  a  lui  donner  un  air  de  vie.  Il  est 
couronné  de  feuilles  de  chêne  et  de  glands  \  sa  queue  est  très- 
petite. 

On  voit  gravé  sur  la  base  :  PCL*  probablement ,  ainsi  que 
le  prétendent  quelques  personnes,  le  poids  de  la  statuette. 

61 .  Bacchus  et  Ampelus.  Petit  groupe.  C'est  encore  un 
monument  précieux  pour  l'art,  bien  que  les  figures  n'aient  pas 
l'expression  et  la  vie  du  précédent  }  nous  croyons  aussi  que  sa 
dénomination  peut  être  mise  en  doute. 

Ces  deux  personnages,  nus,  bien  conservés  représentent  un 
jeune  homme  et  un  enfant  couronnés  de  laurier.  Leurs  yeux 
sont  incrustés  eu  argent.  La  guirlande  qui  orne  la  base  est  du 
même  métal. 

Lorsqu'on  les  trouva  ,  ils  étaient  enveloppés  dans  une  toile 
qui  a  laissé  son  empreinte  sur  quelques  parties  de  ce  groupe 
et  sur  la  chaudière  n.°  8. 

62.  Auguste.  Hercul.  1J  Juillet  Ij41  Statue  colossale. 
Celte  belle  statue  nous  montre  les  traits  bien  ressemblants  de 
cet  empereur. 

Il  est  nu  ,  couvert  d'une  draperie  qui  lui  entoure  les  flancs, 
et  couvre  une  petite  portion  de  l'épaule  et  du  bras.  Sa  main 
droite  est  élevée  et  soutient  une  lance  longue  \  avec  la  gauche 
il  serre  les  foudres  de  Jupiter:,  au  quatrième  doigt  de  la  même 
main  il  porte  un  anneau  avec  le  lituum. 

63.  Caligula.  Pompéi.  Statuette.  Celte  belle  statuette  , 
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bien  conservée,  représente  Caligula  enfant,  sous  le  costume 
des  Grégoriens,  chez  lesquels  il  était  resté  en  otage.  Les  yeux 
et  les  lèvres  sont  en  argent,  et  sur  sa  poitrine  une  incrustation 
du  même  métal  nous  montre  un  quadrige  attelé  de  quatre 
chevaux  indomptés,  pour  rappeler,  probablement,  les  quatre 
légions  révoltées,  dans  les  mains  desquelles  il  resta  prisonnier. 

64.  M.  Claudius  Marcellus.  Hercûl.  10  Avril  iy54* 
Buste.  Cette  belle  tête  est  très-ressemblante  a  ce  neveu  ver- 
tueux et  malheureux  d'Auguste,  que  la  mort  enleva  à  l'âge 
de  vingt  ans.  Ses  portraits  authentiques  sont  très-rares  et  par 
conséquent  très-estimés.  Le  nôtre  en  est  un  ,  et  Ton  s'en  con- 
vaincra en  examinant  cette  ligure  défaite  et  mélancolique  , 
ainsi  que  les  traits  ammaigris  ,  qui  le  distinguèrent  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie  lentement  consumée. 

65  Diane.  Pompéi,  1818.  Demi-figure.  Sur  le  point  de 
décocher  un  trait,  cette  Déesse,  du  style  de  la  statue  N.°  5g  , 
avait  un  arc  a  la  main  gauche  et  un  carquois  sur  l'épaule, 
Ses  yeux  sont  incrustés  d'argent. 

66.  Sénèque.  Hercul.  27  Septembre  ij54~  Buste.  Ce 
buste  aussi  beau  qu'intéressant  ,  nous  montre  ,  sous  ses  traits 
bien  connus  ,  avec  la  barbe  et  les  cheveux  coupés,  ce  célèbre 
Sénèque,  qui  ,  à  l'âge  de  soixante  ans  fut  obligé  par  son  élè- 
ve ,  Néron  ,  de  se  faire  ouvrir  les  veines. 

('Sans  numéro)  Taureau.  Pompéi,  7838.  Il  servait  de  jet- 
d'eau  a  une  fontaine. 

67.  Marcus  Calatorius.  Hercul.  2  Décembre 
Statue.  Cette  belle  statue  est  celle  d'un  personnage  dont  le 
nom  ne  se  trouve  ni  dans  l'histoire  ni  rapporté  par  aucun 
monument,  et  il  resterait  encore  inconnu  sans  l'inscription 
qui  l'accompagnait  ,  qui  mérite  l'attention  ,  ainsi  que  le  poi- 
reau placé  sous  l'œil  droit  et  l'anneau  avec  la  marque  du 
lituum. 

Voici  l'inscription  : 

M.  CALATOPJO  M. 
QVARTION .  . 

MVN1CTPES  ET  IN  

AERE  CONLATO  .  .  . 

A  Marcus  Calatorius ,  fils  de  Marcus  Quart ion  , 
les  citoyens  et  les  habitants  contribuants . 

(Sans  numéro)  Bouc.  Nocera  184.1  Ce  petit  animal  d'un 
bon  travail  a  beaucoup  d'expression. 

68.  Ptolémée  A  pion.  Hercul.  16  Novembre  ij5y  Bus- 
te. Ce  buste  mérite  l'attention  par  sa  beauté  et  sa  conserva- 
tion. Les  cheveux  bouclés  et  la  gentillesse  féminine  de  la  fi- 
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gure  ,  ont  fait  supposer  à  quelques  personnes  qu'il  pouvait  re- 
présenter Bérénice*  mais  sa  ressemblance  frappante  avec  les 
anciens  portraits  du  roi  Ptolémée  lui  a  fait ,  avec  raison  , 
donner  son  nom.  Il  régnait  à  Eyrène  et  laissa  par  testament 
son  royaume  au  peuple  Romain. 

69.  Hercule  enfant.  Farnèse.  Statuette.  Ce  monument 
est  uue  œuvre  du  XVIe  siècle  ainsi  que  l'indique  clairement 
le  bas-relief  sculpté  sur  le  phlinte. 

Il  représente  Hercule  enfant,  tuant  les  deux  serpents  en- 
voyés par  Junon  pour  lui  donner  la  mort.  Il  y  a  du  naturel 
dans  la  pose  de  l'enfant  et  dans  ses  efforts  pour  étrangler  les 
reptiles  \  le  dessin  n'est  pas  négligé. 

Les  autres  travaux  d'Hercule  sont  sculptés  en  bas-relief  sur 
le  jjphlinte  }  mais  ce  travail  ne  nous  paraît  pas  être  du  même 
style  que  la  statuelle. 

70.  Inconnu.  Hercul.  18  Avril  iy56  Buste.  La  manière 
dont  la  chevelure  est  disposée  mérite  d'être  observée  \  deux 
tresses  partent  de  derrière  les  oreilles  et  ceignent  la  tête  en  di- 
vsiant  les  cheveux  ,  laissant  ceux  du  dessus  de  la  tête  unis  , 
et  ceux  du  front  serrés  symétriquement  et  bouclés. 

71.  Buste  d'un  inconnu.  Fouille. 

72.  Mammius  Maxlmus.  Hercul. 424 Décembre  1J43.  Sta- 
tue. Celte  statue  fut  trouvée  avec  celle  du  N.°  61  -  elle  est 
également  couverte  de  la  toge*,  les  pieds  sont  serrés  dans  des 
bottines.  Au  doigt  on  remarque  un  anneau  ,  mais  au  lieu  du 
lituum  il  s'y  trouve  une  concavité  qui  annonce  qu'il  s'y  trou- 
vait une  pierre  précieuse. 

Il  y  avait  aussi  au  bas,  l'inscription  suivante  dont  la  pre- 
mière lettre  ,  perdue  dans  le  transport,  était  un  L. 

MAMMIO  MAXLMO 

AVGVSTALI 

MVN1CIPES  .  ET  .  INCOLAE 

AERE  .  CONLATO 

A  Lucius  Mammius  Maximus  Augustal  les  citoyens  et  les 
habitants  contribuant  par  l'argent. 

GRANDE  NICHE. 
Au  milieu. 

73.  Clef  d'eau.  Capri.  Elle  servait  aux  bains  de  Tibère  5 
la  rouille  l'a  hermétiquement  fermée  et  elle  conserve  dans 
l'intérieur  de  l'eau  dont  l'on  entend  le  bruit  lorsqu'on  la  remue.. 

y4-  Tête  d'un  cheval.  Naples.  Cette  tête  magnifique  par 
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son  expression  ,  par  son  dessin  et  par  l'excellence  des  moindres 
détails,  peul  êlre  citée  comme  un  chef-d'œuvre  parmi  les  sculp- 
tures les  plus  parfaites.  Elle  fesait  partie  du  cheval  placé  de- 
vant le  temple  du  soleil  (aujourd'hui  l'archevêché).  A  l'épo- 
que de  la  destruction  des  anciens  monuments,  cette  seule  tête 
fut  conservée  par  l'Archevêque  CarafFa  dans  son  palais,  au- 
jourd'hui celui  de  S.  E.  le  Ministre  Sanlangelo. 

A  droite. 

75.  Corbeau.  Hercul.  Il  est  de  grandeur  naturelle;  son 
bec  percé  fait  conjecturer  qu'il  servait  de  fontaine. 

76.  Diane.  Hercul.  S  Février  ij4l*  Statuette.  Elle  est 
précieuse  non  seulement  par  sa  conservation  mais  encore  par 
son  dessin  et  ses  formes.  Elle  porte  un  vêlement  court,  une 
peau  d'animal  autour  de  la  ceinture,  tient  son  arc  a  la  main 
droite  et  décoche  le  trait  avec  la  gauche.  ' 

77.  Cabire.  Hercul.  2  Août  ij40'  Statuette.  Celte  statue 
authentique  nous  montre  ce  Dieu  nu  ,  portant  un  chapeau 
pointu  sur  la  tête,  tenant  le  Ciseau  en  main.  Il  était  célèbre 
par  ses  mystères  et  par  son  culte  répandu  sur  toute  la  terre. 
Ses  images  sont  rares,  ce  qui  ajoute  du  prix  a  la  nôtre. 

78.  Bacchus.  Hercul,  8  Octobre  ij6o.  Statuette.  Il  est 
d'un  travail  parfait;  ses  formes  el  ses  traits  sont  délicats  et 
gracieux  ;  il  est  nu  ;  sa  main  droite  est  levée  et  dans  la  gau- 
che il  tient  son  ihyrse  pointu  par  dessous. 

C Sans  numéro  )  Mercure.  Nocera  18^0.  Statuette.  Il  est 
nu,  et  il  a  ses  talonières  ;  il  porte  une  bourse  dans  la  main 
droite. 

Il  lui  manque  le  bras  grauche. 

(Sans  numéro) Enfant  courant.  Nocera  Statuette, 
Celte  jolie  petite  figure  est  représentée  au  moment  où  elle 
court. 

79  et  8t.  Deux  enfants.  Hercul.  (1).  Statuettes.  Ils  sont 
nus}  l'un  pose  sa  main  droite,  l'autre  sa  main  gauche  sur  un 
vase  soutenu  par  une  petite  colonne. 

80.  Cheval.  Hercul.  Octobre  1JÔ1.  Ce  charmant  petit 
cheval  fut  trouvé  avec  la  statue  équestre  d'Alexandre  (n.°  83) 
et  de  même  que  celui-ci,  il  est  dans  l'impétuosité  de  la  cour- 
se*, ses  harnais  sont  en  argent.  Il  est  plus  long  et  plus  svelle 
que  Y  autre. 

82.  Faune.  Hercul.  Statuette.  Ce  vieux  Silène,  portant 
une  longue  barbe  bouclée,  a  le  corps  nu,  tout  hérissé  de  poils, 

(i)Tls  furent  trouvés  le  16  Décembre  1754  autour  d'une  fontaine  en 
même  temps  que  huit  autres  statuettes  qui  sont  décrites  sous  les  N.°82. 
84  7  91 7  g5  ,  96  ,  97 ,  99  et  101 . 
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Une  draperie  est  jetée  sur  ses  jambes-;  il  appuie  sa  main  droite 
sur  une  panthère. 

83.  Alexandre.  Hercul.  22  Octobre  ij6i .  Petite  statue 
équestre  Celle  sculpture,  belle  autant  que  précieuse,  est  très- 
rare  non  seulement  a  cause  de  sa  ressemblance,  bien  décidée 
avec  les  monuments  authentiques  que  Ton  possède  de  ce  con- 
quérant, mais  encore  pareeque  il  est  très-difficile  de  trouver 
des  ses  statues,  tandis  que  ses  traits  se  trouvent  retracés  par 
une  grande  quantité  de  médailles  et  de  pierres  précieuses 

Il  est  représenté  sans  casque,  la  tête  ornée  du  diadème  ro- 
yal; ses  cheveux  bouclés  sont  sculptés  avec  soin.  Vêtu  du 
plus  riche  costume  militaire ,  portant  des  brodequins  magnifi- 
ques, il  combat;  et  dans  une  altitude  vive  et  légère,  il  lève 
son  épée  pour  en  frapper  son  adversaire;  avec  la  main  gauche 
il  gouverne  son  fougueux  destrier  Bucéphale ,  richement  har- 
naché, que  Ton  reconnaît  a  sa  pose  ,  a  sa  vivacité ,  a  sa  fierté 
et  a  ses  formes. 

84.  Faune.  Hercul.  Statuette.  Il  est  semblable  a  celui  du 
n.°  82,  sauf  qu'il  pose  sa  main  gauche  sur  une  outre. 

85  et  87.  Deux  enfants.  Hercul.  (1).  Statuettes.  Ils  sont 
nus  ;  l'un  porte  sous  le  bras  gauche,  l'autre  sous  le  bras  droit, 
un  Dauphin  dans  la  bouche  duquel  on  voit  un  tube  d'où  sor- 
tait l'eau.  Semblables,  aux  précédents,  ils  ont  des  cheveux 
épais  et  bouclés  ,  dont  une  partie  est  attachée  sur  le  front. 

86.  Guerrier  Hercul.  Statuette.  Il  était  placé  en  bas-re- 
lief sur  la  caisse  du  quadrige  de  Néron  (V.  n.°  6).  Vêtu  de 
la  cuirasse  et  de  la  chlamyde,  la  tête  nue  ,  il  tient  la  droite 
élevée  ,  ce  qui  fait  supposer  qu'il  tenait  une  lance.  On  le 
prend  pour  Mars,  mais  il  n'a  aucun  des  attributs  de  ce  Dieu. 

88.  La  Fortune.  Hercul.  1  .er février  1747-  Statuette. 
Ce  bel  ouvrage  est  dû  a  un  artiste  distingué.  Sa  beauté  et  le 
fini  de  toutes  les  parties  l'indiquent  suffisamment. 

Entièrement  enveloppée  de  sa  tunique  et  de  son  manteau 
dentelé  ,  elle  soutient  le  gouvernail  avec  le  bras  droit  nu  et 
orné  d'un  bracelet  en  forme  de  serpent;  dans  la  main  gauche 
elle  tient,  une  corne  d'abondance  bien  travaillée.  On  remar- 
que sur  sa  lête  les  attributs  groupés  d'isis,  le  lotus  d'argent 
et  le  modius. 

La  base  avec  un  joli  travail  d'argent  mérite  aussi  d'être 
observée. 

89.  Junon.  Hercul.  Statuette.  Elle  ornait  aussi  la  caisse 
du  quadrige  N.  6.  Elle  est  vêtue  d'une  tunique  dont  les  man- 

(1)  L'on  avait  déjà  trouvé  le  28  Janvier  iy5i  à  Herculanum,  une  fon- 
taine sur  laquelle  se  trouvaient  les  quatre  petites  statues  désignées  sous 
les  N.°  85  ,  87  ,  100  et  102. 
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ches  sont  fermées  par  plusieurs  petits  boutons,  et  enveloppée 
d'un  manteau  qui  lui  couvre  aussi  Ja  tête. 

90.  La  Fortune  Hercul  27  avril  jj^O.  Statuette.  Cette 
belle  statuette  de  bonne  sculpture  nous  représente  la  fortune 
se  soulevant  sur  la*  pointe  .de  ses  pieds  qui  louchent  a  un 
globe.  Avec  la  main  droite  elle  soulève  sa  tunique  el  avec 
la  gauche  elle  tient  le  coin  de  son  peplus  qui  est  orné  d'in- 
crustations en  argent. 

Toutefois  le  collier,  formé  de  rayons  quelle  a  autour  du 
cou,  fait  naître  des  doutes  sur  sa  dénomination,  supposer  que 
ce  monument  est  étrusque  y  et  que  la  Déesse  est  l'une  de  celles 
que  celle  nation  adorait 

91  et  93.  Deux  enfants.  Hercul.  Statuettes.  Ils  sont  nus; 
leur  expression  presque  riante  a  beaucoup  de  grâce;  l'un  ap- 
puie sa  main  droite,  l'autre  la  gauche  sur  un  masque  adossé 
à  une  pelite  colonne. 

92.  Peut-être  Apollon.  Hercul.  Statuette.  C'est  la  troi- 
sième du  quadrige  (N.  6  ).  Sa  chevelure  épaisse, bouclée,  et 
sa  figure  pleine  de  jeunesse,  l'ont  fait  prendre  pour  Apollon*, 
il  est  vêtu  d'un  simple  manteau  qui  ne  lui  couvre  que  les 
jambes.  Il  porte  de  petits  cothurnes. 

94  et  96.  Deux  Faunes.  Hercul.  Statuettes.  Ils  sont  une 
répétition  des  N.  82  et  84. 

g5.  Amazone.  Hercul.  11  Octobre.  ij4<5>  Petite  statue 
équestre.  Cette  jolie  statue  est  également  intéressante.  La  belle 
guerrière  qu'elle  représente,  porte  une  tunique  courte  retenue 
à  peine  sur  l'épaule  gauche  par  un  petit  boulon  ,  qui  laisse 
a  nu  la  mamelle  droite  ainsi  que  le  reste  du  corps.  Une  cein- 
ture qui  serre  sa  taille  permet  de  distinguer  les  formes  déli- 
cates de  son  corps  5  ses  pieds  sont  emprisonnés  dans  de  jolis 
cothurnes  j  sa  tête  est  protégée  par  un  casque  simple  et  sans 
ornements. 

De  la  main  droite  elle  lève  sa  lance  pour  en  porter  un 
coup  a  son  adversaire  et  avec  la  gauche  elle  gouverne  son 
ardent  coursier  lancé  a  toute  carrière.  L'on  doit  observer  le 
piquet  qui  soutient  le  cheval. 

97  et  99.  Deux  petits  Faunes  Hercul.  Statuettes.  Ils 
portent  tous  deux  une  outre  et  une  corne  d'abondance  ,  l'un 
dans  la  main  droite  ,  l'autre  dans  la  gauche. 

98.  Génie.  Hercul.  Statuette.  Il  est  représenté  nu,  cou- 
rant, tenant  un  flambeau  devant  lui  ,  dans  la  main  gauche. 

100  et  102.  Deux  enfants.  Hercul.  Statuettes.  Us  sont 
nus  et  chacun  d'eux  porte  sur  son  épaule  une  amphore  a  deux 
anses. 

101.  Faune.  Herculanum.  Statuette.  Celte  gracieuse  petite 
statue  représente  un  vieux  Faune,  d'une  figure  sérieuse,  por- 


J  66  NICHE. 

tant  une  longue  barbe,  couronné  de  lierre  5  à  cheval  sur  une 
outre  aux  oreilles  de  laquelle  il  se  soutient  avec  les  mains  for- 
tement serrées.  Il  est  chaussé  de  soulliers  poilux  qui  font  reflet 
d'éperons. 

io3.  Porc.  Hercul.  ij56.  Travail  parfait.  La  manière 
dont  sa  course  est  représentée,  mérite  d'être  observée. 
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PREMIÈRE  CHAMBRE. 
Au  milieu. 

1.  Tabernacle.  Bronze.  On  croit  que  les  bas-reliefs  qui 
représentent  la  passion  de  Notre  Seigneur  sculptée  sur  cet 
ouvrage  intéressant  pour  l'art  ,  appartiennent  a  l'école  de 
Michelange  ,  car  quelques-uns  de  ces  groupes  sont  des  co- 
pies du  tableau  de  ce  célèbre  artiste  qu'on  voit  a  Rome. 
Ce  monument  autrefois  orné  de  colonnes  de  lapis  lazuli  , 
de  jaspes  ,  de  magnifiques  camées  ,  et  d'autres  pierres  pré- 
cieuses ,  était  dans  l'église  de  S.  Laurent  de  la  P adula, 

2.  Table.  Rouge  antique.  Au-dessus  est  une  tasse  du  même 
marbre  ornée  au  milieu  d'une  tête  de  Méduse.  Copie  de  l'an- 
tique . 

Mur  a  droite. 

3.  Lampe.  Bronze.  Elle  est  à  trois  mèches  au  milieu 
desquelles  sont  autant  de  têtes  de  Méduse  en  bas-relief  ;  et 
au-dessus  on  voit  sculptée  une  guirlande  de  pampres  et  de 
grappes  de  raisin  avec  trois  masques  bachiques  (1).  Ou- 
vrage d'un  beau  style. 

4.  Sapho.  Petite  statue  de  marbre.  Assise  et  couronnée 
de  laurier  ,  elle  élève  la  main  gauche  comme  pour  décla- 
mer. Copie  de  celle  qu'on  voit  a  Rome. 

9.  La  passion  de  notre  Seigneur.  Bas-relief  d'albâ- 
tre. On  reconnaît  aisément  l'ancienne  école  allemande  au 
style  sec  de  ce  rare  monument,  et  aux  lettres  gothiques  de 
l'inscription  latine  suivante  : 

Captus  est  Jésus.  Ductus  est  Jésus  ad  PilAtum. 
j.  c.  portat  crucem  super  ho  me  ru  m.  crucifixus  est 
Jésus  Depositus  est  a  cruce.  Sepultus  est  J.  C. 
Resurrectio  Domini  nostri. 

(1)  Les  Anciens  appelaient  ces  lampes  polymyxi  (  *foXv{ÀU§oi  )  c'est- 
à-dire  à  plusieurs  mèches.  Voyez  Suidas  à  l'article  f*1^*  ;  et  un  disti- 
que de  Martial  XIV.  41.  C'est  de  ce  mot  que  dérive  l'usage  de  ces 
lampes  à  plusieurs  mèches  dans  les  repas. 
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Il  appartenait  au  Roi  Ladisla  qui  le  portail  toujours 
avec  Jui  dans  ses  expéditions.  A  sa  mort,  Jeanne  il  sa  sœui 
Je  déposa  près  de  son  tombeau  dans  l'église  de  S.  Jean  a 
Carbonara  a  Naples. 

Mur  de  face. 

31.  Galba.  Buste  de  marbre. 

32.  Coq  dinde  et  Sanglier.  Groupe  en  marbre.  On 
croit  y  voir  une  satyre  contre  les  maris  débonnaires  qui  se 
laissent  subjuguer  par  leurs  femmes. 

34.  Lampe.  Bronze.  Elle  est  a  deux  mèches  avec  Fa  use 
recourbée  qui  termine  en  tête  de  cheval  ,  el  richement 
ornée  de  bas-reliefs  représentant  des  bucranions  couronnés 
de  fleurs  et  le  buste  d'une  femme  ceinte  du  diadème. 

35.  Copie  du  Taureau  Fàrnèse.  Bronze.  Les  draperies 
des  figures  de  cette  petite  copie  du  fameux  groupe  conser- 
vent des  restes  de  dorure. 

3g.  Lampe.  Bronze.  Elle  représente  un  aigle  dont  le 
bec  forme  la  lumière  ,  et  autour  duquel  sont  ingénieuse- 
ment disposées  dix  autres  lumières.  Elle  était  dorée. 

4i  et  43.  Paul  III  farnèse.  Têtes  de  marbre  sur  des 
bustes  d'albâtre.  Ce  sont  deux  portraits  très-ressemblans  de 
ce  Pontife. 

I.  Armoire. 

))  Parmi  tant  d'objets  de  bronze  qui  y  sont  renfermés , 
»  les  suivans  méritent  d'être  observés. 

»  86  e  gï.  Deux  histrions  nus  et  masqués  qui  ne  parais- 
»  sent  pas  modernes. 

»  92.  Herminie  qui  rassure  les  bergers  effrayés. 

»  110.  Femme  assise  drapée  à  l'orientale  avec  un  vase  qui 
»  servait  de  lampe.  11  paraît  qu'elle  tenait  des  deux  mains 
)>  Je  couvercle. 

»  ni.  Copie  de  l'Hercule  Farnèse. 

»  209.  Caducée  de  forme  antique  trouvé  a  Tarante,  et 
»  offert  en  don  par  Monseigneur  Capecelatro.  On  y  lit  gravé: 

BAAT0IHI  KAAATOPA3  BAAE  ,  T  ,  0IHI 

»  Le  professeur  Quaraula  a  écrit  une  savante  Dissertation 
»  sur  ce  rare  monument  ;  où  il  l'interprète  de  la  manière 
»  suivante  : 

BAAT  roumv  0s&  IHI<  KAAATOPA^  BAAE  ,  T,  Sas  lHIs. 

»  O  Divinité  leio  y  6  Apollon  perce  de  tes  flèches  tous 
»  ceux  qui  invoquent  des  malheurs  sur  ma  tête. 
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Sur  la  I.  Armoire  4^-  Hercule.  Petite  statue  de 
bronze.  Il  soutient  avec  la  massue  le  sanglier  cTErimanlhe 
qu'il  devait  porter  vivant  a  Euryslhée. 

II.  Armoire. 

»  Parmi  les  objets  de  bronze  qui  y  sont  contenus  les  sui- 
))  vans  méritent  notre  attention. 

»  216.  Buste  de  Paris  coiffe  du  bonnet  phrygien. 

»  2^3.  Tête  d'un  des  fils  de  Laoeoon  ,  fragment  d'une  co- 
»  pie  de  ce  fameux  groupe. 

»  3^5.  Plat  de  bronze  au  milieu  duquel  sont  sculptés  eu 
»  bas-relief  deux  hommes  occupés  à  porter  sur  un  échalas  une 
)>  grande  grappe  de  raisin,  peut-être  deux  des  envoyés  de 
)>  Moïse  qui  reviennent  de  la  Terre  promise  avec  des  preuves 
»  certaines  de  la  fécondité  du  pays.  Ou  y  distingue  quelques 
»  caractères  de  l'antique  Oufa,  ville  de  la  Mésopotamie. 

Sur  la  II.  Armoire  5i.  Vénus  et  Cupidon.  Groupe 
en  bronze.  Celte  copie  de  l'antique  exprime  l'Amour  qui  pré- 
sente a  sa  mère  les  rênes  d'un  dauphin  sur  lequel  tous  les  deux 
sont  debout. 

53.  Enlèvement  d'une  Sabine.  Groupe  en  bronze.  Celte 
copie  d'un  bon  travail  est  l'ouvrage  d'un  des  élèves  de  Jean 
de  Bologna  ,  de  Florence. 

55.  Dante.  Buste  de  bronze.  Ce  portrait  qui  paraît  avoir 
été  moulé  sur  son  cadavre  est  aussi  intéressant  pour  l'époque 
à  laquelle  il  appartient  que  pour  l'immortel  personnage  qu'il 
représente.  On  y  lit  DANTES. 

56.  Lampe.  Bronze.  Elle  a  douze  mèches  au-dessous  des- 
quelles sont  sculptés  douze  bustes  de  prêtres  d'Isis.  Au-dessus, 
dans  les  interstices ,  ou  voit  des  masques  bachiques  ,  et  des 
thyrses  gracieusement  disposés  el  surmontés  du  couvercle  trian- 
gulaire qui  semble  exprimer  des  fleurs  de  lotus. 

57.  Charles-Quint.  Buste  de  marbre  armé  de  la  cui- 
rasse. 

58.  Ferdinand  I  d'Aragon.  Buste  de  bronze.  Il  est 
décoré  de  l'ordre  de  l'Hermine  qu'il  avait  institué  pour  gage 
de  fidélité  et  d'honneur. 

SECONDE  CHAMBRE 

Au  milieu. 

33o.  Cassette  d'argent.  Ouvrage  du  célèbre  Jean  Ber- 
nard de  Caslel  Bologuese.  Celte  superbe  cassette  a  la  forme 
d'un  temple  aux  quatre  coins  duquel  sont  les  statues  de  Miner- 
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ve  ,  de  Mars  5  de  Vénus  el  de  Bacchus ,  <j ui  l'ont  allusion  aux 
arabesques  dont  ii  est  orné,  et  qui  sont  en  si  grand  nombre 
et  exécutés  avec  tant  d'art  qu'il  est  superflu  de  nous  y  arrê- 
ter. Au  milieu  des  quatre  faces,  l'artiste  y  a  place  six  ovales 
de  cristal  de  roche  d'un  travail  inimitable  (1),  Dans  un  de 
ces  ovales  est  représentée  une  bataille  des  Amazones  avec 
l'inscription:  AMAZONES  màsculA.  virtus  ,  et  au-dessous 
le  nom  de  l'artiste:  JoAjïnes  de  BernArdi  (2).  Sur  un  autre 
cristal  est  sculpté  le  combat  des  Centaures  et  des  Lapylhes 
avec  l'inscription  $I-1PE3  vis  cowsilii  expers.  Sur  le  troi- 
sième,  la  chasse  de  Méléagre  copiée  sur  le  fameux  bas-re- 
lief grec  rapporté  par  d'Agi ncourt  (  n.  25.  v.  3  ).  Ici  les 
figures  pleines  de  vie  sont  toutes  occupées  a  al  laquer  ou  a  con- 
sidérer l'énorme  sanglier  qui  remplit  tout  le  premier  plan  et 
qui  vient  d'être  blessé  d'un  coup  de  lance  que  lui  a  porté  une 
gracieuse  chasseresse  qu'on  reconnaît  être  Atalanle,  même 
sans  l'inscription  :  MEAEATPOÏ  HEPAKAE03  EAAHNGLN 
{de  Méléagre  T Hercule  des  Grecs}.  Le  quatrième  représente 
un  Bacchanal  d'une  composition  élégante  et  gracieuse.  Bacchus 
assis  sur  un  char  auquel  sont  attelées  des  panthères  offre  vo- 
luptueusement une  grappe  de  raisin  a  Libéra  ,  qui  paraît  sou- 
rire au  joyeux  et  bruyant  cortège  qui  l'environne,  pendant 
que  le  vieux  Silène  ivre  et  chancelant  est  soutenu  sur  son  âne 
par  des  Faunes  agiles.  Au-dessus  est  l'inscription  OT£LNEO^ 
{sic)  ITOMIIH  (triomphe  de  Bacchus")  ;  et  au-dessous:  Oriens 
tibi  victus  avec  le  nom  de  l'artiste.  Sur  le  cinquième  on  voit 
les  jeux  du  cirque  avec  l'inscription  :  Circus  noster  ecce 
adest  POPULi  voluptàs.  Enfin  sur  le  dernier  l'artiste  a  re- 
présenté le  combat  naval  entre  Xerxès  et  les  Grecs,  avec  l'ins- 
cription 0EPHOT  NATMAXIA  MErAAH  HT  TA  (  Combat 
naval  de  Xerxès.  Déroute  complète  )  (3). 

Sur  le  faîte  de  l'édifice,  qui  est  le  couvercle  de  cette  pré- 
cieuse cassette  on  voit  en  bas-relief  d'un  côté,  Hercule  enfant 
qui  étrangle  les  serpens  a  la  présence  de  sa  mère  Alcmène 
effrayée,  et  de  l'autre  son  apothéose.  Le  héros  couché  sur  la 
peau  du  lion  de  INémée  qui  couvre  le  bûcher  déjà  allumé 

(1)  Les  représentations  gravées  sur  le  cristal  y  prennent  l'apparence 
du  relief,  raison  qui  a  été  clairement  démontrée  dans  le  traité  des  pier- 
res gravées  de  M.  Mariette.  T.  1.  pag.  82. 

(2)  Ce  qui  prouve  incontestablement  qu;il  est  l'auteur  de  ce  monu- 
ment et  non  pas  Benvenuto  Cellini  comme  plusieurs  Pont  cru  faus- 
sement. 

(3)  Nous  avons  lieu  de  croire  avec  M.  Helminn  graveur  eu  pierres 
fines  que  toutes  ces  représentations  sont  autant  de  copies  de  camées  ,  ou 
d'autres  monumens  d'un  grand  mérite  qui  ne  sont  pas  tous  parvenus 
jusqu'à  nous. 
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montre  à  Philoclète  son  âme  exprimée  par  une  fia  mille 
subtile  qui  monte  vers  le  ciel.  Au-dessous  du  couvercle  ,  et 
dans  la  cassette,  est  représenté  en  bas-relief  l'enlèvement  de 
Proserpine.  Le  temple  est  surmonté  de  la  statue  d'Hercule 
devenu  immortel  ,  assis  sur  un  trône  et  environné  de  tous 
ses  attributs. 

Il  paraît  que  ce  monument  était*  destiné  a  renfermer  les 
objets  ou  les  papiers  les  plus  précieux  de  la  Maison  Far- 
nèse ,  ce  a  quoi  peut  faire  allusion  le  curieux  bas-relief  expri- 
mé au  fond  de  celte  cassette.  On  y  reconnaît  Alexandre-le- 
Grand  entouré  de  ses  plus  fameux  capitaines  ,  a  qui  un 
barbare  présente  une  précieuse  cassette,  le  seul  objet  qu'il 
se  réserva  de  tout  le  butin  fait  sur  les  Perses  ,  et  qu'il  des- 
tina à  la  conversation  de  son  poème  favori. 

Enfin  de  chaque  côté  on  voit  un  navire  qui  vogue  a 
pleines  voiles  ,  et  au-dessous  l'inscription  IïAPAllAliEOMEN 
C nous  naviguons  sur  la  même  roule )  qui  fait  allusion  aux 
victoires  d'Alexandre  Farnèse  qui  dès  sa  jeunesse  ne  se 
lassait  d'admirer  l'intrépidité  et  les  vertus  du  héros  Macé- 
donien. 

331.  Table  de  marbre  de  figure  octogone. 

332.  Pajvier  chinois  d'ivoire.  Ouvrage  exécuté  avec 
une  finesse,  un  art  ,  et  une  perfection  inimitables.  L'artiste  a 
voulu  y  représenter  tout  autour  en  bas-reliefs  des  Kiosques 
ou  pavillons  chinois ,  avec  tous  les  divertissemens  qu'on  peut 
goûter  à  la  campagne  ,  ou  dans  les  bosquets  enchantés  de 
la  Chine ,  nation  si  portée  a  l'embellissement  des  cam- 
pagnes et  a  la  contemplation  de  la  nature.  Les  deux  anses 
travaillées  avec  le  même  soin  expriment  deux  serpens  en- 
trelacés qui  soutiennent  un  globe  surmonté  de  l'emblème 
du  feu  qui  vivifie  la  terre  et  qui  est  l'objet  d'un  culte  par- 
ticulier chez  ce  peuple  agriculteur. 

43o.  Armoire.  Elle  renferme  difïcrens  objets  des  sauva- 
ges d'Otahiti  ,  tels  que  des  armes  ,  des  étoffes  ,  des  vêtemens  , 
des  ustensiles ,  des  instrumens  pour  la  chasse  et  pour  la  pê- 
che et  des  coiffures  singulières  de  femme,  qui  ressemblent 
assez  à  nos  perruques. 

I.  Armoire  k  droite. 

»  Les  objets  les  plus  intéressons  de  cette  Armoire  sont  les 
»  suivons  : 

)>  2,  Mosaïque  de  Florence  qui  représente  une  chasse  d'ours. 
»  4-  Autre  mosaïque  avec  un  oiseau  sur  une  piaule. 
»  44^*  Vase  de  sardoiue  d'un  joli  travail.  L'anse  est  for- 
»  mée  par  une  Sirène  ornée  de  rubis  et  d'autres  pierreries, 
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IL  Armoire. 

»  Les  objets  qui  méritent  cl9 être  observés  sont  les  suivans  : 
))  ttZj'o.  Cassette  incrustée  d'ambre  et  ornée  de  fleurs  et 
d'arabesques  surmontés  d'une  gracieuse  Vénus.  Elle  ren- 
ferme des  jeux  de  dames  et  d'échecs  dans  chaque  division 
du  petit  tiroir. 

»  85o.  Chandelier  aux  quatre  faces  de  la  base  duquel 
sont  sculptés  les  mystères  de  la  Passion  de  Jésus-Christ. 
»  858.  Bas-relief  d'ambre  clair  qui  représente  la  Vierge  , 
l'Enfant  Jésus  et  S  Jean. 

Monumens  indiens  dans  la  même  Armoire. 

»  865.  Vishnu  dieu  vainqueur  des  eaux.  Dans  le  déluge 
il  paraît  sous  la  forme  d'un  poisson  pour  sauver  le  livre 
de  la  loi  que  le  diable  avait  enlevé  au  dieu  Brahma  pen- 
dant qu'il  dormait,  et  l'avait  jelé  dans  la  mer  (  Voy.  le 
N.  111g  des  peintures  indiennes  en  suivant  le  même  ordre  ). 
)>  866.  Apparition  de   Vishnu  sous  la  figure  d'un  éper- 
vier  avec  le  nimbus  et  les  cornes.  L'épervier  dans  la  my- 
thologie indienne  est  le  symbole  de  l'exhalaison  des  va- 
peurs de  la  mer  dans  les  régions  supérieures,  qui  retom- 
bent en  pluie  pour  vivifier  la  terre. 
»  897.  et  898.  Fohi3  divinité  chinoise  en  bois  doré. 
»  906.  Ancienne  idole  du  Mexique  appelé  Huilzilopachtli. 
»  909.  et  910.  Différentes  idoles  du  Mexique. 
»  gi3.  a  924.  Petites  figures  chinoises  et  indiennes  en  por- 
celaine peinte  en  couleurs  très  fines. 

III.  Armoire. 

«  Les  objets  les  plus  intéressans  qu'elle  contient  sont  : 
)\  959.  Table  de  marbre,  dont  ses  quinze  divisions  repré- 
sentent divers  traits  de  la  vie  de  Notre  Seigneur  ;  au  mi- 
lieu est  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  environnés  d'Anges. 
»  972.  Petite  statue  d'un  pèlerin. 
))  993.  Tête  de  Notre  Seigneur  en  ivoire 
»  999.  Encensoir  en  forme  de  lion.  Ouvrage  des  premiers 
Chrétiens. 

»  1001.  Masse  d'armes  en  fer. 

»  ioo3.  Carcan  de  fer  avec  trois  rangs  de  pointes  en-de- 
dans. Instrument  de  torture  que  les  payens  fesaient  souf- 
frir aux  premiers  Chrétiens. 

IV.  Armoire. 

»  Les  plus  intéressans  objets  sont  : 

»  1  oz{ 7 .  Plat  ovale  d'ivoire  sur  lequel   sont  sculptés  en 
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))  superbes  bas-reliefs  les  plus  belles  métamorphoses  d'Ovide. 

»  io5i.  Éventail  d'ivoire  d'une  forme  curieuse. 

)>  io5i.  Vase  en  corne  de  cerf-  de  la  forme  d'un  bocal 
)>  sur  l'anse  duquel  l'artiste  a  représenté  des  chasses  de  san- 
»  gîiers  ,  de  cerfs  et  de  lièvres  poursuivis  par  une  meule  de 
))  chiens. 

((  1061.  Bas-relief  en  ivoire  de  forme  cylindrique  expri- 
»  mant  Vénus,  Mars,  et  les  Grâces  avec  des  Amours-,  Baechus 
»  et  Ariadne;  Diane  et  Endymion  :  symboles  du  vin  ,  de 
»  l'amour  et  de  la  chasse.  Excellente  sculpture. 

»  1064.  Autre  bas-relief  qui  exprime  une  action  très-vive 
)>  entre  deux  corps  de  cavalerie. 

»  1068.  Morceau  d'ivoire  très-ancien  trouvé  en  Egypte. 

»  1112.  Cor  de  chasse  de  forme  particulière. 

332.  On  voit  sur  la  table  suivante  un  cerf  de  vermeil 
couronné  et  monté  par  Diane  et  Gupidon  qui  lient  un  cor  de 
chasse.  Ce  jouet  d'un  des  Princes  de  la  maison  Farnèse  a 
un  mécanisme  qui  le  fait  marcher  quand  on  le  monte. 

Peintures  Indiennes. 

Ces  peintures  qui  sont  disposées  sur  les  murs  de  cette 
chambre  ont  été  déjà  la  plupart  publiées  ;  ainsi  pour  ne 
pas  dépasser  les  bornes  cpœ  nous  nous  sommes  prescrites 
nous  ne  citerons  que  celles  qui  réveillent  le  plus  d'intérêt 
pour  la  religion,  et  pour  les  usages  de  cette  nation  (i). 

Mur  a  droite. 

1117.  Schivà.  Dieu  générateur  de  toutes  les  choses  ter- 
restres selon  la  théogonie  indienne.  C'est  pourquoi  il  a  cinq 
têtes  pour  pouvoir  penser  à  tout  ,  voir  tout  ,  et  régler  les 
cinq  élémens  qu'admettent  les  Indiens,  et  quatre  mains  pour 
agir. 

11 19.  Incarnation  de  vishnu.  Il  se  changea  en  poisson 
pour  pouvoir  retrouver  le  védam  (  le  livre  de  la  loi  )  que 
Je  démon  Hayagrwen  y  avait  jeté. 

1120.  Vishnu  sur  le  mont  méru.  Il  représente  toute 
la  terre  sous  la  forme  cylindrique  avec  la  divinité  qui  la 
gouverne. 

1124.  Adoration  du  dieu  hanuman 


(1)  On  peut  consulter  sur  cela  le  2.  Volume  du  Guide  pour  le 
Musée  Bourbon  par  F.  Verde  et  /.  Pagani  où  cette  matière  est 
amplement  traitée  suivant  le  Systema  Brachmanicum  du  Père  Paulin. 
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Mur  en  face. 

1166.  La  chasse  des  Indiens.  On  y  voit  aussi  leurs  di- 
verses occupations  domestiques. 

Mur  a  gauche. 

n83.  Administration  de  la  justice  au  Malabar.  Un 
juge  suivi  de  quatre  soldats  parcourt  les  quartiers  de  là  ville, 
et  décide  sur-le  champs  tous  les  différées.  Les  arrêts  sont 
inappellables  et  s'exécutent  sous  ses  yeux. 
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Au  milieu. 

t.  Vase  de  verre  bleu.  Il  a  la  forme  des  vases  ilalo- 
grecs  et  fut  trouvé  a  Pompei  dans  une  des  habitations  qui 
borde  la  rue  des  Tombeaux.  Ce  rare  monument  est  recou- 
vert d'un  bas-relief  de  verre  blanc  qui  représente  au  milieu 
de  gracieux  arabesques  les  Génies  de  la  vendange}  les  uns 
sont  occupés  a  cueillir  le  raisin  ou  a  jouer  de  divers  ins- 
trument} les  autres  pressurent  le  raisin,  ou  le  transportent 
ailleurs  ,  et  folâtrent  avec  d'autres  Génies.  Entre  ces  diffé- 
rens  groupes  on  voit  deux  belles  têtes  de  Faune,  du  front 
desquels  partent  les  branches  de  vigne  qui  environnent  de 
pampres  tout  le  corps  du  vase.  On  y  admire  également  un 
superbe  Las-relief  d'animaux  sur  le  plan  inférieur.  La  pré- 
cision du  travail ,  le  dessin ,  et  l'élégance  de  la  composition 
de  ce  vase  le  rendent  très-précieux.  Il  n'y  manque  d'ail- 
leurs que  la  base  (i). 

2.  Pat  ère  de  verre  bleu.  Pomp.  L'extrémité  de  son 
long  manche  représente  une  tête  de  bélier  de  verre  blanc, 
et  le  milieu  de  la  patère  le  bas-relief  blanc  d'une  tête  de 
Satyre  entourée  de  festons  de  pampres  (2). 

(1)  L'usage  du  verre  est  très-ancien;  Pausanias  (II.  27)  parlant 
d'une  peinture  ancienne  qui  représentait  l'ivresse,  assure  que  la  tasse 
de  verre  qu'elle  approchait  de  ses  lèvres  était  faite  avec  tant  d'art 
qu'on  y  voyait  à  travers  le  visage  rubicon  de  la  femme  qui  buvait, 
ce  qui  prouve  qu'à  cette  époque  le  peintre  avait  sous  le  yeux  pour 
modèle  une  tasse  de  verre. 

Pline  nous  raconte  (  XXXVI.  27  )  qu'on  doit  au  hazard  l'inven- 
tion du  verre.  Quelques  marchands  phéniciens  dit-il  ,  s'étant  arrêtés 
sur  les  bords  du  fleuve  Bélus,  et  a}rant  jeté  quelques  morceaux  de 
riitre  dont  ils  fesaient  commerce,  sous  le  vase  où  ils  avaient  mis  cuire 
leurs  alimens ,  furent  surpris  de  voir  que  le  nitre  mêlé  au  sable  du 
rivage  avait  produit  le  verre.  Voyez  aussi  Jos,  Flav.  de  bell. 
Jud.  II.  il.  §.  2.  et  Tacite.  An.  V.  7. 

(2)  Outre  ces  bas-reliefs  ,  les  Anciens  savaient  faire  des  têtes  d'émail 
avec  les  couleurs  qu'ils  imitèrent  des  pierres  précieuses.  Ils  n'étaient 
pas  moins  avancés  que  nous  dans  les  ornemens  de  peinture  dont  ils 
enrichissaient  leurs  vases  et  leurs  tasses  de  verre  ,  et  Juvénal  , 
(  Sat.  11.  v.  18)  nous  dit  qu'ils  avaient  coutume  d'y  peindre  leur 
image  ou  celle  de  leurs  amis.  On  peut  aussi  consulter  sur  cela  Ihw- 
narroti  (  Med.  infra  3o5  )  qui  rapporte  une  tasse  avec  les  trois  por- 
traits du  mari,  de  la  femme,  et  d'un  enfant. 
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Celle  chambre  ne  contient  qu'une  seule  Armoire  divisée 
en  plusieurs  tablettes. 

I.  Division  a  droite. 

29  et  3o.  Vases  circulaires.  Pomp.  Us  ont  de  petites 
anses  sur  le  bord. 

33.  Cassette  de  bois.  Elle  contient  22  morceaux  de 
cristal  de  roche  trouvés  à  Pompei.  Il  faut  remarquer  les 
objets  suivans  : 

»  1.  Collier  composé  de  58  morceaux  de  différente  for-. 
»  me  et  grandeur  (  1  ). 

»  5.  Vase  de  figure  ovale  travaillé  au  tour,  dont  le  bord 
»  est  aplati. 

»  i3  Vase  à  poire  orné  de  figures  tracées  horizontalement. 
))  14.  Cuiller  de  forme  gracieuse. 

5o.  et  suivans.  Petits  vases  appelés  communément 
l Acr  1  mat o ires.  Pomp.  Cette  espèce  de  vases  que  Ton  trouve 
en  si  grande  quantité  dans  les  tombeaux  était  destinée  à 
contenir  des  parfums  ou  des  eaux  de  senteur  et  cVst  pour- 
quoi on  les  appelait  aussi  quelquefois  Alabastri.  (2)  On 
a  cru  long-temps  que  les  Anciens  les  remplissaient  de  leurs 
larmes  et  qu'ils  les  déposaient  ensuite  auprès  du  défunt.  On 
voulait  aussi  que  le  nom  de  lacrimatoires  leur  fut  venu  de 
la  ressemblance  des  parfums  que  les  Anciens  fesaient  tomber 
goutte  a  goutte  sur  le  mort  ,  avec  les  larmes  qui  s'échap- 
pent des  yeux. 

g3.  Collier  de  verre.  Pomp.  Il  est  composé  de  54 
grains  cannelés. 

97.  Bouteille.  Pomp.  Elle  est  encore  pleine  d'eau  et 
de  lapille. 

II.  Division. 

166.  Petite  tasse.  Pomp.  Elle  a  un  large  bord  tout 
autour. 

109.  Cassette.  Elle  contient  227  morceaux  de  pâte  de 

(1)  Les  Anciens  savaient  contrefaire  les  pierres  précieuses  en  donnant 
au  verre  toute  sorte  de  couleurs.  (  Voy.  Trebell.  dans  G  ail.  Chap.  12, 
Anastas.  Sinaita  in  Hexaemeran  L.  8.  p.  898.  T.  6.  Bibl.  R.  )  Ils 
n'étaient  pas  moins  habiles  à  imiter  les  plus  beaux  camées ,  et  les 
plus  difficiles  gravures  par  l'impression  sur  les  pâtes  de  verre.  Les  per- 
sonnes de  la  plus  basse  condition  fesant  usage  de  bagues  et  d'autres 
ornemens  ,  comme  le  dit  Pline  (  lib.  35.  c.  6.  ) ,  il  n'est  pas  étonnant  si 
l'on  en  trouve  une  telle  quantité. 

(2)  Selon  Pline  (  XIII.  2  e  XXXVI.  8  )  les  parfums  se  conser- 
vaient très-bien  dans  l'albâtre.  Selon  Spanhémius  (ad  Callim.  H.  in  PalL 
v.  i5  )  tous  les  vases  à  parfums  de  quelque  matière  qu'ils  fussent 
s'appelaient  Alabastri. 


VERRES  ANTIQUES. 

verre  de  différentes  couleurs ,  trouvés  à  Pompéi  et  qui  ser- 
vaient probablement  de  collier  (1). 

110.  Autre  cassette.  Parmi  les  différais  morceaux 
quelle  contient  on  doit  observer  : 

»  1.  N.°  120  Morceaux  de  verre  colorié  peut-être  par 
)>  l'action  du  feu  à  Pompéi. 

))  2.  Sept  morceaux  de  pâte  de  verre  taillés  a  facettes, 

198.  23o.  et  234.  Plat,  et  Différentes  bouteilles. 

III.  Division. 

On  voit  suspendus  dans  l'Armoire  deux  vases  qui  servaient 
de  verres,  et  comme  ils  ont  une  pointe  à  leur  extrémité,  il 
semble  que  ceux  qui  en  fesaien  t  usage  devaient  boire  toute  la 
liqueur  qu'ils  contenaient  avant  de  les  poser.  Pomp. 

262  et  265.  Verres  a  boire.  Pomp.  Ils  sont  cannelés. 

306.  Bouteille.  HercuL 

La  plupart  des  verres  anciens  et  particulièrement  ceux  qui 
ont  été  trouvés  à  Herculanum  sont  revêtus  d'une  belle  teinte 
pourprée  et  violette  que  l'on  doit  attribuer  aux  matières  en- 
flammées du  V ésuve  qui  les  ont  recouvertes. 

307.  Vase  bleu.  Pomp,  Le  couvercle  a  élé  travaillé  au  tour. 
2.48  e  253.  Urnes  cinéraires.  Pomp.  Elles  sont  de  figure 

ovale  a  deux  anses  qui  ont  la  forme  de  la  lettre  M.  On  y  dis- 
tingue  des  cendres  et  des  restes  d'ossemens  qui  surnagent  dans 
une  liqueur  jaunâtre.  L'enduit  de  pâle  de  verre  pétrifiée  par 
les  siècles  en  ferme  hermétiquement  Y  ouverture. 

329.  Cassette.  Elle  contient  un  grand  nombre  de  morceaux 
de  verre  trouvés  à  Pompéi,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 

))  1.  Tête  de  taureau  de  verre  noir. 

»  2.  N.°  i83.  Morceaux  de  verre  de  différente  couleur, 
324.  Autre  cassette.  Elle  contient  des  objets  trouvés  a 
Pompéi  parmi  lesquels  les  suivans  méritent, quelque  considé- 
ration. 

))  1.  N°  112  morceaux  de  verre  qui  brillent  des  plus  vi- 
»  ves  couleurs. 

»  6.  Petit  masque  scénique  barbu. 

»  7.  Bas-relief,  avec  un  masque,  un  thyrse et  tinpedum. 

333.  Petite  tasse  verte.  Pomp. 

334.  Petite  tasse  bleu-clair.  Pomp. 

33().  Vase.  Il  a  la  forme  d'un  calice  de  belle  couleur  violet  (e 
pourprée,  dont  le  pied  bleu  est  antique  ,  mais  rapporté. 


(1)  Pline  (  XXXVI.  27  )  dit  aussi  que  les  Anciens  connaissaient 
la  manière  de  teindre  le  verre  et  de  L'employer  à  diffêrens  ouvrages 
de  luxe  en  imitant  toutes  les  couleurs. 
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IV.  Division. 

4oi.  Vase.  Herc.  Il  a  une  forme  gracieuse,  et  une  seule  anise 
par  laquelle  il  est  suspendu  a  la  tablette. 

4oo.  Verre  A  boire.  Herc.  Suspendu  a  la  tablette. 

409.  Urne  cinéraire.  Noie.  Semblable  à  celles  que  nous 
avons  déjà  décrites,  elle  appartenait  au  Musée  de  Vivenzio, 

V.  Division. 

61 3  et  619.  Grandes  bouteilles.  Elles  sont  carrées  avec 
les  anses  cannelées. 

VI.  Division. 

822.  Verre  a  boire.  Pomp.  Il  est  fait  au  moulée 

85o  et  85 1.  Espèce  d'huilier.  Pomp.  Ce  sont  deux  bou- 
teilles placées  dans  une  boîte  de  plomb  h  une  anse. 

852.  Petit  vase  a  trois  pieds.  Herc. 

856  et  861.  Deux  oiseaux  de  verre.  Pomp.  Ce  sont  deux 
petites  bouteilles,  dont  la  tête  fait  l'ouverture. 

878.  Lampe  de  verre.  Pomp. 

On  voit  sur  cette  armoire  deux  vases  de  plomb  qui  renfer- 
maient les  urnes  cinéraires  dont  nous  avons  parle. 

VII.  Division. 

943.  Lacrimàtoire  bleu.  Pomp. 

95o.  Superbe  bouteille  bleue.  Pomp. 

957.  Tasse  semblable. 

965.  Urne  cinéraire.  Elle  est  semblable  aux  autres. 

VIII.  Division. 

ï  199.  a  1207.  Petites  bouteilles  de  différente  forme. 

IX.  Division. 

Cette  division  comprend  des  plats  des  bouteilles,  et  d  autres 
objets  semblables  a  ceux  que  nous  venons  de  décrire. 

Les  deux  autres  Armoires  latérales  à  la  fenêtre  contien- 
nent des  lacrimatoires ,  différens  plats,  des  verres  à  boire 
et  une  quantité  de  carreaux  de  verre  colorié  pour  orner 
les  murs  des  appartemens  (  1)  ,  et  d'autres  carreaux  pour  les 
fenêtres  que  des  antiquaires  ont  cru  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains n'avaient  jamais  connus.  (  Voy.  la  préface). 


(1)  Selon  Vopiscus  (in  Firrao  cap.  3)  Scnèque  (  Ep.  86)  et  Pline 
(  Lib.  36.  ç.  25  )  on  plaçait  ces  carreaux  de  verre  dans  les  murs  au 
milieu  d'autres  ornemens  ,  ou  entre  les  colonnes  et  pilastres  ;  mais 
il  y  en  avait  aussi  de  cristal  de  roche.  Buonarotti  (Med.  XXII  infra 
p.  298.  345  et  385  )  en  rapporte  trois  découpés  en  feuilles  sur  des 
paons  et  d'autres  figures  d'animaux  et  d'hommes. 
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TERRES-CUITES 

ANCIENNES  (l). 


PREMIÈRE  CHAMBRE. 

Armoire  du  milieu. 

1279  et  12^5.  Epicrasis  de  terre  de  nole.  Ilerc.  Il  a  la 
même  forme  que  le  prefericulum.  Le  bas-relief  dont  il  est 
orné  représente  un  homme  a  cheval ,  qui  est  saisi  par  les  che- 
veux par  une  autre  figure  a  pied,  et  sur  laquelle  se  précipite 
un  lion.  On  voit  ensuite  une  Victoire,  un  Génie  ailé  tenant 
par  la  main  un  guerrier,  avec  le  casque,  qui  traîne  par  les  che- 
veux une  femme  effrayée  dont  les  vêlemens  sont  dans  le  plus 
grand  désordre.  La  Scène  est  terminée  par  un  sanglier  percé 
par  un  jeune  homme. 

IV.  Armoire  a  droite. 

786.  Vase  plein  d'orge  carbonisé. 

788.  Vase  semblable  plein  de  fèves  carbonisées. 


(  1  )  L'ancienne  frugalité  et  l'usage  n'admettaient  d'ans  les  repas  d'autres 
vases  que  ceux  de  terre-cuite,  mais  dès  que  les  moeurs  furent  corrompues 
on  introduisit  des  vases  d'or  et  d'argent  mais  qui  retinrent  toutefois  le  nom 
de  terre-cuite  (  xspapLX  ),  selon  Athénée ,  (  VI.  p.  220,  )  en  parlant  de  Cléo- 
pâtre.  L'usage  des  vases  de  terre-cuite  fut  conservé  depuis  les  premiers 
temps  de  la  république,  et  tant  que  durèrent  les  lois  Sumptuaires [Pau- 
lus  L.  3  de  sumpt.  leg  et  Celsus  L.  7  et  d'autres  ).  Mais  aussitôt  que  le 
luxe  s'introduisit  à  Rome  les  grands  rougissaient  de  servir  en  vaisselle  de 
terre-cuite,  et  laissant  aux  pauvres  ce  chétif  appareil ,  on  ne  vit  plus  sur 
leurs  tables  que  vases  d'or  et  d'argent  massifs.  (  Juvénal  III.  168  ).  Ce- 
pendant on  continua  à  se  servir  des  vases  de  terre-cuite  dans  le  culte  et 
dans  les  fonctions  sacrées  (  Varron  IV  de  LL.  p.  5i,  Cicéron  Pared.  3  , 
Juvénal  et  d'autres  )  en  mémoire  de  l'ancienne  frugalité  et  des  usages 
auxquels  la  religion  est  toujours  très-attachée  (  Cicéron  II  de  LL.  II, 
Virg.  sien.  VIII 187  et  d'autres  ).  Enfin  nous  ajouterons  que  quoique  les 
vases  d'or  et  d'argent  fussent  en  usage,  on  les  croyait  nuisibles  à  la  san- 
té, ce  qui  ne  l'était  pas  de  ceux  de  terre-cuite;  c'est  pourquoi  Vitnive 
assure  (  VIII.  7.  )  que  quoique  oirtnes  habeant  extradas  vasorum  argen- 
teorum  me  usas ,  tamén  jictdilhis  propter  ëaporis  integritatem  utuntur. 


l8o  SECONDE  CHAMBRE . 

790.  Vàse  de  couleur  jaune  et  rouge. 

VI.  Armoire. 

88 1.  Couvercle  de  vase.  Pomp.  On  voit  au  milieu  en 
bas  relief  la  lête  d'Apollon  radié. 

Sur  le  mur  en  face  on  dislingue  entr'autrés  bas-reliefs  une 
course  de  chariots.  Monumens  voJsques  très-rares. 

SECONDE  CHAMBRE. 
Petite  Armoire  devant  la  fenêtre. 

48o8.  Morceau  d'argille  de  forme  circulaire  ayant  sur 
les  deux  faces  une  inscription  grecque. 

4818.  Petit  vase.  11  a  sa  marque  et  une  inscription  (1). 

4820  et  suivans.  Différentes  tasses.  Elles  ont  les  mar- 
ques de  la  fabrique. 

VII.  Armoire  en  face. 

4629.  La  charité  grecque.  Bas-reliefs.  (  Voy.  les  peintu- 
res anciennes  p.  5i.  n.°  555  ). 

4635.  Petite  statue  d'un  enfant.  Elle  est  d'argille 
peinte  en  blanc  avec  un  beau  vernis  couleur  bleu-de-ciel. 

46^7.  La  mort  de  Cléopatre.  Ce  monument  est  intéres- 
sant pour  la  forme  des  lits  chez  les  Anciens. 

Sur  le  mur. 

4661.  et  suivans.  Masques  de  terre -cuite.  Pomp.  Les 
n.os-  4^6i  et  4DD4  représentent  des  masques  qu'on  appelait 
d'enfans.  Le  n.°  4D^7  figure  l'esclave  appelé  Egémone  sous 
les  trails  d'un  vieillard  a  cheveux  relevés  d'un  air  très-ex- 
pressif. Le  n.°  4666  représente  un  vieillard  avec  les  cheveux 
hérissés  et  un  regard  très-prononcé.  Le  n.°  4°^7-  exprime 
un  vieillard  chauve  a  grande  barbe  5  appelé  Hermonius.  En- 
fin le  n.°  4662  offre  un  masque  que  les  Anciens  appelaient 
magna  lamia  parce  que  ,  semblable  a  la  tête  de  Méduse,  il 
inspirait  la  terreur  a  ceux  qui  le  regardaient  (2).  Au-dessus  on 

(1)  Plaute  Rud.  II.V.21  nous  apprend  que  les  Anciens  avaient  coutu- 
me d'imprimer  sur  les  vases  de  terre-cuite  le  nom  du  Directeur  de  la  fa- 
brique, quelquefois  celui  de  l'artiste  et  aussi  celui  du  propriétaire ,  com- 
me sur  les  vases  de  bronze. 

(2)  Nous  savons  d'Hésiode  que  tous  les  masques  étaient  de  bois ,  et 
c'est  ce  qui  a  fait  dire  à  quelque  Archéologue  que  les  masques  que  nous 
examinons  n'étaient  que  de  simples  modèles,  ou  servaient  tout  au  plus 
d'ornemens  publics  ou  particuliers.  Mais  Martial  (  XIV.  176  )  et  Lucrèce 
(  IV.  298  )  fout  mention  de  masques  de  terre-cuite  et  de  leur  usage  sur 
la  scène.  Il  parait  donc  que  ceux  de  Pompéi  étaient  destinés  au  même 
usage. 
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voit  une  infinité  de  lampes  de  différentes  forme  et  grandeur 
ornées  la  plupart  de  bas-reliefs  (i).  On  trouve  aussi  dans  cette 
chambre  une  quantité  d'amphores  pour  le  vin,  pointues  a  l'ex- 
trémité pour  être  placées  dans  le  sable  ou  dans  la  terre  (2). 
Parmi  les  statues  de  terre-cuite  qui  sont  en  grand  nombre  et 
d'un  grand  intérêt  pour  les  Savans,  on  observera  principale- 
ment les  deux  grands  simulacres  de  Jupiter  et  de  Junon  trou- 
vés à  Pompei  dans  le  temple  derrière  le  corridor  du  grand 
Théâtre. 


(1)  Les  lampes  étaient  d'un  très-grand  usage  chez  les  Anciens,  et  par- 
ticulièrement celles  de  terre-cuite  qu'on  trouvait  partout  ,  et  que  l'on  se 
procurait  à  peu  de  frais.  (  Martial  XI.  12.  XII .  qS  ).  L'Egypte  et  d'au- 
tres pays  fournissaient  l'argile  la  plus  compacte  et  la  plus  recherchée 
pour  ce  genre  d'ustensile  si  nécessaire  chez  eux  (  Licetus  de  Luc.  p.  874 
Passeri  Luc.  fict.  T.  I.  préfac.  p.  X.  et  d'autres).  De  plus,  on  attribue 
l'invention  des  lampes  aux  Egyptiens  [Eusèbe  P.  E.  X.  6.  Clément  d'A- 
lexandrie Strom.  \ .  p.  5o6  )  D'ailleurs  nous  savons  à? Hérodote  (  II.  129  ) 
que  les  lampes  sépulcrales  étaient  d'un  usage  si  ancien  en  Egypte  qu'elles 
étaient  déjà  employées  clans  le  tombeau  delà  fille  de  Micerine. 

(2)  Les  Anciens  se  servaient  ordinairement  de  ces  vases  pointus  par 
en-bas  pour  y  conserver  le  vin  (  Voy.  Horace  I.  O.  20.  Pline  XIV.  21  et 
d'autres  ).  Aussi  en  a-t-on  trouvé  une  grande  quantité  dans  les  souter- 
rains de  la  maison  de  Diomède  à  Pompéi  5  et  on  avait  coutume  d'y  mar- 
quer le  nom  du  Consul,  et  le  nom  du  vin  où  l'endroit  où  il  avait  été  fait 
(  Pline  XXIV.  14,  et  21.  Horace  I.  Ep.  V.  4  et  d'autres).  Les  Anciens, 
comme  nous  l'assure  Pline  XIV.  11.  croyaient  que  dans  tout  le  monde 
il  n'y  avait  que  80  qualités  de  vins  célèbres,  dont  les  deux  tiers  se  fai- 
saient en  Italie. 
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Au  milieu. 

Tasse  fârnèse.  Celle  superbe  tasse  de  sardoine  orientale  , 
que  sa  valeur  intrinsèque  et  le  mérite  de  l'ouvrage  rendent 
unique  et  inappréciable  ,  a  été  publiée  par  Maffei,  Winckel- 
mann ,  Visconli,  Santoli,  Gerhard  etc.  Quelques-uns  préten- 
dent qu'elle  fut  trouvée  dans  le  tombeau  d'Adrien  ,  aujourd'hui 
Casiel  Santangelo  à  Rome,  mais  il  est  plus  vraisemblable  , 
selon  d'autres,  que  ce  fut  un  soldat  qui  la  trouva  dans  les  rui- 
nes de  la  pailla  de  cet  empereur,  et  qui  la  présenta  au  Duc 
Charles  de  Bourbon  alors  occupé  au  siège  de  R.ome.  Quoiqu'il 
en  soit,  il  est  certain  qu'elle  était  alors,  a  quelque  chose  près, 
très-bien  conservée,  et  que  dans  la  suite,  avant  qu'elle  par- 
vînt au  musée  Farnèse,  le  propriétaire  plus  barbare  que  l'ar- 
tiste qui  y  mit  la  main,  la  fit  percer  au  milieu,  pour  y  adap- 
ter un  pied  ,  et  lui  donner  ainsi  la  forme  d'un  calice. 

Personne  n'a  douté  jusqu'à  présent  que  celte  belle  compo- 
sition dont  l'ordonnance  des  figures  ajoute  tant  de  grâces  a  la 
perfeclion  du  travail  n'eût  rapport  à  l'Egypte,  la  mère  de  tous 
les  myihes  de  l'Orient.  L'arlisle  voulant  tirer  parti  de  la  ta- 
che blanche  de  la  pierre,  sculpta  en-dedans  ces  huit  ligures 
symboliques  en  relief,  et  grava  en-dehors  celle  imposante  et 
riche  lêle  de  Méduse  qui  révèle  une  finesse  et  une  précision 
inimitables  dans  les  cheveux^  dans  les  serpens,  et  dans  les  plus 
petits  accessoires. 

La  première  et  principale  figure  à  laquelle  toutes  les  autres 
semblent  rendre  hommage  est  le  Nil  personnifié  sous  les  traits 
d'un  vieillard  appuyé  contre  un  arbre,  a-demi  drapé  et  tenant 
une  corne  d'abondance,  dont  il  était  le  symbole.  En  face, 
marchant  vers  lui,  un  jeune  héros*  en  habit  court,  armé  du 
parazonium,  les  cheveux  relevés  et  épars,  pourrait  selon  plu- 
sieurs représenter  un  des  Ptolémées  appuyé  sur  la  clé  du  Nil  3 
ou  Horus  avec  une  arme  semblable  à  l'arbalète ,  pu  Osiris  (  le 
Soleil  ),  ou  enfin  selon  la  dernière  interprétation  de  M.  Glow- 
sky ,  Horus  comme  signe  du  sagittaire,  sous  lequel  les  campa- 
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gnes  fertilisées  par  le  limon  du  Nil  se  couvraient  de  ces  riehes 
moissons  qui  formaient  la  principale  richesse  et  Ja  prospérité 
de  l'Egypte.  Telle  semblent  l'indiquer  aussi  ces  deux  femmes 
assises  a  droite,  et  presque  nues,  Tune  desquelles  tient  la  corne 
d'abondance,  et  l'autre  une  lasse,  selon  Viscbnii ,  les  déesses 
protectrices  de  l'Egypte,  savoir  Memphis  femme  cTEpaphus, 
et  celle  de  Bélus .  Anchirroé. 

Au  milieu  paraît  le  Sphinx,  l'Egypte  symbolisée,  sur  le- 
quel repose  la  grande  déesse  Isis  tenant  une  poignée  d'épis 
dans  la  main  droite,  quelle  présente  au  Nil, et  vêtue  de  la  ca- 
lasiris  y  habillement  propre  à  cette  divinité. 

Enfin  on  voit  dans  l'air  deux  vents  personnifiés  diriger  leur 
vol  vers  le  Nil  ;  l'un  soulevant  sa  draperie  flottante,  et  l'au- 
tre soufflant  dans  un  buccin.  Ce  sont  les  vents  alisés  ou  éthésiens 
qui  soufflant  alternativement  pendant  six  mois  dans  les  ré- 
gions du  midi  qui  n'ont  que  deux  saisons,  procurent  l'humi- 
dité et  la  sécheresse  dans  l'air,  la  navigation  sur  la  mer,  et 
la  fertilité  sur  la  terre  (i). 

Deux  petites  Armoires  latérales  à  la  Tasse. 

On  voit  dans  ces  deux  armoires  tous  les  bijoux  trouvés 
dans  les  anciennes  villes  et  qui  formaient  le  plus  cher  orne- 
ment des  femmes  d'Herculanum  et  de  Pompei  (2).  Ils  consis- 
tent en  divers  bracelets,  quelques-uns  d'or  massif,  d'autres 
vides  en-dedans,  de  différente  forme  et  grandeur,  mais  le 
plus  souvent  de  la  figure  d'un  serpent  }  parmi  ces  derniers  on 
en  voit  même  quelques-uns  en  argent  (3)-,  en  grands  et  petits 
colliers  faits  aussi  a  chaînettes;  en  plusieurs  anneaux  dont  quel- 
ques-uns sont  ornés  de  pierres  }  en  diverses  boucles  et  pen- 
dans-d'oreille ,  les  uns  avec  des  perles,  ou  faits  en  forme  de  ba- 
lance ,  d'autres  avec  des  perles  d'or  (4)  }  en  fils  d'or  travaillés 


(1)  Ainsi  il  paraît  que  l'artiste  a  voulu  exprimer  les  quatre  élémens 
qui  opéraient  singulièrement  plus  en  Egypte  qu'ailleurs,  la  chaleur,  l'i- 
nondation, la  régularité  des  deux  saisons.  Le  feu,  ou  le  soleil  est  Osiris  5 
l'eau  est  le  Nil  ;  l'air  ;  les  deux  vents,  le  Sphinx,  la  terre  d'Égypte. 

(2)  PJiilostrate  Lib.  II.  Im.  VIII.  dit  ingénieusement  que  les  colliers 
et  les  pierres  précieuses  ajoutent  je  ne  sais  quoi  de  beau  et  de  brillant  aux 
femmes  d'une  médiocre  beauté,  pendant  qu'aux  belles  et  à  celles  à  qui  la 
nature  a  été  avare  de  ses  dons  ils  font  moins  connaître  leurs  avantages  , 
ou  eu  relèvent  les  défauts.  Cette  note  pourra  servir  d'avertissement  aux 
unes  et  aux  autres.  • 

(3)  Pline  (XXX.  11)  les  appelle  compedes,  et  il  distingue  ceux  d'or  que 
portaient  les  dames  d'avec  ceux  d'argent  dont  s'ornaient  les  femmes  de 
plus  basse  condition.  Ceux  qui  avaient  la  forme  de  serpent  étaient  appelés 
par  Lucien  Ar.i.  par.  41  ,  Ep«Hovrsç. 

(4)  Ils  correspondent  à  ceux  appelés  Ç&lxypix  de  la  figure  des  gouttes 
d'eau,  Plante  Men,  A.  III,  Se.  III.  Quant  aux  perles  qui  lésaient  un  ob- 
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a  mailles,  parmi  lesquels  on  observera  celui  qui  finit  en  lêle 
cle  serpent*,  en  une  lame  d'or  artistement  découpée:,  eu  feuil- 
les d'or  qui  servaient  pour  dorer  (1)  \  en  tissus  composés 
de  fils  d'or  seulement,  sans  soie,  morceau  unique  et  rare, 
inconnu  jusqu'à  présent  ( voy.  Statues  de  marbre  n.°  54'  61  • 
68  et  j5 .  )  ;  et  en  d'autres  objets  intéressans. 

Les  quatre  tables  vitrées  placées  au  milieu  de  la  chambre 
contiennent  des  camées,  des  pierres  gravées,  des  pierres  fines, 
des  pâtes  de  verre  et  d'autres  objets  trouvés  à  Pompci,  a  Her- 
culanum  ,  ou  provenant  de  la  maison  Farnèse. 

On  voit  dans  la  petite  armoire  vitrée  un  morceau  de  toile 
d'amiante ,  tissu  des  fils  de  cette  pierre.  Les  Anciens  enve- 
loppaient le  cadavre  de  cette  toile  avant  de  le  mettre  sur  le 
bûcher.  Lorsqu'il  était  consumé  par  le  feu,  on  en  retirait 
cette  toile  incombustible  qui  ne  renfermait  plus  que  les  cen- 
dres du  mort. 

Les  autres  quatre  grandes  armoires  rangées  autour  de  la 
chambre  contiennent  les  objets  suivans. 

I.  et  II.  Armoire. 

C'est  dans  ces  deux  armoires  que  sont  conservés  ces  pré- 
cieux et  uniques  commestibles  trouvés  a  Pompéi  ,  et  que 
l'on  reconnaît  au  premier  coup-d'œil  sans  avoir  besoin  d'autre 
indication.  On  y  voit  un  pain  ou  une  tourte  avec  la  marque 
EPJS  Q.GRANI  RI.SER.*,  un  morceau  de  levain  enve- 
loppé dans  une  serviette  \  des  raisins  secs*,  du  sénevé,  des  fi- 
gues sèches;  des  châtaignes \  des  dattes  *,  des  noix;  du  froment; 

jet  principal  de  la  parure  des  dames,  Tertullien  de  Cuit.  fem.  L  9.  nous 
assure  qu'un  seul  rang  ou  fil  valait  cent  mille  francs  :  inio  lino  decies 
sestertium  inseritur.  Et  selon  Pline  XII ,  18.  les  Arabes  et  les  Indiens  re- 
tiraient tous  les  ans  de  Rome  millies  centena  jnillia  sestertium  environ 
dix  millions  de  francs  seulement  pour  les  perles.  Et  ailleurs  (  IX.  55  )  il 
nous  raconte  queLollia  Paulina,  dame  romaine  parut  dans  un  festin  par- 
ticulier avec  une  garniture  de  perles  et  d'émeraudes  qui  montait  à  en- 
viron quatre  millions  de  francs,  et  finit  par  se  récrier  contre  le  luxe  de 
son  temps ....  Tanto  nobis  deliciae  ex  iliis  ad  JJeas  quaeso  jam  uti  ad 
inferos  pertinet? 

(1)  Ce  luxe  était  parvenu  à  un  tel  degré  chez  les  Anciens,  qu'ils  fesaient 
dorer  presque  tous  leurs  appartemens,  qui  étaient  quelquefois  recouverts 
de  lames  de  bronze  ,  de  bois  rares,  mais  plus  souvent  de  marbre  et  de 
stuc  (  Voy.  Pline  L.  33.  c.  3  )  Vopiscus  (  in  Aurel.  c.  46  )  Horace,  (  lib. 
2.  0. 18  )  Apuléjus,  (Met.  lib.  5  )  et  Virgile  (iEneid.L.  1)  nous  racontent 
qu'on  dorait  de  leur  temps  les  voûtes  des  chambres,  les  lambris,  et  même 
les  colonnes  de  marbre  ou  de  bois  avec  leurs  plinthes  et  leurs  chapiteaux. 
Martial  (  L.  8.  Epig.  32  )  assure  qu'on  poussait  la  folie  jusqu'à  dorer  les 
alimens,  les  fruits,  les  cornes  des  victimes  etc.  Les  artisans  appelés  brac- 
tèatores  et  inauratores  étaient  exempts  des  taxes  publiques. 
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du  millet ;  des  fèves,  des  glands;  de  la  graine  de  chanvre;  du 
ris;  de  répeau  tre  ;  des  lentilles  5  des  caroubes;  des  aman- 
des etc.  La  plupart  sont  conservés  dans  les  anciens  vases 
de  terre-cuite  ou  de  verre  dans  lesquels  on  les  trouva.  Si 
Ton  a  la  curiosité  de  voir  comment  les  Anciens  assaisonnaient 
leurs  mets  ,  on  n'a  qu'à  observer  les  six  tubes  de  verre  her- 
métiquement fermés  où  ils  conservaient  les  sauces  qui  sem- 
blent encore  fraîches ,  leur  poisson  cuit  et  assaisonné  ,  et  des 
olives  dans  de  l'huile.  On  les  trouva  a  Pompéi  en  1826  dans 
la  maison  attenante  à  la  Foulerie  ,  et  proprement  dans  les 
deux  bouteilles  qui  portent  le  n.°  iy3.  La  cendre  en  les  enve- 
loppant les  avait  préservées  du  contact  de  l'air,  et  18  siècles 
après  elles  devaient  paraître  aussi  fraîches  qu'alors ,  quoique 
i'  huile  ait  conservé  un  goût  acre  et  rance  et  qu'elle  pétille 
sous  une  lumière  pâle  et  tremblante. 

On  aimera  sans  doute  à  voir  aussi  les  restes  d'un  souper 
pompéien,  des  arêtes  de  poisson  ,  des  coquilles  d'œufs,  des 
noisettes,  des  pépins  de  grenade  ,  des  coquilles  de  noix,  des 
noyaux  de  cerise  ,  des  œufs  d'autruche ,  etc. 

Enfin  on  voit  dans  ces  deux  armoires  des  couleurs  pour 
peindre  à  la  gouache  ,  trouvées  dans  une  boutique  de  Pom- 
péi avec  le  vase  et  l'instrument  pour  les  broyer  ;  des  co- 
quillages de  toute  espèce  ;  de  la  paille  tressée,  et  faite  en  cor- 
de; du  savon;  de  l'onguent,  des  graisses  ;  du  suif;  des  filets 
pour  les  poissons  et  pour  les  oiseaux  ;  des  morceaux  de  toile 
et  de  drap  ;  et  une  bourse  avec  de  l'argent. 

III.  Armoire. 

Cette  armoire  contient  toute  sorte  d'objets  très-iutéressans 
en  argent,  parmi  lesquels  on  distingue  les  bas-reliefs  d'Ho- 
mère, la  mort  de  Cléopâlre,  Apollon  et  Diane;  des  vases  5 
des  statues,  un  petit  cadran  solaire  en  forme  de  jambon  de 
bronze  plaqué  en  argent,  avec  son  anneau  pour  le  suspendre 
et  tirer  aiusi  la  juste  perpendiculaire  pour  l'indication  des 
heures  ;  des  spatules;  des  cuillers  de  table,  et  d'autres  plus  pe- 
tites de  forme  circulaire  et  pointues  par  le  bout,  que  les  An- 
ciens appelaient  ligulae,  et  qui  remplaçaient  notre  fourchette, 
comme  l'a  démontré  M.  Jean  Pagani  dans  une  de  ses  disser- 
tations. On  voit  encore  dans  cette  armoire  de  longues  épingles 
d'argent  pour  tenir  les  cheveux,  des  miroirs,  et  entr'autres 
objets  ,  des  plats  de  diverse  grandeur. 

IV.  Armoire. 

Les  objets  renfermés  dans  cette  quatrième  armoire  étaient 
employés  dans  les  sacrifiées.  Ils  sont  presque  tous  d'argent,  et 
surpassent  en  beauté  et  en  rareté  les  autres  de  celle  collection. 


CABINET  DES  MÉDAILLES, 


La  Collection  des  Médailles  du  Musée  Royal  Bourbon  doit 
son  origine  de  la  célèbre  maison  Farnèse  qui  par  droit  d'hé- 
ritage passa  au  Royaume  des  deux  Siciles.  Elle  avait  été  for- 
mée en  Italie  par  la  réunion  des  médailles  de  presque  tous 
les  anciens  peuples  de  cette  péninsule.  Elle  fut  ensuite  aug- 
mentée de  l'autre  Collection  non  moins  intéressante  des  Mé- 
dailles qui  avaient  appartenu  au  Commandeur  Poli,  corne 
aussi  de  diverses  autres  Collections  de  célèbres  niimismaliques, 
parmi  lesquelles  on  peut  citer  celle  de  feu  le  Marquis  Ardile 
qui  eu  fît  présent  au  Musée,  et  d'autres  moins  considérables 
qui  ont  été  acquises  pour  le  compte  du  Rôi. 

Si  Ton  ajoute  que  Naples  Capitale  d'un  royaume  où  Ton 
découvre  à  chaque  pas  des  monumens  antiques,  et  dont  cha- 
que pays  rappelle  une  origine  de  la  plus  haute  antiquité  et 
renferme  des  pièces  étrusques,  phéniciennes,  grecques,  romai- 
nes., il  ne  sera  pas  étonnant  que  le  Musée  de  Naples  possède 
les  plus  rares  et  les  plus  précieuses  monnaies  qui  sortent  com- 
me d'une  source  féconde  et  inépuisable  et  que  la  prodigieuse 
quantité  de  tout  mêlai  qu'on  trouve  journellement  loin  de  di- 
minuer leur  valeur  ajoute  au  contraire  une  nouvelle  curiosité 
a  les  observer  ou  à  les  acquérir.  On  n'admirera  pas  moins  les 
superbes  et  intéressantes  médailles  de  la  Sicile  qui  surpassent 
en  beauté  les  plus  renommées  de  l'antiquité. 

C'est  donc  avec  raison  que  nous  pouvons  assurer  que  la 
Collection  des  Médailles  du  Musée  de  Naples  est  supérieure  a 
toutes  celles  qui  existent  aujourd'hui. 

Toutes  ces  Médailles  qui  surpassent  le  nombre  de  76000 
sont  composées  de  monnaies  Arabes,  Cufiques,  Indiennes,  pu- 
niques etc.;  de  différens  peuples  de  l'ancienne  Italie,  de  la 
Grande  Grèce  ,  de  la  Sicile,  de  Rome  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  la  chute  de  l'empire  d'Occident;  des  différentes  dyna- 
sties de  notre  royaume,  et  enfin  d'une  Collection  complète  de 
pièces  anciennes  et  modernes  de  presque  tous  les  peuples  de 
la  terre. 

Tous  ces  Uesoiiî  sont  disposés  dans  de  vastes  armoires ,  el 
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classés  par  le  célèbre  numismatique  M.1'  Je  Chevalier  Avel- 
liuo  Directeur  du  Musée  de  Ma  pies  qui  eu  a  formé  un  cata- 
logue raisonné  qui  va  être  imprimé. 

Ce  cabinet  contient  aussi  une  riche  et  rare  collection  de  li- 
vres numisraatiques  (i). 


(i)  Outre  différentes  publications  partielles  que  l'on  trouve  de  la  plu- 
part de  ces  Collections ,  la  seule  Collection  Farnèse  a  été  publiée  par 
deux  Jésuites  Paul  Pédrusi  et  Pierre  Jovene,  Le  premier  a  composé  huit 
volumes  in-4.0,  édition  de  Parme.  Le  second  a  continué  le  neuvième  et 
le  dixième  volume  après  la  mort  de  Pédrusi,  Le  I  volume,  1694,  contient 
les  Césars  en  or;  le  II ,  1701  ,  les  Césars  en  argent  depuis  Jules-César 
jusqu'à  Trajan;  le  III,  1703  ,  depuis  Adrien  jusqu'à  Caracalla  et  Géta  ; 
le  IV,  1704,  depuis  Macrin  jusqu'à  Heraclius  ;  le  V,  1709,  les  Césars 
en  médaillons  ;  le  VI,  1714,  les  César  en  métal  de  grand  module  de- 
puis Jules-César  jnsqu'à  L.  Aelius  ;  le  VII,  1717,  les  Césars  en  métal  de 
grand  module  depuis  Antonin-le-Pieux  jusqu'à  Gordien  III  -,  le  VIII  , 
1721 ,  depuis  Philippe  jusqu'à  Posthume,  avec  une  partie  des  Césars  en 
métal  de  différens  modules;  le  IX  ;  1724,  et  le  X ?  1727,  les  Césars  en 
métal  autsi  de  différens  modules. 
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Au  milieu. 

1.  Table  rotvde  pour  jet-d'eau.  Herc.  Elle  est  de  mar- 
bre blanc  et  d'une  invention  gracieuse.  L'eau  en  tombant  sur 
la  table  s'échappait  par  dix  petits  mascarons  qui  ornent  le  bord 
de  la  table.  Son  pied  spiral  et  sa  base  sont  de  vert  de  Calabre. 

2.  Trépied  de  brojnze.  Pomp.  Trois  jeunes  Faunes  d'une 
légèreté  5  d'une  grâce  et  d'une  expression  surprenantes  sou- 
tiennent sur  leurs  têtes  la  cortine  a  trois  anses  mobiles,  dont 
le  fond  est  en  brique.  L'altitude  des  Faunes  est  d'éloigner  de 
la  main  gauche  les  profanes  qui  n'étaient  pas  initiés  aux  my- 
stères ,  et  de  la  droite  de  recommander  le  silence  a  l'a  manière 
des  orientaux  a  ceux  qui  assistaient  aux  sacrifices.  Leurs  queues 
sont  élégamment  repliées  autour  d'un  anneau  qui  réunit  les 
trois  figures  et  donne  la  solidité  au  trépied.  Les  trois  bases 
sont  de  plomb,  et  il  paraît  que  les  yeux  des  Faunes  étaient 
ou  incrustés  en  argent  ou  de  pâte  de  verre. 

Cet  intéressant  et  unique  monument  fut  trouvé  dans  la  mai- 
son de  Julia  Félix ,  une  des  plus  riches  propriétaires  de  Pom- 
péi,  d'après  l'inscriptions  qu'on  lisait  sur  le  mur  de  sa  maison. 
Les  peintures  d'Hygiée,  d'Âuubis,  d'Osiris  et  d'Isis,  outre  plu- 
sieurs petites  statues  de  Priape  et  d'Harpocrate ,  qui  ornaient 
cette  habitation  ,  nous  font  conjecturer  qu'elle  était  initiée  aux 
mystères  d'Isis  et  dévouée  a  son  culte  pour  avoir  des  enfans. 

A  droite. 

3.  Fresque  Pomp.  Les  Anciens  avaient  donné  le  nom  de 
Spintria  (2)  a  ces  sortes  de  représentations. 

(1)  La  Chausse  (  Th.  Ere.  Ant.  T.  II.  Sect.  VII  )  explique  entr'au- 
tres  choses  que  l'empereur  Théodose  et  Théophile  évèque  d'Alexandrie 
voulant  détruire  les  statues  et  les  autres  motiuraens  du  paganisme,  con- 
servèrent et  exposèrent  aux  regards  du  public  les  plus  obscènes  pour  re- 
lever le  ridicule  et  l'infamie  de  cette  fausse  religion.  En  effet  les  hom- 
mes d'une  morale  pure  et  d'une  vie  exemplaire  ,  parmi  lesquels  on 
comptait  une  foule  d'éclésiastiques ,  n'ont  pas  eu  difficulté  d'expliquer  et. 
de  publier  plusieurs  monumens  des  Anciens  d'après  l'exemple  des  Saints 
Pères  qui  dans  leurs  ouvrages  nous  révèlent  avec  précision  et  clarté  les 
saletés  des  gentils.  C'est  aussi  pour  cette  même  raison  que  nous  nous 
sommes  déterminés  à  publier  ces  monumens. 

(2)  Du  grec  stfi'vrop  Scintilla  (libidinis J,  Voyez  Suétone  dans  la  vie 
de  Tibère. 
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4-  Fresque.  Pomp,  Nymphe  endormie  qu'un  Faune  a  dé- 
couverte. 

5.  Fresque.  Herc.  Léda  debout  près  d'un  lit  caresse  le 
cigne  qui  savoure  déjà  sur  ses  lèvres  les  prémices  delà  vo- 
lupté dont  il  paraissent  tous  deux  impatiens  de  jouir  (1). 

6.  Phallus  de  travertin.  Pomp.  On  prétend  qu'il  fut 
trouvé  au-dessus  de  la  porte  d'une  boulangerie.  Cependent  il 
est  difficile  de  concilier  cette  assersion  avec  l'inscription  HIC 
HABITAT  FELICITAS,  qu'on  y  lit  et  qui  semble  indiquer 
un  lieu  bien  différent.  Au  reste  nous  savons  que  les  Anciens 
croyaient  que  cette  figure  empêchaient  l'effet  des  prétendus 
sortilèges  ou  maléfices  }  superstition  remplacée  par  la  corne 
et  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours  (2). 

(  1  )  L'obscénité  était  un  point  de  religion  chez  les  Anciens.  (  Voy. 
S.  Grégoire  Naz.  Adv.  Julian  Art.  5.  III.  p.  98  ).  A  Michea  l'argent 
que  Ton  offrait  aux  temples  des  idoles  devait  être  gagné  par  la  prostitu- 
tion (  Deuteron.  I.  7  ).  Chez  les  Babyloniens  et  dans  l'île  de  Cypre  il  y 
avait  une  loi  qui  imposait  à  chaque  femme  du  pays  assise  dans  le  temple 
de  Vénus  de  se  livrer  au  moins  une  fois  dans  sa  vie  à  l'étranger  qui  la  re- 
cherchait, et  l'argent  qu'elle  en  recevait  était  pour  le  temple  (  Hérod. \. 
199  ).  A  Comènes  ville  de  l'Arménie  et  en  Sicile  on  dévouait  les  jeunes 
filles  au  culte  de  Vénus  Ericine  en  l'honneur"de  laquelle  elles  se  prosti- 
tuaient ,  et  le  profit  servait  à  l'entretien  du  temple  (  Strabon.  XII  p.  55g 
et  VI  p.  272  ).  H  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  dans  une  religion  ,  où  les 
vices  convertis  en  divinités  étaient  publiquement  adorés ,  et  où  l'on  pei- 
gnait ces  dieux  commettant  les  plus  affreuses  obscénités  ,  les  saletés  les 
plus  exécrables  étaient  sacrées  pour  eux.  De  tels  actes  abominables  et 
révoltans  se  pratiquaient  chez  toutes  les  nations  dans  les  mêmes  Tem- 
ples, à  la  réserve  des  Grecs  et  des  Egyptiens  (  Hérod.  II.  64  ). 

(2)  4>AA  A(J^,  le  phallus ,  n'était  d'abord  qu'un  morceau  de  bois  de 
figuier  auquel  on  avait  donné  cette  figure.  Dans  la  suite  on  le  fit  de  peau 
rouge,  et  on  le  portait  suspendu  ou  à  une  perche,  ou  au  cou,  ou  autour 
des  bras ,  ou  entre  les  jambes  dans  les  phallofories  ,  et  alors  il  s'appelait 
ithy phallus  ,  comme  l'observe  le  Scholiaste  de  Lucien  de  Dea  Syr.  16. 

Le  Scholiaste  d'Aristophane  (242)  rapporte  qu'un  certain  Pégasus  ayant 
apporté  de  la  Béotie  dans  l'Attique  les  statues  de  Bacchus,  fut  mis  en  ri- 
dicule par  les  Athéniens  ,  mais  que  Bacchus  se  vengea  de  cet  outrage  en 
leur  faisant  venir  à  cette  partie  du  corps,  une  maladie  dont  ils  ne  purent 
se  délivrer  qu'en  recevant  le  culte  de  ce  dieu.  C'est  en  mémoire  de  cette 
guérison  qu'ils  firent  ces  différens  phallus  auxquels  ils  rendaient  un 
culte  particulier  et  public  dans  les  mystères  Dionysiaques.  Hérod.  II.  49. 
Plutarque.  De  Isid.  et  Osir.  T.  II.  p.  365  et  Diodore  I.  22  et  I.  88.  et 
d'autres  écrivains  conviennent  entr'eux  que  le  culte  du  phallus  n'est 
que  le  culte  indien  du  L ingain  >  qui  passa  ensuite  aux  Egyptiens  ,  aux 
Grecs  et  aux  Romains. 

Tout  le  monde  connaît  la  pompe  de  phallus  si  fameuse  chez  les  An- 
ciens appelée  la  fête  des  phallofories  <jpxX)v<xy  royi'o-  O  <7r"epi<ç1xXXi'#  cpi3 Hé- 
rodote (  II.  49  )  dit  avoir  été  portée  de  l'Egypte  en  Grèce  par  Mélampe 
avec  les  mystères  de  Bacchtfs  ;  et  c'est  de  cette  manière  qu'on  fasait.  la 
purification  des  campagnes  en  portant  sur  un  char  un  grand  phallus  qui 
était  couronné  par  une  matrone  (  S.  Augustin  C  D.  VII.  21  ).  Il  ne 
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7.  Fresque,  fferc  Celte  belle  composition  d'un  dessin 
correct  représente  une  Bacchante  surprise  par  un  jeune  satyre 
au  milieu  des  ruines  d'édifices.  A  terre  et  près  de  Ta  on  voit 
une  cymbale  et  un  thyrse,  et  a  côté  du  satyre  un  pedum  et 
une  syrinjc  (la  houlette  et  la  flûte  de  Pan  ). 

8.  Spijvtria.  Pomp.  La  copie  qui  est  au-dessous  est  mo- 
derne. 

g.  Spintrta  Pomp.  Celle  qui  est  dessous  est  la  copie. 

10.  Fresque.  Pomp»  Bacchante  endormie  couronnée  de 
pampres,  et  couverte  d'une  draperie  que  soulève  un  pan  cou- 
ronné de  roseaux,  avec  de  grandes  cornes,  mais  qui  n'a  d'ail- 
leurs aucun  indice  de  la  nature  des  boucs. 

11.  Fresque.  Herc.  Bacchus  et  Ariadne  et  devant  eux , 
au  pied  du  lit,  une  joueuse  de  lyre.  On  distingue  encore  au- 
dessous  les  restes  d'une  belle  chambre  qui  paraît  faire  partie 
de  cette  peinture. 

12.  Spintrîa.  Pomp.  La  femme  a  des  bracelets  aux  bras 
et  aux  pieds  et  sa  gorge  est  retenue  par  le  slrophium. 

13.  Fresque.  Herc.  Peut-être  Marsyas  et  Olympe.  Com- 
position qui  ne  manque  pas  d'effet. 

14.  i5.  16.  Spintriae.  Pomp.  Sur  une  d1elles  on  peut 
lire  encore  l'inscription  LENTE  IMPELLE  faite  avec  le 
pinceau. 

Sur  la  le  Armoire  k  droite. 

17.  Nasiterne  de  terre-cuite  S.  Agata  de'Goti.  Un 
jeune  homme  sépare  à  coups  de  bâton  deux  chiens  de  chasse 
qui  sont  restés  accouplés. 

18.  Vase  â  cloche  de  terre  cuite.  S.  Agata  de  Goti, 
Une  jeune  femme  fait  une  offrande  a  un  Hermès  de  Priape. 

19.  Vase  a  cloche.  Pouille.  Un  satyre  est  poursuivi  par 
une  biche. 

Sur  la  II.  Armoire. 

20.  Vase  a  cloche  de  terre-cuite.  Basîlicata.  Trois 
figures,  peut-être  la  .parodie  de  Jupiter,  Mars  et  Vulcain  , 
avec  des  phallus  postiches  et  des  masques. 

21.  Vase  a  langella  de  terre  cuite.  Taormine.  Quatre 
Funambules. 


serait  certainement  pas  croyable,  d'après  le  sentiment  des  Académiciens 
d'Herculanum  (  II.  147  ),  que  la  superstition  eût  aveuglé  à  tel  point  des 
hommes  doués  de  raison  qu'ils  adorassent  d'un  culte  pubjic  au  milieu  des 
pompes  les  plus  solemnelles  les  parties  les  plus  honteuses  du  corps  hu- 
main,  si  le  témoignage  constant  des  auteurs  et  des  monumens  ne  nous 
convainquait  pas  que  ce  culte  n'eût  existé  chez  les  Anciens  comme  il 
existe  encore  chez  les  Indiens  sous  le  nom  de  Liîigam. 
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22.  Vase  a  cloche  de  terre-cuite.  S.  A  gala  de*  Goti. 
La  parodie  d'Apollon.  Deux  acteurs  masqués  remarquables 
par  la  fîbula  avec  laquelle  est  attaché  le  phallus  postiche,  sont 
debouts  sur  un  tréteau  avec  le  laurier,  la  lyre  ,  et  le  trépied 
d'Apollon. 

23.  Groupe  du  Satyre  et  de  la  chèvre.  Marbre.  Her- 
cuL  da?is  Vatlelièr  d'un  Statuaire,  Sujet  infâme,  mais  d  une 
exécution  admirable  (i).  Gerhard  dit  qu'il  a  été  Sculpté  eu 
bois  d'après  le  dessin  de  Carsten. 

24.  Vase  a  cloche  de  terre-cuite.  Musée  de  Vivenzios 
Plusieurs  figures  adorent  un  hermès  de  Priape.  On  y  voit  les 
tablettes  votives  que  les  dévots  appendaient  aux  murs  du 
temple  (  indiqué  par  le  bucranium)  pour  témoigner  leur  re- 
connaissance. 

25.  Sarcophage  de  marbre.  Villa  Farnèse.  Mystères 
dionysiaques  ,  et  fêle  des  Lupercales.  La  partie  antérieure  est 
connue  pour  être  une  représentation  de  Marc. -Antoine.  Le 
travail  est  soigné,  les  groupes  bien  entendus  ,  la  composition 
animée  quoique  un  peu  forcée  dans  la  pose  des  figures. 

26.  Groupe  de  Marsyas  et  d'Olympe.  Marbre.  Ther- 
mes de  Caracalla.  Sculpture  grecque  du  premier  rang  et  qui 
ne  le  cède  par  son  fini  a  aucun  des  ouvrages  de  l'antiquité.  Il 
a  été  beaucoup  restauré  (2). 

Dans  la  I.  Armoire  a  droite. 

27.  Phallus  votis.  Bronze.  Herc.  Il  a  la  forme  d'un 
escargot  ailé  qui  sort  de  sa  coquille,  de  laquelle  pendent  trois 
sonnettes. 

28.  Triple  phallus  votif.  Br.  Musée  Borgia.  Il  a  la 
forme  d'un  oiseau  dont  la  queue  termine  par  une  main  qui 
fait  la  figue  contre  les  maléfices.  Il  a  trois  sonneltes  avec 
l'anneau  pour  le  suspendre. 

29  3o  et  3i.  Phallus  votifs.  Br.  Boi%gia. 

32.  Le  dieu  Budha.  Os.  Borgia.  Il  est  représenté  comme 
sur  les  mon u mens  indiens  ,  observant  le  lingam. 

33.  Amulette  en  phallus.  Herc.l\  est  de  cristal  de  rocJie  , 

*  (  1  )  Les  Mendéens  chez  les  Egyptiens  adoraient  les  béliers  avec  les 
quels  ils  commettaient  les  plus  monstrueuses  obscénités,  et  particulière 
ment  les  femmes  avaient  une  singulière  vénération  pour  cet  animal  qui 
était  l'objet  de  leurs  plus  tendres  sollicitudes  (  Borchert  Hieroz  II.  53  ). 

(2)  Les  Anciens  en  avaient  déjà  ditFérentes  copies  ,  dans  la  même  atti- 
tude, à  quelque  chose  près.  L'une  se  voit  dans  la  Villa  Albani  à  Rome  , 
et  l'autre  dans  celle  de  Ludovisi ,  d'un  mérite  toutefois  bien  inférieur  l\ 
notre  modèle  que  des  artistes  s'efforcèrent  en  quelque  sorte  d'imiter  dans 
l'ordonnance  de  la  pose  mais  non  dans  les  détails  et  particularités  anato- 
iniques- 
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34-  Petit  PriApe.  Bronze.  Borgia  (1). 

36.  Petit  Priape.  Br.  Borgia.  Il  est  surmonté  de  plu- 
sieurs autres  Priapes. 

37.  Petit  Phallus  d'argent.  Herc.  (2). 

39.  Petite  Statue.  Bronze  Herc.  Nain  dansant  au  son 
des  crotales  (3). 

40.  Hermès  de  Mercure.  Bronze.  Herc.  Il  est  barbu  et 
porte  une  corne  d'abondance  remplie  de  fruits.  Monument 
irès-curieux  (4). 

41.  Lampe  de  terre-cuite.  Borgia.  Deux  figures  cou- 
chées sur  un  lectisterne.  Le  fond  opposé  offre  des  caractères 
grecs. 

4^.  Lampe  de  terre-cuite.  Mus.  deNoja.  Vénus  au  bain. 
43.  Phallus  votif  couronné.  Bronze.  Herc. 
44*  Phallus  en  forme  de  lion.  Br.  Borgia. 
45.  Phallus.  Br.  Herc.  Il  appartenait  a  un  hermès  de 
Priape. 

48.  Priape  d'ivoire.  Borgia. 

4p,.  Tète  du  boeuf  apis.  Bronze.  Le  double  lingam  est 
placé  transversalement  dans  sa  bouche.  Monument  indien 
dont  parle  le  P.  Paolini  dans  son  Systema  Brahmanicum 
pag.  198. 

56.  Phallus  a  deux  oreilles.  Br  Herc.  L'autre  côté 
figure  un  bras  avec  la  main  qui  fait  la  figue. 

57  et  58.  Cornes  de  fer  oxydé.  Herc. 

5g,  et  60.  Deux  vases  a  boire.  Herc.  Terre-cuite.  Us 
représentent  deux  Morions.   On  appel  lait  drillopota  celte 

(1)  Priape  était  fils  de  Vénus  et  de  Jupiter  ou  de  Bacchus.  Junon  ja- 
louse toucha  le  ventre  de  Vénus  enceinte  d'où  sortit  Priape,  tout  con- 
trefait,  sale  petit  et  grosset  (  Voy.  le  Scholiaste  d'Apollonius,  et  Lu- 
cien )  ;  c'est  pourquoi ,  ajoute  Suidas ,  son  simulacre  était  figuré  par  un 
enfant  ayant  un  grand  phallus.  Ce  dieu  était  fort  chéri  et  vénéré  par 
les  Anciens  qui  le  croyaient  le  dispensateur  des  affaires  domestiques  ,  et 
qu'ils  pouvaient  en  obtenir  toute  sorte  de  biens  (  Voy.  Fortunatus 
N.  D.  27  ). 

(2)  Contre  les  effets  dangereux  du  fascinum  et  de  V envie  les  Anciens 
avaient  coutume  d'attacher  au  cou  des  enfans ,  aux  bras  des  jeunes  filles 
et  des  femmes  des  phallus  de  métal ,  de  pierre,  d'ivoire,  ou  de  pâte  de 
_verre.  Voyez  Rodiginus  IV.  6.  et  Alsarï  de  Inv,  et  Fasc.  T\  XIL  A»  R, 

pag.  8g5. 

(3)  C'était  un  instrument  composé  de  morceaux  de  bois  ,  de  bronze  ou 
de  terre  cuite  qu'on  secouait  comme  les  castagnettes.  Les  femmes  s'en 
servaient  dans  les  danses  libres.  Voy,  Priap.  V.  I.  de  la  Copa, 

Copa  Syrisca  caput  graja  redimita  mitella 
Crispum  sub  crotale  doc  ta  juovere  latus, 

(4)  Fornutus  dit  expressément  que  c'est  Priape  qui  porte  la  corne  d'A- 
malthée  remplie  de  fruits  et  particulièrement  de  coings  qui  indiquaient 
le  don  de  Vénus  ,  et  que  la  nouvelle  mariée  mangeait  avant  de  se  met  1 1  g 
au  lit, 

i3 
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espèce  de  vase  (i).  Il  faut  observer  que  la  liqueur  coulait  par 
l'extrémité  inférieure  du  phallus.  Les  Anciens  ne  buvaient 
pas  toujours  en  approchent  le  vase  des  lèvres;  plusieurs  pein^ 
tures  anciennes  du  Musée  nous  le  prouvent.  Un  seul  vase  pou- 
vait ainsi  servir  a  plusieurs  personnes. 

Hors  de  l'Armoire. 

63.  Caricature  d'un  Morion.  Bronze.  Pompe'i.  Monu- 
ment qui  mérite  d'être  observé.  Sa  tête  couronnée  de  pam- 
pres,  renfoncement  des  temps,  la  grandeur  du  nez ,  la  lon- 
gueur des  oreilles  et  l'arrangement  de  la  barbe  semblent  in- 
diquer un  portrait. 

64.  Hermès  de  PriApe.  Marbre  gris.  Pomp.  Il  est  cou- 
ronné de  lierre  et  de  lemnisques  et  a  un  phallus  de  bronze.  Ce 
terme  de  Priape  paraît  constamment  sur  les  vases  italo-grecs. 

65.  66,  67  et  68.  Différées  phallus  votifs.  Bronze 
Hercul.  Ils  sont  tous  a  plusieurs  sonnettes. 

69.  Tête  du  boeuf  Apis  avec  le  lingam  qui  lui  pend  de 
la  bouche.  Monument  indien  presque  semblable  au  N.  49. 

73,  75,  76 ,  77  ,  78  et  79.  Phallus  servant  d'amulet- 
tes. Herc.  Il  sont  d'ivoire  ,  de  pâte  de  verre  ,  de  corne  et 
de  pierrre  verdatre. 

81  et  124.  IthyphAlli.  Bronze.  Herculanum.  Ils  sont  vê- 
tus de  la  vestis  telaris  et  terminent  en  hermès  carré  avec  les 
pieds  chaussés  et  étroitement  unis.  (2) 

82.  Nain  chauve.  Bronze.  Herc.  Enveloppé  dans  une 
légère  draperie  d'où  sort  un  grand  phallus,  il  danse  joyeu- 
sement au  son  des  crotales  (3). 

83.  Phallus  votif  Bronze  Hercul.  Il  est  représenté  sous 
la  forme  d'un  gladiateur  armé  du  casque  et  du  thoracoma- 
chus  9  espèce  de  cotte  de  mailles  travaillée  a  petites  laines  de 
métal  (4).  H  présente  à  son  phallus  qui  finit  en  gueule  de 


(1)  Vossius  dans  Pétymologie  de  vereor  et  de  verpus  observe  que  ApiXXoç 
signifie  verpus.  Le  Scholiaste  dit:  vitrei pênes  quas  appellant  drillopotas. 
On  trouve  aussi  dans  des  auteurs  phallovitrobelus  ,  pholloverctrohelus  , 
pareeque  ces  vases  à  boire  avaient  la  forme  du  phallus.  Pline  XXXIII. 
1.  observe:  inpoculis  libidines  caelare  juvat  et  per  obscœnitates  bïbere.'EX 
Iuvénal  Sat.  II.  v.  95.  .  .  .  Vitreo  bibitille  Priapo. 

(2)  C'étaient  des  prêtres  dionysiaques  qui  assistaient  aux  pîiallophories 
en  versant  sur  leur  phallus  une  liqueur  stimulante. 

(3)  Arnobe  VI.  27.  dit  que  Priape  était  chauve  pour  indiquer  que 
ceux  qui  sont  inclinés  à  Vénus  le  deviennent  en  fort  peu  de  temps. 

(4)  C'était  un  habillement  de  laine  ou  de  peau  qu'on  portait  au  lien 
de  la  cuirasse  pour  être  plus  dégagé  et  également  défendu.  Lipsius  croit, 
que  les  rétiaires  s'en  servaient  peut-être  à  l'exemple  des  Falisques  don! 
parle  Silius  Italiens. 

Indutosque  simul  gentilia  lina  Faliseos. 
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chien  (i)  mie  bandelette  à  franges  dont  sa  main  gauche  est 
enveloppée  ,  (2)  tandis  qu'il  menace  l'animal  avec  Je  sabre 
rm  qu'il  élève  de  la  main  droite. 

90.  Double  phallus  de  corail.  Herc.  C'est  le  seul  co- 
rail qu'on  ait  trouve  jusqu'à  présent  dans  les  fouilles. 

94.  Phallus  d'argent.  Herc* 

97.  Pan  Avec  un  coq.  Bronze.  Herc.  Il  est  d'une  figure 
monstrueuse  et  tient  dans  la  main  gauche  une  amphore  a  une 
anse. 

93.  100.  102.  Petits  Autels  de  bronze.  Pomp. 

101.  Petite  statue  d'un  samnion.  Bronze.  Pomp.  Ex- 
cellent travail  (3).  Il  a  le  cou  incliné  vers  le  bras  droit  qu'il 
élève  en  fesant  peut-être  le  signe  de  la  figue  (4). 

103.  Mosaïque.  Mus.  de  Noja.  Le  Dieu  Pan  et  Sjringe 
métamorphosée  en  roseau. 

104.  PriApe  très-difforme.  Pierre  calcaire.  Mus.  Bor- 
gia.  Ce  monument  qui  provient  directement  de  l'Egypte  prou- 
ve l'antiquité  du  culte  de  Priape. 

107.  Lampe  de  bronze.  Pomp.  Elle  est  figurée  par  un 
homme  avec  un  long  phallus  qui  tient  un  fouet  et  un  vase. 

108.  109.  110  et  ni.  Lampes  de  terre-cuite.  Pomp. 
Spintriae. 

9  112.  1 13.  1 14.  1 15  et  116.  Priapes  en  pierre  calcaire, 
Egypte.  Monumens  rares  et  précieux  (5). 

117.  Sphinx.  Ce  monument  très-ancien  et  très-curieux  de 
porcelaine  exprimant  la  fleur  du  lotus  et  un  monstre  a  cinq 
pieds  ,  et  surmonté  d'une  figure  dont  il  ne  nous  reste  que  la 
partie  inférieure  ,  a  été  trouvé  à  Sakava  près  de  l'antique 
Memphis. 

„  119.  Enfant  avec  un  triple  phallus.  Pâle  verdâtre. 
Egypte.  Il  est  assis  a  la  manière  des  orientaux. 


(  1)  Il  n'y  a  rien  cVétrarige  à  voir  le  phallus  exprimé  par  le  chien  qui  est 
le  symbole  de  l'impudence. 

(-2)  C'était  la  Saga  dont  parle  César  dans  ses  Commentaires  (  B.  C. 
1 .  70  )  Si?iistros  sagis  involvunt,  gladiosque  destringunt.  Burmann  rap- 
porte une  médaille  où  Ton  voit  neptune  avec  la  chlamyde  roulée  autour 
du  bras  gauche  ,  et  le  trident  dans  la  main  droite. 

(3)  C'était  chez  les  Anciens  une  espèce  de  bouffon  qui  fesait  rire  en 
contrefaisant  les  autres  avec  caricature  et  en  lésant  des  gestes  ridicules  et 
deshonnêtes. 

(4)  Persicus  dit  à  ce  sujet  (  I.  58  )  Irla  Sannarum  sunt  gênera  au t 
manu  significare  ciconiam,  aut  apposito  iemporibus  pollice  auriculas 
ashiînas ,  aut  linguam  sitientis  canis. 

(5)  If  ad  analysa  ces  monumens  de  pierre  calcaire  de  la  manière  sui- 
vante: Calcareus  suillus  ,  a/bu s  mollis  ?  particulis  impalpabilïbus  .  su- 
perficie isabella  Jlava. 
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i3i.  Patère  étrusque.  Bronze.  Vellétri,  Spintria4  Mo- 
nument très-ancien. 

151.  Initiation  bachique.  Farnèse.  On  voit  une  sembla- 
ble répétition  de  ce  curieux  monument  dans  le  Musée  Ca- 
pit.  IV.  3i. 

152.  Silène  sur  l'ane.  Caprée.  Bas-relief  d'un  excellent 
travail. 

153.  Fresque.  Pomp.  Hermaphrodite  surpris  par  un  Sa- 
tyre ;  peinture  d'un  dessin  soigné  et  d'une  large  composition  , 
qui  offre  de  La  perspective  (1). 

1 54-  Coq  avec  le  phallus.  Mas.  JBorgia.  Ce  petit  bas- 
relief  d'un  travail  excellent  et  d'antique  stuc  imitant  le palom-* 
bino  exprime  un  Priape  eu  forme  de  coq,  et  une  poule  d'Inde^ 
un  autruche  et  un  paon  qui  Fadorent. 


(1)  Elle  décorait  une  Salle  à  manger,  car  les  Pompéiens  fesaient  placer 
ces  représentations  dans  les  lieux  les  plus  fréquentés,  ce  qui  prouve  com- 
bien leur  morale  était  licencieuse.  Properce  déplorait  déjà  ce  fatal  usage 
et  invoquait  la  malédiction  du  ciel  sur  le  premier  qui  osa  exposer  ces 
dangereux  monumens  aux  regards  ingénus  des  jeunes  filles. 
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PREMIÈRE  CHAMBRE. 

Ustensiles  de  Cuisine.  Candélabres.  Lampes  etc> 
Au  milieu. 

Brasier  de  forme  carrée  sur  une  table  de  mosaïque  ancien- 
ne. Il  représente  le  périmètre  d'une  ville  avec  quatre  tours 
crénelées  vides  en-dedans  pour  y  chauffer  de  l'eau  et  surmon- 
tées chacune  d'un  couvercle  avec  son  anneau. 

Près  de  la  fenêtre  différens  petits  fourneaux  ,  dont  un  de 
fer  oxydé  avait  intérieurement  son  récipient  en  bronze. 

I.  Armoire  à  droite. 

199.  Forme  de  pâtisserie  remarquable  entre  celles  qui  sont 
contenues  dans  cette  armoire. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire. Casseroles  de  différentes  for- 
mes, la  plupart  argentées  en-dedans  ,  des  cuillers  a  pots,  des 
poêles  ,  et  d'autres  ustensiles  semblables  à  ceux  dont  nous 
nous  servons  aujourd'hui. 

II.  Armoire. 

Elle  contient  un  grand  nombre  de  divers  ustensiles  de  cui- 
sine ,  des  videlles  pour  travailler  la  pâte  avec  plusieurs  for- 
mes de  pâtisserie  parmi  lesquelles  on  observera  les  suivantes: 

334.  Grande  forme  de  pâtisserie. 

24°»  Passoir,  le  plus  simple  de  toute  la  collection. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire.  Poêle  qui  pouvait  servir  a 
frire  des  œufs ,  ou  a  cuire  des  escargots. 

44-  Romaine  ,  dont  le  poids  figure  le  buste  d'un  guerrier  , 
avec  l'indication  marquée  en  chiffres  romains  depuis  I  jusqu'à 
XII  et  de  l'autre  côté  depuis  X  jusqu'à  XXXX.  A  l'endroit 
ou  sont  les  crochets  sur  le  côté  plus  large  on  lit  marqué  par 
des  points  : 

imp.  vesp.  avg.  nx 

T  IMP.   AVG.   F.   VI.  C. 
EXACTA  m  CAPITO. 
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1J  faut  observer  que  parmi  le  grand  nombre  de  balances 
trouvées  à  Pompéi  il  est  difficile  d'en  voir  deux  parfaitement 
semblables.  Il  n'est  pas  rare  d'ailleurs  d'en  trouver  avec  des 
inscriptions. 

III.  Armoire. 

Elle  contient  une  quantité  de  formes,  d'utensiles et  d'autres 
objets  intéressans. 

En-dehors,  sur  l'armoire.  100.  Vase  de  forme  à  demi- 
circulaire  intéressant  par  la  figure  conique  qui  termine  sa 
partie  inférieure. 

loi.  Seau,  remarquable  par  ses  trois  pieds  en  forme  de 
coquille. 

IV.  Armoire. 

3 16.  Vase  avec  son  couvercle  pour  cuire  les  viandes  en  met- 
tant le  feu  au-dessus  et  au-dessous.  11  pouvait  aussi  servir  pour 
la  pâtisserie. 

334.  Seau  d'une  belle  forme. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire.  89.  Casserole  sur  le  mur.  Elle 
est  remarquable  par  les  trous  qu'on  voit  sous  le  manche,  par- 
ticularité dont  on  ignore  l'usage. 

V.  Armoire. 

35 1.  et  35s.  Tuyaux  qui  servaient  pour  les  chars,  comme 
on  croit. 

En-dehors  sur  l'armoire.  On  voit  dans  le  fond  de  cette 
armoire  uue  lampe  placée  sur  le  candélabre  pour  indiquer  la 
manière  dont  les  Anciens  se  servaient  de  ces  ustensiles  (1). 

VI.  Armoire. 

36 1.  Petits  vases  pour  l'huile  et  le  vinaigre,  parfaitement 
semblables  aux  nôtres, 


(  1  )  La  Collection  des  Petits  Bronzes  contient ,  comme  on  le  voit ,  un 
nombre  infini  de  Candélabres  presque  tous  diflérens  les  uns  des  autres. 
Quelques-uns  ont  la  forme  de  colonne,  d'autres  de  pilastre,  ou  de  tronc, 
ou  d'arbre  avec  ses  branches.  Ils  sont  tous  formés  de  trois  parties  bien 
distinctes  ,  savoir ,  de  la  base  ,  du  fût,  et  de  l'ornement  supérieur  en 
forme  de  coupe  ciselée  dont  la  hauteur  d'une  juste  proportion ,  ne  dé- 
passe jamais  les  deux  tiers  de  la  hauteur  d'un  homme.  La  base  régulière 
ainsi  que  la  coupe,  était  soutenue  par  trois  pieds  d'animaux,  et  le  lût  ou 
colonne  qui  n'est  qu'une  verge  de  bronze  le  plus  souvent  striée  ou  can- 
nelée ,  et  d'une  forme  svelte  et  élégante  ,  comptait  trente  diamètres  de 
hauteur.  On  les  travaillait  parfaitement  à  Tarante  qui  les  fournissait  à  la 
Grèce  et  à  l'Italie.  (  Pline  XKXiV.  5.  ), 
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VII.  Armoire. 

391.  Vase  rapiécé  avec  du  plomb  par  les  Anciens  môme» 
4o3.  Pincettes. 

VIII.  Armoire. 

192.  Vase  sur  un  trépied  de  fer. 
195.  Vase  semblable. 

445  et  446-  Cabarets  peu  différens  des  nôtres. 

Hors  de  l'armoire.  4^4-  Casserole  sur  Panse  de  laquelle 
est  formée  une  entaille  par  où  passe  une  chainette.  On  y  voit 
aussi  des  chiffres  romains. 

SECONDE  CHAMBRE. 

Incises,  Mesures*  Poids.  Candélabres.  Lampes.  Lanternes  ec. 
Au  milieu. 

Candélabre  sur  une  table  en  mosaïque.  C'est  le  plus  beau  et 
le  plus  intéressant  de  toute  la  collection.  Il  est  formé  par  un 
pilastre  surmonté  par  quatre  superbes  lampes  suspendues  a  des 
chaineltes,  et  dont  la  base  est  travaillée  en  feuillage  d'argent. 
On  y  voit  aussi  d'un  côté  un  petit  autel  et  de  l'autre  Cupidon 
sur  une  panthère. 

Près  de  la?  placé  sur  deux  pieds  de  marbre  moderne,  se 
trouve  la  seule  baignoire  de  bronze  qu'on  ait  trouvée  jusqu'à 
présent  a  Pompéi. 

I.  Armoire  à  droite. 

Dans  cette  Chambre  les  armoires  en  sont  pourvues  d'une 
autre  plus  petite  au  dessus. 
61  et  69.  Lanternes. 

83.  Lampe  avec  sa  mèche  antique.  Ces  espèces  de  guéri- 
dons se  plaçaient  sur  les  tables  pour  avoir  la  lumière  à  une  ju- 
ste hauteur.  On  en  voit  une  quantité  dans  cette  Collection. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire.  Mesnre»pour  les  solides.  Il  y 
en  a  aussi  avec  le  fer  triangulaire  en-dedans  ,  qui  servait  pour 
faire  la  juste  mesure. 

II.  Armoire. 

On  y  voit  en  premier  lieu  une  antique  mèche  de  lampe  pla- 
cée sous  verre. 

123.  Lampe  dont  le  manche  figure  une  chauve-souris, 
129.  Lampe  avec  des  restes  de  toile  dans  laquelle  elle  était 

enveloppée, 
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217.  Vase  contenant  du  vin  réduit  en  niasse  carbonisée. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire.  Candélabre.  Un  génie  tient 
suspendue  une  lampe  en  forme  de  masque,  et  dont  on  voit 
la  pareille  sur  une  colonne  de  l'autre  côté  de  la  figure  qui 
tient  en  main  les  mouchettes. 

III.  Armoire, 

162.  Veilleuse  ou  lampe  de  nuit  de  forme  curieuse  et  élé- 
gante. 

182.  Lampe  près  de  la  mèche  de  laquelle  une  souris  en 
voudrait  sucer  l'huile. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire.  Lampe  a  trois  mèches  avec 
trois  chaînettes  pour  la  suspendre. 

IV.  Armoire. 

188  et  199.  Deux  lampes  semblables.  Les  anciens  variant 
sans-cesse  leurs  ustensiles  ,  il  est  rare  5  comme  dans  ce  cas  ? 
d'en  trouver  deux  semblables. 

On  voit  aussi  dans  cette  armoire  différentes  ermès  de  for- 
me élégante  et  très-bien  conservés. 

En  dehors  ,  sur  l'armoire.  Grand  vase  à  quatre  anses  , 
deux  au-dessus  ,  et  deux  au-dessous  latéralement  placés. 

35.  Candélabre  qui  termine  au  vase. 

V.  Armoire. 

170  et  171.  Lampes  avec  un  Amour  qui  joue  avec  une  oie. 

284*  Guéridon  d'une  forme  élégante  et  très-bien  conservé 
qui  pouvait  soutenir  quatre  lampes. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire.  27.  Enfant  qu'on. croit  avoir 
été  ornement  de  boutique. 

Vase  avec  de  riches  ornemens  trouvé  à  Herculanum  en  i834- 

Autre  semblable  trouvé  à  Pompéi ,  dont  l'anse  représente 
un  tigre. 

VI.  Armoire. 

Elle  continent  une  grande  quantité  de  différentes  mesures  , 
balances  et  poids  ,  parmi  lesquels  il  faut  observer  le  pied  ro- 
main en  ivoire,  et  les  mesures  marquées  des  N.  297,  3o2,  3o6, 
3og  et  35o  ,  qui  ont  élé  publiées  par  l'Archidiacre  Cagnazzi, 
dans  son  bel  ouvrage  intitulé  :  Valori  délie  misure  e  pesi  de- 
gli  antichi  Romani  i8u5. 

Il  est  aussi  intéressant  d'observer  le  poids  de  plomb  sur 
lequel  on  lit  d'un  côté  eme  ,  et  de  l'autre  iiabbebis  (  Paie  si 
tu  veux  ravoir.  ) 
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387.  388.  À-plombs  pour  les  maçons.  Il  y  en  a  de  forme 
élégante. 

390.  Balance  a  deux  bassins  et  avec  la  romaine  el  l'indica- 
tion des  poids  en  chiffres  ,  particularité  qui  la  rend  très-inté- 
ressante pour  la  vérification  équivalente. 

En-dehoes  ,  sur  l'armoire.  On  y  voit  une  quantité  de 
mesures  pour  les  liquides.  Celles  pour  le  vin  ont  un  Bacchus 
en  relief  sur  l'anse. 

VII.  Armoire. 

On  a  réuni  dans  cette  armoire  des  poids,  des  balances  , 
des  compas  et  d'autres  ustensiles.  Les  figures  des  poids  des  ro- 
maines sont  toutes  différentes  comme  nous  Pavons  observé. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire.  On  y  distingue  différentes 
mesure  et  de  grands  poids  remplis  de  plomb  ,  parmi  lesquels 
celui  en  forme  de  porc  mérite  une  attention  particulière. 

VIII.  Armoire. 

485  et  490.  Petits  candélabres  trouvés  dans  le  temple  d'isis 
à  Pompéi.  On  observera  les  extrémités  surmontées  d'une 
coupe  formée  de  feuillage. 

495.  Petite  lampe  en  forme  de  pied. 

IX.  Armoire. 

Cette  Armoire  contient  des  lampes  ,  des  mesures  et  d'autres 
objets  très-intéressans. 

X  Armoire. 

61 3.  Lanterne  d'une  forme  gracieuse  ,  garnie  de  feuilles  de 
talc,  comme  celles  dont  on  se  sert  sur  les  bâtimens. 

En-dehors  sur  l'armoire.  On  y  voit  différentes  mesures 
pour  les  solides  ,  dont  quelques- unes  ressemblent  a  celles  de 
la  première  Armoire. 

TROISIÈME  CHAMBRE. 

Ustensiles  sacrés  et  domestiques.  Objets  destinés  pour  les 
sacrifices,  ec. 

Au  milieu. 

3fi  et  3g  Deux  lectislernes.  On  s'en  servait  dans  les  temples 
pour  y  placer  les  images  des  dieux  et  les  vases  sacrés. 

4o  et  4i.  Près  des  balcons.  Deux  ebaises  curules. 

Ou  voit  sur  la  table  qui  est  au  milieu  de  celte  salle  ,  des 
idoles,,  des  vases  d'une  forme  curieuse,  des  bustes,  des  ustensi- 
les sacrés  pour  les  sacrifices  ,  eutr'aulrcs  le  superbe  trépied 
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pour  les  parfums  et  pour  les  libations  ,  et  les  objets  suivans 
qui  méritent  une  particulière  considération  : 
5.  Urceolus  pour  les  sacrifices. 

26  et  27.  Au  bout  de  la  table.  Vases  a  forme  de  seaux  en- 
richis d'ornemens  variés  et  élégans. 

29.  Autel  qui  contient  encore  la  cendre  des  sacrifices. 

31.  Vase  avec  la  marque  CAMALIAE  SGHHLIDONI  , 
peut-être  le  nom  de  la  propriétaire  ou  de  la  fabrique  (  Voy. 
la  note  du  N.°  4820  des  Terres-cuites,  pag.  180  ). 

34.  Bouilloire  avec  son  robinet  comme  il  est  d'usage  encore 
aujourd'hui  et  surmonté  de  sa  cape. 

32.  Bouilloire  d'une  forme  différente. 

11.  Petite  Minerve  d'une  belle  sculpture  antique. 

12.  Téle  de  Faune  couronnée  de  pampres. 
i4.  Jupiter. 

25.  Bacchante  couronnée  de  feuilles  de  lierre. 

Sous  la  table  sont  rangés  plusieurs  vases  cilindriques  de 
plomb  qu'on  a  trouvés  à  Pornpéi  près  de  V impluvium  des 
habitations  et  dont  les  Anciens  se  servaient  probablement  pour 
y  laisser  dépurer  l'eau  de  pluie. 

Lectisterne ,  employé  également  dans  les  temples  et  dans 
les  festins. 

I.  Armoire  à  droite. 

i32.  Vase  de  forme  élégante  dont  les  anses  sont  formées 
de  deux  oiseaux. 

160.  Autre  vase  a  deux  anses  qui  terminent  par  deux  têtes 
de  serpens  et  quatre  de  lions. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire.  80.  Portrait  d'Epicure  avec 
son  nom  gravé  sur  la  base. 

82.  Portrait  de  Démosthène  avec  son  nom  sur  la  base. 

83.  Vase  remarquable  par  ses  anses  élastiques.  On  ne  con- 
naît pas  bien  son  usage ,  mais  il  paraît  qu'il  servait  pour  les 
liquides. 

84.  Vase  avec  un  beau  bas-relief. 

88.  Autel  portatif  fait  pour  être  plié  et  démonté. 

II.  Armoire. 

Le  petit  autel  de  bronze  mérite  particulièrement  d'être  ob- 
servé par  sa  belle  forme  et  par  les  ornemens  incrustés  eu 
argent. 

Différens  vases  pour  les  sacrifices  ,  et  petites  statues  de  Pé- 
nates ou  Dieux  Lares. 

Dàjns  la  petite  armoire  Au-dessus.  Ou  y  voit  difléreus 
vases >  de  petits  autels  et  d'autres  ustensiles 0 
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III.  Armoire. 

On  y  observera  quelques  vases  a  anses  élastiques  sembla* 
bles  à  celui  dont  nous  venons  de  parler. 

Dans  la  petite  armoire  au-dessus.  Joli  petit  vase  dont 
l'anse  est  formée  par  un  tigre. 

On  remarquera  aussi  un  vase  à  mesure  très-bien  conserve 
et  récemment  trouve*  à  Pompéi  dont  l'anse  exprime  le  bas- 
relief  d'un  paysan  qui  a  attrapé  un  enfant  allant  à  la  maraude. 

En-dehors  ,  sur  l'armoire.  91.  Autel  pour  les  sacrifices. 

92.  Candélabre  a  trois  lampes  ,  ciselé  en  argent. 

IV.  Armoire. 

257.  Rhyton  de  bronze  très-rare. 

Dans  la  petite  armoire  au-dessus.  On  y  compte  un 
grand  nombre  de  vases  pour  les  sacrifices  et  parmi  ceux-ci  un 
vase  à  mesure  semblable  à  celui  du  bas-relief  exprimant  un 
enfant  surpris  a  la  maraude. 

En-dehors  ,  sur  l^armoire.  Petite  statue  d'un  enfant 
dans  l'attitude  de  la  surprise.  Il  soulève  une  oie  du  bec  de 
laquelle  sortait  l'eau  d'une  fontaine.  Trouvé  à  Pompéi  dans 
la  maison  de  la  première  fontaine. 

95.  Vase  à  forme  de  cratère  avec  des  ornemens  en  argent. 

V.  Armoire. 

278.  Petite  statue  d'une  femme  sortant  du  bain. 
281.  Petite  statue  d'une  femme  qui  ôte  ses  bracelets  avant 
d'entrer  dans  le  bain. 

280.  Petit  autel. 

281.  Idole  aux  pieds  de  laquelle  est  un  oiseau  d'argent. 
K)o.  Vase  a  anses  élastiques. 

Dans  la  petite  armoire  supérieure.  Elle  contient  de* 
vases,  des  statues  et  plusieurs  ustensiles. 

En-dehors,  sur  l'armoire.  Elle  est  décorée  de  la  statue 
d'un  jeune  pécheur  à  la  ligne  avec  un  panier  sous  le  bras  qui 
ne  contient  qu'un  rouget.  Celte  belle  petite  statue  ornait  la 
seconde  fontaine  du  pécheur  à  Pompéi. 

VI.  Armoire. 

298.  Copie  de  l'Hercule  Farnèse. 
191.  Vase  a  anses  élastiques. 
Petit  Harpocrate. 

Dans  la  petite  armoire  au-dessus.  On  y  voit  un  nom- 
bre infini  d'ustensiles  et  de  vases  parmi  lesquels  une  coupe  at- 
tire l'attention  pai  la  longueur  de  oou  anse. 
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VII.  Armoire. 

317.  Couteau  sacré  de  fer  pour  égorger  les  victimes. 
3 19.  Manche  cTaspersoir  pour  l'eau  lustrale. 
3s2.  Main  votive. 

324.  Couteau  sacré  de  bronze  pour  les  sacrifices. 

Dans  la  petite  armoire  au-dessus.  Elle  contient  des 
casseroles  et  des  formes  pour  le  pain  ou  pour  la  pâtisserie. 

En-dehors,  sur  l'armoire.  Autel  portatif. 

98.  Grand  Candélabre  en  forme  de  tronc  d'arbre  avec  cinq 
lampes  suspendues  aux  branches  par  des  chaînettes. 

VIII.  Armoire. 

226.  Petite  pelle  a  feu  employée  dans  les  sacrifices. 

33 1.  Porc  votif  sur  lequel  sont  gravés  des  caractères. 

34o.  Main  avec  les  deux  derniers  doigts  fermés  et  les  au- 
très-etendus,  peut-être  la  manière  de  saluer  des  Anciens, 

342.  Petit  autel  pour  les  haruspices.  On  y  voit  tous  les 
ustensiles  avec  lesquels  ou  examinait  les  entrailles  des  victimes. 

Dans  la  petite  armoire  au-dessus.  Elle  renferme  diffé- 
rentes formes  de  pâtisserie. 

IX.  Armoire. 

Tous  les  objets  contenus  dans  cette  armoire  proviennent  du 
Musée  Borgia  ;  on  les  reconnaîtra  facilement  aux  bases  de 
marbre  sur  lesquelles  elles  sont  placées. 

En-dehors,  sur  l'armoire.  94  et  96.  Candélabres  que 
l'on  pouvait  élever  et  abaisser  à  volonté  pour  placer  la  lu- 
mière a  sa  juste  distance.  Ils  étaient  aussi  portatifs  et  pouvaient 
se  démonter.  Ces  candélabres  sont  rares  et  ne  servaient  proba- 
blement que  pour  les  personnes  qui  lisaient  ou  étudiaient  la 
nuit. 

X.  et  XI.  Armoire. 

On  a  réuni  dans  ces  armoires  des  os  d'animaux  coupés  en 
morceaux  de  forme  cylindrique  qui  servaient  peut-être  pour 
les  métiers  de  tisserands 5  différens  ustensiles  et  un  autel  rem- 
pli de  charbons  et  de  cendres  trouvées  a  Pompéi. 

XII.  Armoire. 

573.  Ciste  mystique. 

Dans  la  petite  armoire  supérieure. i3a.  Candélabre  re- 
présentant un  roseau  avec  ses  feuilles  d'où  pendent  trois  lam- 
pes, deux  en  forme  d'escargot  avec  l'animal  et  l'autre  avec 
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la  simple  coquille  (1).  Ces  deux  seulement  furent  trouvées 
avec  le  candélabre. 

XIII  et  XIV.  Armoire. 

Ces  deux  armoires  renferment  des  jouets  d'enfans  ,  de  petits 
autels  ,  des  idoles,  des  vases,  et  des  instrumens  pour  égorger 
les  victimes  ,  voulant  ainsi  imiter  les  sacrifices  et  les  libations 
qu'on  pratiquait  alors. 

Dans  la  petite  armoire  supérieure.  On  y  voit  encore 
de  petits  autels ,  des  vases  ,  difîérens  ustensiles  avec  leurs  man- 
ches tels  que  : 

243.  Lampe  a  trois  mèches. 

Hors  de  l'armoire  ,  au-dessus.  137.  Candélabre  repré- 
senté par  une  colonne  a  laquelle  sont  suspendues  quatre  lampes. 

i3g.  Candélabre  avec  une  petite  statue  de  vieux  Faune  qui 
montre  des  deux  index  un  perroquet  perché  sur  lui. 

XV.  Armoire. 

658.  Vase  formé  par  une  tête  de  femme  avec  un  collier  et 
d'autres  ornemens  en  argent. 

Hors  de  l'armoire  ,  au-dessus.  147.  Petit  buste  d'Htr- 
marque  avec  son  nom. 

i45.  Petit  buste  de  Zénon  avec  son  nom.  Ces  deux  porlrails 
ainsi  que  les  deux  autres  placés  sur  la  première  armoire  (  80 
et  82  )  furent  trouvés  a  Herculanum  dans  la  bibliothèque  des 
Papyres  où  ils  servaient  d'ornemens. 

QUATRIÈME  CHAMBRE. 

Armures  Inscriptions.  Instrumens  d'agriculture*  Harnais 
de  chevaux  etc. 

Au  milieu. 

Sur  la  table  formée  d'une  mosaïque  de  Pompéi  est  placé  un 
vase  remarquable  par  ses  anses  qui  figurent  deux  guerriers 
l'épée  a  la  main  et  croisent  horizontalement  leur  bouclier  sur 
la  téle. 

I.  Armoire  a  droite. 

Différentes  inscriptions  sur  des  conduits  de  plomb  qui  por- 
taient l'eau  d'une  fontaine  a  l'autre.  On  en  a  coupé  plusieurs  a 
Pompéi. 

(1)  Chez  les  Grecs  et  les  Romains  les  escargots  passaient  pour  un  des 
plats  de  luxe  et  de  friandise.  Voy.  Pline  IX.  56.  Varron  RR.  III.  14,  et 
Athénée  II.  p.  65.  C'est  pourquoi  ils  le  figuraient  dans  les  ustensiles  de 
leurs  repas. 
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Divers  outils  de  fer  oxydé. 

II.  Armoire. 

On  a  rassemblé  dans  celte  armoire  plusieurs  objets  du  Mu- 
sée Borgia. 

2o3.  Petite  statue  d'un  guerrier  avec  le  bouclier  suspendu 
à  l'épaule  gauche.  Quelqu'un  a  cru  reconnaître  un  gladiateur 
rétiaire. 

1980.  Modèle  d'un  char  en  usage  dans  les  jeux  de  Cirque. 

1981  et  suiv.  Ustensiles  pour  l'usage  des  bains,  tels  que  des 
strigiles  ,  des  patères ,  un  gutlus  etc. 

Hors  de  l'armoire  ,  au-dessus.  Entre  deux  inscriptions 
est  dressé  un  trophée  d'armes  (1). 

III.  Armoire. 

On  y  voit  un  grand  nombre  de  vases,  parmi  lesquels  se  di- 
stingue celui  a  forme  d'outre  3  des  strigiles ,  des  ornemens  de 
meubles  ,  des  ustensiles  etc. 

Hors  de  l'armoire  ,  Au-dessus.  3 16.  Superbe  casque  dé- 
coré d'un  beau  bas-relief. 

IV.  Armoire. 

36o.  Biche. 

4^5.  Broche  pour  rôtir  sur  le  feu  la  viande. 
Hors  de  l'armoire  au-dessus.  Trophée  formé  des  armes 
trouvées  dans  un  sépulcre  a  Pœstum. 

V.  Armoire. 

Elle  renferme  des  épées  ,  des  poignards  ,  des  couteaux,  des 
restes  d'armures,  des  fragmens  de  ceinturons  avec  des  bas-re- 
liefs, des  robinets,  des  jets-d'eau  etc. 

Hors  de  l'armoire,  au-dessus.  84.  Casque  avec  un  ma- 
gnifique bas-relief  représentant  la  dernière  nuit  de  Troie.  Son 
poids  de  36  livres  fait  supposer  qu'on  ne  s'en  servait  que  pour 
quelques  instans  sur  les  scènes  théâtrales  qui  se  représentaient 
a  Herculanum  ou  il  fut  trouvé  (2). 

(1)  Voyez  Virgile  (  Aen.  XI.  85  )  sur  l'usage  des  vainqueurs  de  porter 
eux-mêmes  des  trophées.  Romulus  porta  sur  ses  épaules  dans  le  temple 
de  Jupiter  un  trophée  des  dépouilles  d'Acron  Roi  des  Céninais  ,  adapté 
sur  un  gros  tronc  de  chêne.  (  Voy.  Plutarque  dans  la  vie  de  Romulus 
pag.  27  ) 

(2)  Selon  Pline  (  VII,  56  )  le  ensque  fut  inventé  chez  les  Spartiates  , 
quoique  Diodore  (  V-  74  )  prétende  qu'on  attribuait  à  Mars  l'invention 
de  toutes  les  armes  ,  et  Apollodore  (  I.  4  )  dit  que  ce  furent  les  Cyclopes 
qui  firent  le  premier  casque  pour  Pluton.  Ce  Dieu  cependant  ne  se 
trouve  avec  le  casque  que  sur  un  très-petit  nombre  de  monumens  an- 
ciens. 
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87.  Espèce  de  sonnette  qu'on  a Hachai UauX chars  pour  aver- 
tir ceux  qui  auraient  pu  se  rencontrer  dans  les  rues  étroites  de 
Pompéi  de  s'arrêter  aux  bivoies. 

VI.  Armoire. 

Cette  armoire  contient  des  brides,  des  éperons,  des  fers 
pour  les  condamnés  ,  des  fragmens  de  ceinturons  et  d'autres 
objets. 

6o3.  et  suw.  Talons  de  fer  pour  les  souliers  de  différente 
mesure. 

Hors  de  l'armoire  ,  au-dessus.  Deux  petites  sonnettes  en 
partie  oxydées,  un  casque  et  un  trophée  formé  des  armes 
trouvées  dans  un  sépulcre  de  Pœslum. 

Parmi  les  divers  candélabres  placés  pics  des  armoires  de 
cette  chambre,  ceux  marqués  des  N.°  i3.  i5  et  19  méritent 
particulièrement  d'être  observés. 

CINQUIÈME  CHAMBRE. 

Instrumens  de  Blusique,  Plumes.  Ecriloires.  Stylets  pour 
écrire.  Cachets.  Tessères  pour  les  théâtres.  Honnêtes  mis- 
sions. Instrumens  de  chirurgie.  Médicamens.  Clés  serru- 
res ce. 

A  droite  ,  contre  le  mnr  de  l'entrée  sont  suspendues  les  cé- 
lèbres tables  d'Héraclée  trouvées  a  Tarante  et  publiées  par  le 
savant  Mazzocclii. 

Au  milieu. 

Sur  une  table  formée  des  restes  d'un  pavé  en  mosaïque 
est  placée  une  bouilloire.  Une  espèce  de  tour  communique  avec 
le  brasier  circulaire  ,  vide  en-dedans  et  avec  un  robinet  pour 
l'usage  de  l'eau  chaude.  Au-dessus  sont  placés  trois  oiseaux 
qui  forment  une  espèce  de  trépied. 

A  terre  ,  près  du  balcon  se  trouve  le  cippus  découvert  dans 
le  quartier  des  soldats  a  Pompei  avec  les  squelettes  des  mal- 
heureux qui  moururent  ensevelis  dans  la  dernière  catastrophe 
de  celte  ville. 

I.  Armoire  à  droite. 

Les  armoires  de  cette  chambre  ont  deux  divisions  9  la  su- 
périeure plus  petite  et  V inférieure  qui  est  beaucoup  plus  spa- 
cieuse. Les  objets  que  nous  allons  décrire  sont  contenus  dans 
l'une  et  clans  Vautre  division. 

162.  Ecritoire  publié  per  le  savant  Marlorelli  dans  sa  dis- 
sertation intitulée:  De  regia  theca  calamaria.  Il  fut  trouvé  à 
Terlizzi  territoire  appartenant  autrefois  a  l'antique  Ihwo. 
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i4g.  Honnêtes  missions. 

On  peut  y  voir  de  plus  ,  des  agrafes  ,  des  cachets  ,  d'autres 
écritoires  ,  des  stylets  pour  écrire,  et  une  plume  de  roseau 
conservée  dans  un  tube  de  verre.  Mais  ce  qui  rappelle  parti- 
culièrement l'attention  de  l'observateur  sont  les  tessères  de  dif- 
férente forme  et  grandeur  et  avec  des  marques  ou  des  inscrip- 
tions (i). 

II.  Armoire. 

Ce  qui  doit  fixer  particulièrement  l'attention  des  curieux 
sont  les  instrumens  de  chirurgie  réunis  dans  cette  Armoire  et 
trouvés  à  Pompéi  et  à  Herculanum.  Ces  anciens  monumens 
forment  la  base  de  la  chirurgie  ,  c'est  pourquoi  le  chev.  Léo- 
nard Santoro  nous  fait  espérer,  depuis  long-temps,  de  les  pu- 
blier. Severino  Gen.  i83^vol.  III.  fas.  XXV  p.  11  journal 
rédigé  par  M.  Castellacci  Docteur  en  Médecine  et  en  Chirur- 
gie, en  a  fait  mention  avec  assez  d'exactitude. 

On  observera  aussi  les  dilférens  astragales  ou  osselets  qui 
sont  disposés  dans  la  même  Armoire  (*2). 

III.  Armoire. 

Entr'autres  objets  celte  armoire  contient  une  boîte  des  mé- 
dicamens,  des  pillules,  une  pâte  préparée  en  forme  d'onguent, 


(  1  )  Les  Romains  donnaient  le  nom  de  tessère  à  toute  sorte  de  matière 
soit  d'os  ,  de  bronze  ,  on  d'argent  de  forme  carrée  ou  longue  ,  avec  un 
signe  ou  un  nom  quelconque  ,  une  image  ou  un  chiffre  qui  y  était  mar- 
qué.  Ces  tessères  servaient  à  différens  usages  (  Voy.  Pellux  IX.  70  ,  le 
Scholiaste  d'Euripide  ,  Med.  v.  61 5,  et  particulièrement  V Alexandre 
G.  D.  II.  24.  et  IV.  2.  p.  882  et  suiv.  )  ou  pour  la  connaissance  récipro- 
que  des  personnes  qui  savaient  la  signification  du  signe  convenu  tant 
pour  les  affaires  profanes  que  pour  les  sacrées  où  il  fallait  une  contre- 
marque. On  s'en  servait  encore  fréquemment  dans  l'hospitalité  ,  dansia 
milice  et  dans  les  contrats.  Dans  les  libéralités  publiques  ou  particulières 
on  les  jetait  au  milieu  de  la  foule  des  spectateurs  (  Voy.  Martial  VIII. 
78.  )  et  ceux  qui  les  rapportaient  à  celui  qui  les  avait  dispensées  en  re- 
cevait de  l'argent ,  du  froment  ,  de  la  farine  ,  ou  autre  chose  ,  selon  la 
convention  faite  auparavant.  Il  y  avait  aussi  des  tessères  pour  les  théâ- 
tres et  d'autres  pour  les  combats  de  gladiateurs  de  forme  oblongue.  Il  y 
en  avait  enfin  pour  le  mérite  ,  et  pour  le  concours  des  prix.  (  Voy.  Pi- 
gnonius  de  Serap.  5 1 9  qui  a  recueilli  des  détails  sur  les  tessères  ). 

(2)  Les  Anciens  appelaient  talus  l'osselet  avec  lequel  ils  jouaient 
(  ludere  talis  )  et  les  Grecs  lui  donnaient  le  nom  à'astragalus  ;  Pline 
(  XXXIV.  8.  )  parle  du  fameux  Simulacre  de  Polyclète  qu'on  nommait 
astragalizontès  parce  qu'il  représentait  deux  enfans  qui  jouaient  aux  os- 
selets. Ce  que  les  Toscans  appellent  aliossi  ne  sont  que  des  os  d'animaux 
à  six  faces  ,  qui  par  diverses  marques  indiquent,  en  tombant ,  le  gain  ou 
la  perte  dans  le  jeu  ,  un  avantage  ou  désavantage  quelconque.  On  pou- 
vait s'en  servir  aussi  dans  d'autres  jeux.  (  Voyez  les  Peintures  anciennes 
pag.  56.  N.  408.  à  la  note  3  ). 


PETITS  BRONZES.  20g 

sur  laquelle  est  la  marque  du  pharmacien,  peut-cire  pour  en 
faire  des  piilulcs  ,  ou  d'autres  préparations  en  médecine.  On 
y  voit  en  outre  un  étui  portatif  avec  d'autres  inslrutnens  de 
chirurgie  ,  et  d'autres  objets. 

IV.  Armoire. 

Parmi  le  grand  nombre  d'objets  que  celle  armoire  renferme 
on  observera  plusieurs  tessères  assez  semblables  à  celles  dont 
nous  venons  de  parler*,  des  astragales  ,  difïérens  vases  d'albâ- 
tre pour  y  conserver  les  parfums,  la  plupart  trouvés  dans  des 
sépulcres  à  Cumes  (  Voyez  les  Verres  Anciens  pag.  176.  N.°  5o 
a  la  note  2.  ) 

V.  Armoire. 

On  a  réuni  dans  celle  armoire  des  armes  de  diverses  formes 
et  proportions;  des  trompettes  avec  d'autres  instrumens  a  vent; 
des  chenets ,  des  crémaillères  ornées  de  tête  de  taureaux,  dif- 
férens  passoirs  ;  des  vases  à  parfums  d'albâtre  et  d'autres  usten- 
siles. 

VI.  Armoire. 

Parmi  le  grand  nombre  d'objets  distribués  dans  cette  ar- 
moire on  observera  les  snivans:  une  cornemuse  avec  les  tuyaux 
en  os  placés  intérieurement-,  plusieurs  clochettes  de  différentes 
formes  et  grandeurs,  parmi  lesquelles  on  remarquera  celle  qui 
est  suspendue  a  un  fil  qui  sort  de  l'armoire  et  que  l'on  tire 
pour  en  entendre  le  son  (1)  ;  une  quantité  d'os  d'animaux  per- 


(1)  L'usage  des  sonnettes,  comme  l'ont  observé  les  Académiciens 
d  Herculanum  ,  remonte  à  la  plus  haute  antiquité.  Le  souverain  pontife 
des  Hébreux  portait  des  sonnettes  d'or  au-bas  de  sonpalliwn  (Ex.  28  ). 
A  Athènes  le  grand  prêtre  de  Proserpine  sonnait  quand  il  invoquait  sa 
déesse  et  dans  les  purifications  ou  sanctifications  (  Voy.  le  Scholiaste  de 
Théocrite  Id.  II.  36  ).  Lorsque  le  prêtre  de  la  déesse  de  Syrie  priait  pour 
ceux  qui  apportaient  des  offrandes,  il  montait  sur  le  grand  phallus  placé 
devant  le  temple  et  sonnait  trois  fois  en  invoquant  la  protection  de  la 
grande  déesse  (  Lucien  de  dea  Syria  29  ).  Lorsqu'on  rendait  les  oracles  on 
sonnait  les  cloches,  particulièrement  à  Dodone  et  à  Delphes,  et  le  même 
usage  se  pratiquait  dans  tous  les  mystères  de  Bacchus ,  des  Cabires  ,  des 
Corybantes,  et  en  général  lorsque  le  culte  finissait  par  des  lustrations  ou 
des  invocations  (  Clément  d'Alexandrie  tfforp.  p.  g  ).  En  effet  il  n'est 
pas  rare  de  voir  des  monumens  Anciens  ,  principalement  des  vases  italo- 
grecs ,  des  Bacchantes  ,  des  Satyres  et  des  Faunes  avec  des  sonnettes  su- 
spendues à  des  thyrses  ou  à  des  branches  d'arbre.  On  sonnait  dans  les  or- 
gies, dans  les  mystères  dionysiaques ,  dans  la  magie  (  Théocrite  Id.  II. 
56  )y  au  déclin  de  la  lune,  et  pendant  les  éclypses  (  Alex.  Aphrod.  IL 
Prob.47  );,  quand  on  conduisait  au  supplice  les  criminels  (  Plaute  Pseud. 
I.  098  ) -,  et  dans  les  funérailles  (  Le  Schol.  de  Théocrite  1.  c.  ).  C'est 
ainsi  que  pour  éloigner  des  habitations  les  Mânes  et  les  esprits  malins  , 
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ces  *| u i  pouvaient  servir  pour  les  méficrs  de  tisserands  ,  ou 
pour  compter 5  et  selon  d'autres,  on  ics  portait  comme  amu- 
lettes. M.  Gerhard  et  M,  le  Chanoine  de  Jorio  sont  de  celte 
dernière  opinion ,  et  pour  la  soutenir  ils  citent  la  statue  de 
marbre  (  pag.  102.  N.°  i65  ),  représentant  un  Priape  ou  un 
Histrion  qui  tient  dans  la  main  un  objet  qui  ressemble  assez  a 
un  os  percé,  mais  qui  pourrait  bien  être  aussi  la yoni  des  lin- 
ga  mis  tes, 

VII.  Armoire. 

Les  objets  contenus  dans  cette  armoire,  qui  méritent  un 
examen  plus  particulier  sont  les  suivans  :  des  restes  d'instru- 
mens  a  vent ,  diflerens  de  ceux  que  nous  avons  indiqués  ail- 
leurs*, des  miroirs  mystiques*,  des  cornes  de  cerf  qui  servaient 
d'amulettes  contre  l'envie  5  un  ustensil  de  bronze  à  plusieurs 
séparations  pour  dévider  la  soie ,  le  fil,  ou  la  laine,  ou  qui 
servait  peut-être  dans  les  boutiques  à  montrer  aux  acheteurs 
les  différens  échantillons  de  soie,  de  coton  etc.  Mais  ce  qui  at- 
tire les  regards  des  curieux  est  celle  collection  complète  de 
tout  ce  qui  servait  a  la  toilette  d'une  femme:  des  peignes  d'os 
et  d'ivoire,  des  épingles  pour  les  cheveux,  d'autres  plus  pe- 
tites qui  pouvaient  servir  à  divers  usages,  des  cure-oreilles  en 
ivoire,  des  pincettes  dépilatoires,  des  cure-dents,  du  fard, 
des  vases  pour  les  eaux  de  senteur,  ou  pour  les  pommades, 
des  pastilles,  des  cosmétiques  pour  teindre  les  cils  et  les  sour- 
cils^ d'autres  pour  donner  l'incarnat  aux  lèvres  ,  et  pour  ani- 
mer le  teint,  des  miroirs  en  métal ,  en  un  mot  il  ne  manque 
rien  de  tout  ce  que  peut  avoir  besoin  une  femme  pour  sa  toi- 
lette (1). 


on  répandait  de  Peau  lustrale  en  sonnant  à  plusieurs  reprises  (  Ovide 
Fast.  V.  441  ).  Les  Anciens  se  servaient  aussi  de  la  sonnette  pour  les 
portes  (  Suétone  Octav.  91  )  ;  sur  les  murailles  des  villes,,  sur  les  forte- 
resse, et  dans  les  places  qui  fesaient  garnison  (  Thucid.  IV.  i35  );  sur 
les  châteaux ,  dans  les  rondes  de  nuit  (  Aristophane  Av.  843  )  ;  dans  les 
bains  (  Martial  XIV.  i63  )  ;  dans  les  lieux  de  prostitution  (  Paul.  diac. 
XIII.  2  );  au  cou  des  animaux  (  Le  Scoliaste  d'Aristophane  Ran.  994  )  ; 
sur  les  places  ou  marchés  pour  vendre  les  poissons  et  les  commestibles 
(  Strabon  XIV.  p.  658  )  ;  pour  réveiller  la  famille,  et  pour  l'appeler  à 
table  (  Lucien  de  Merc.  24  et  3t  )  5  pour  avertir  d'arroser  les  rues  à  cause 
de  la  poussière  (  Sextus  Empiricus  VIII.  193  ).  Les  Anciens  attribuaient 
aussi  aux  sonnettes  la  faculté  de  détruire  les  enchantements ,  les  maléfi- 
ces ;  c'était  enfin  selon  eux ,  un  remède  efficace  contre  l'envie ,  car  les 
phallus  en  portaient  quelquefois  jusqu'à  huit,  et  le  char  du  triomphateur 
ne  manquait  pas  d'avoir  aussi  le  sien  avec  sa  sonnette. 

(1)  Dans  tous  les  temps  l'inclination  prédominante  de  la  femme  a  été  la 
recherche  dans  sa  parure.  Le  luxe  dans  les  habillemens  et  dans  les  orne- 
mens  était  monté  au  plus  haut  degré  vers  les  derniers  temps  de  l'empire, 
et  nous  avons  déjà  fait  remarquer  l'excessive  dépense  que  l'on  fesait  en 
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On  voit  dans  celle  armoire  divers  fragmens  d'inscription  , 
un  vase  avec  de  la  couleur  rouge,  des  restes  dWnemens  5  les 
anses  de  plusieurs  vases  et  d'autres  ustensiles. 

IX.  Armoire. 

Elle  renferme  différentes  ictes  d'idoles ,  des  anses  de  vases 

bijoux  et  en  pierreries  (Voyez  Objets  précieux  ).  Nous  ajouterons  qu*à 
une  époque  plus  récente  il  s'éleva  la  dispute  pour  savoir  s'il  convenait 
aux  femmes  honnêtes  de  s'habiller  et  de  s'orner  avec  luxe  (  Voy.  S.  Jé- 
rôme qui  justifie  les  femmes  ).  Phytagoras  croyait  au  contraire  que  les 
pierres  précieuses,  l'or ,  et  les  ornemens  de  femme  étaient  contraires  aux 
bonnes  mœurs,  et  il  sut  persuader  les  femmes  de  Cotrone  à  s'en  défaire 
(  Voy.  Justin.  XX.  4  ).  Il  y  avait  alors  une  distinction  entre  l'habille- 
ment des  jeunes  filles  et  celui  des  matrones,  et  même  à  la  manière  dont 
on  devait  se  coiffer.  En  effet  Pausanias  dit  (  L.  8.  p.  /±86  )  que  Lysippe 
s'habilla  suivant  le  costume  des  jeunes  filles ,  et  attacha  la  longue  cheve- 
lure qu'il  avait,  pour  la  consacrer  au  fleuve  Allée,  de  la  même  ma- 
nière que  le  pratiquaient  les  vierges,  savoir,  en  formant  un  simple  nœud 
sur  le  sommet  de  la  tète.  Tout  était  artifice  dans  leur  parure.  Tantôt  elles 
laissaient  à  dessein  flotter  leurs  cheveux  en  boucles  sur  les  épaules  pour 
paraître  plus  simples  et  plus  gracieuses  (  TertuUien  de  cuit.  fem.  II.  7  ) , 
tantôt  elles  tressaient  leurs  cheveux  de  chaînes  d'or,  de  fils  de  perles  en- 
tremêlés de  pierreries  ou  de  fleurs,  coiffure  qu'on  laissa  ensuite  aux  cour- 
tisanes ,  comme  le  fait  remarquer  Clément  cï Alexandrie  (  Paed.  III.  IL 
p.  248  ).  Elles  se  parfumaient  des  précieuses  essences  de  la  fameuse  Ca- 
poue  et  se  teignant  les  joues  et  les  lèvres  de  fard  et  d'autres  cosmétiques. 
Leurs  tuniques  étaient  des  robes  légères  et  presque  transparentes,  ayant 
de  longues  manches  qui  descendaient  jusqu'au  poignet,  et  qu'on  appe- 
laient chiridate  ou  charpote  ,  et  étaient  garnies  d'une  ceinture  plus  ou 
moins  large,  qui  passant  par  dessus  le  cou  et  dessous  les  bras  ,  se  croi- 
saient sur  la  dos  et  servait  à  serrer  les  tuniques  très-amples.  On  l'appe- 
lait redimiculum  ou  bracile ,  et  Zona  la  ceinture  sur  les  hanches.  Ces  tu- 
niques devaient  ressembler  à  la  dalmatique  qui  était  aussi  à  manches 
longues,  et  qu'on  reprochait  à  Commode ,  à  Elagabale  et  aux  hommes  ef- 
féminés (  Voy.  les  Antiq.  cit.  par  Ferrariàe  Re  Vest.  P.  I.  Lib.  111.  c.  S  ). 
Elles  mettaient  au-dessus  de  la  tunique  un  peplus  ordinairement  blanc 
et  sans  manches ,  qu'elles  agrafaient  sur  les  épaules  et  quelquefois  sur 
une  seule  selon  leur  caprice.  Les  fasciae  mamillares  étaient  les  bande- 
lettes destinées  à  empêcher  que  le  sein  des  jeunes  filles  ne  prît  trop  de 
volume.  La  ceinture  que  les  femmes  plaçaient  sous  le  sein  pour  la  conte- 
nir se  nommait  Strophium.  Nous  avons  vu  dans  les  peintures  spintrien- 
nes  du  Cabinet  réservé  que  les  courtisanes  en  portent  presque  toutes. 
Ornées  de  riches  et  de  superbes  bracelets  et  pendans-d'oreille  et  vêtues 
de  la  crocote y  robe  très-légère  et  ordinairement  jaune  et  brodée  ,  qui  de- 
vait être  une  de  ces  robes  transparentes  semblables  à  celles  de  Cos,  peut- 
être  de  soie  écrue.  Ainsi  parées  elles  allaient  au  Capitole  dans  l'intention 
d'être  aimées  de  Jupiter.  (  UAveroni  disert.  3i  ;  dans  Virgile,  Sénèque 
et  aussi  dans  S.  Augustin  De  Civ.  Dei  VI.  10  ).  Et  pour  observer  de 
temps  en  temps  l'ajustement  de  leur  panne  elfes  portaient  un  petil  nu  - 
roir  de  métal  semblable  à  ceux  que  nous  avons  rapporté  (  Voy.  It3  ("uni  - 
ment* de  Pétrone }  chap.  128  ). 
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semblables  aux  précédons  ,  des  fragmens  de  ha  mois .  et  d'au- 
tres ustensiles. 

X.  Armoire. 

On  y  remarque  des*  fragmens  d'armures,  de  biselliiuii ,  de 
leclislernes,  différentes  têtes  de  clous,  des  gonds  et  battans  de 
porte  ,  des  clés  et  des  serrures  avec  d'autres  ustensiles. 

XI.  Armoire. 

On  voit  dans  celte  armoire  les  deux  grands  gonds  de  la 
porte  de  la  ville  de  Pompéi,  des  cylindres  de  bronze  avec  les 
plaques  pour  les  porles,  et  d'autres  objets  semblables. 

XII.  Armoire. 

Parmi  les  différens  ustensiles  qu'on  y  a  placés  on  peut  re- 
marquer des  instrumens  champêtres  eu  fer,  des  chaînes  pour 
les  condamnés,  différentes  clés  et  serrures ,  des  grils,  des  bro- 
ches de  fer ,  et  d'autres  objets. 
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PAPYRUS. 


L'intérêt  et  la  nouveauté  que  réveillent  les  papyrus  trouvés 
à  Herculanum  ,  et  Futilité  même  que  les  savans  de  l'Eu- 
rope attendent  de  ces  originaux  anticjues  ,  que  le  hazard  a 
fait  découvrir  ,  les  rendent  aussi  intéressa  us  que  curieux.  Tout 
le  inonde  est  dans  l'attente  de  l'ouvrage  original  de  quel- 
que auteur  dont  il  ne  nous  est  parvenu  que  le  nom  5  et 
peut-être  restera-t-on  frustré  de  cette  espérance. 

Les  Anciens  avaient  coutume  d'écrire  leurs  ouvrages  sur 
des  papyrus  formés  de  la  moelle  du  Papyrus  qu'ils  éten- 
daient comme  une  pâte  sur  des  bandes  de  laine.  Ils  y  pas- 
saient une  autre  feuille  en-travers  pour  lui  donner  l'épais- 
seur et  la  consistance  qu'ils  voulaient.  Ou  les  collait  et  réu- 
nissait ensuite  en  un  volume  quelquefois  de  70  pieds  de  lon- 
gueur, car  un  papyrus  déroulé  est  de  75  palmes,  souvent 
de  la  hauteur  d'environ  un  pied.  Cependant  les  papyrus 
latins  sont  d'une  plus  grande  dimension  (1). 

Lorsque  le  papyrus  était  fait  on  y  mettait  a  l'extrémité 
une  cheville  pour  le  rouler  plus  facilement.  Elle  était  le 
plus  souvent  de  bois ,  de  roseau  ,  de  papyrus  même.  11  pa- 
raît qu'il  y  en  avait  aux  deux  bouts,  mais  ceux  d'Hercula- 
num  n'ont  des  cheville  qu'au  centre  ,  c'est  pour  celte  rai- 
son qu'on  l'appelait  nombrils  et  umbilicus. 

Ou  écrivait  sur  le  papyrus  à  pages  dont  on  formait  un 
espace  de  demi  pied  environ  pour  la  hauteur  du  papyrus, 
et  on  n'écrivait  qu'une  colonne  en  laissant  un  espace  en 
blanc  entre  chaque  colonne.  Chaque  papyrus  était  composé 
ordinairement  de  110  pages  (  un  papyrus  d'Herculanum  en 
compte  autant  ).  Pour  le  lire  ,  ou  déroulait  de  la  main 
droite  le  papyrus,  tandisque  de  la  gauche  on  roulait  la  page 
qu'on  avait  fini  de  lire,  de  manière  qu'a  la  fin  ,  le  volu- 

(1)  Voyez  Pline  Liv.  XIII.  23  et  suiv.  Le  Chev.  Landvlino  de  Si- 
racuse  forma  en  1780  des  papyrus  parfaitement  semblables  à  ceux 
qu'on  a  trouvés  à  Herculanum  et  en  Egypte  ,  et  accompagna  sa  dé- 
couverte d'une  dissertation  sur  les  Papyrus  des  Anciens  ,  en  exposant: 
particulièrement  le  traité  de  Pline.  On  conserve  encore  dans  les  ar- 
moires deux  morceaux  de  ces  papyrus  modernes  qu'il  donna  alors  a 
un  des  préposés. 
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me  se  trouvait  tourné  en  sens  contraire,  et  comme  le  titre 
et  le  nom  de  Fauteur  était  écrit  a  la  fin  en  caractère  plus 
grand  5  il  est  arrivé  que  les  papyrus  qu'on  a  trouvés  rou- 
lés en  sens  contraire  ,  manquent  justement  du  nom  et  du 
titre.  Winckeimann  (  page  238  )  croyait  qu'ils  devaient 
aussi  avoir  au  commencement  le  nom  et  le  titre  ,  mais  jus- 
qu'à présent  on  n'en  a  eu  aucun  exemple,  quoique  un  pa- 
pyrus non  déroulé  présente  le  titre  sur  la  face  extérieure. 

La  première  page  du  papyrus  n'était  pas  écrite  pour  con- 
server celle  qui  venait  après,  et  le  plus  souvent  la  matière 
terminait  à  la  fin  du  volume  :  rarement  on  continuait  a 
écrire  sur  le  côté  opposé  ,  comme  on  le  voit  sur  un  déjà 
déroulé  ,  circonstance  qui  le  fait  croire  un  original  puisqu'il 
semble  que  le  copiste  aurait  dû  savoir  calculer  l'espace  et 
donner  la  juste  dimension  au  papyrus. 

L'encre  dont  se  servaient  les  Anciens  était  plus  ou  moins 
noire  ,  et  quelquefois  si  pâle  qu'a  peine  la  distingue-l-on 
sur  le  papyrus  carbonisé  (1). 

Les  Anciens  composaient  d'abord  leurs  ouvrages  sur  des 
tablettes  enduites  de  cire  ,  et  les  copiaient  ensuite  sur  le 
papyrus  (2)  ;  ils  gravaient  les  leltres  avec  un  poinçon  ou 
stylet  qui  était  d'os  ,  de  fer  ou  de  bronze.  Lorsqu'ils  vou- 
laient effacer  quelque  letlre  ils  passaient  le  colé  convexe  du 
stylet  pour  aplanir  la  cire,  mais  si  l'on  devait  effacer  toute 
la  page  ,  on  avait  un  instrument  fait  exprès  ,  ou  peut-être 
avec  l'autre  bout  du  stylet.  On  peut  voir  dans  les  armoires 
différentes  tablettes,  et  stylets  pour  écrire  et  pour  effacer,  tous 
trouvés  a  Herculanum. 

Papyrus  de  Poinpéi. 

Avant  de  donner  des  détails  sur  les  papyrus  d'Mereula- 
num,  nous  dirons  que  comme  Pompéi  ne  fut  pas  recouverte 
d'une  trop  grande  quantité  de  matières  volcaniques  ,  les  ob- 
jet ,  ne  furent  pas  carbonisés  comme  a  Herculanum  ,  et  les 
papyrus  qu'on  y  a  trouvés  n'offrent  qu'un  amas  de  cendres 

(1)  Voyez  Pline  XXX V.  6.  où  il  parle  des  différentes  manières  de 
faire  l'encre.  Ovide  Trist.  I.  El.  1.  7.  nous  apprend  que  l'on  se  ser- 
vait quelquefois  d'encre  rouge  pour  marquer  le  titre  des  livres. 

(2)  L'usage  d'écrire  sur  des  tablettes  enduites  de  cire  était  très-an- 
cien non  seulement  chez  les  Grecs  mais  encore  chez  les  Romains  ,  com- 
me le  prouve  Pollux  (  X.  "ùq  et  suiv.  ).  Chez  ces  peuples  on  suspen- 
dait dans  le  temple  d'Esculape  des  tablettes  sur  lesquelles  on  notait  la 
maladie  et  le  régime  observé  par  les  personnes  qui  avaient  été  gué- 
ries ;  (  Voyez  Strabon  VIII  p.  07.4  )  et  on  prétend  que  c'est  de  la  lec- 
ture et  de  l'observation  de  ces  tableltes  qu'llippociate  apprit  la  mé- 
decine (  Slrabun  XIV.  65;  ). 
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dont  on  peut  voir  quelques  restes  placés  dans  une  Armoire 
au  milieu  des  papyrus  noircis  d'Herculanum. 

Papyrus  d'Herculanum 

Ce  fut  au  mois  de  Janvier  de  Tannée  1^53  ,  dans  une 
des  chambres  de  la  célèbre  maison  de  campagne  d'Hercu- 
lanum  où  Ton  trouva  les  papyrus  avec  tant  d'autres  pré- 
cieux monumens.  Selon  Winckelmann  cette  chambre  avait 
peu  de  dimension  et  tout  autour  des  murs  étaient  rangées 
des  tablettes  en  forme  d'armoires  ,  dont  une  seule  se  trou- 
vait placée  au  milieu  du  cabinet  noirci  ainsi  que  tous  ces 
objets  que  Ton  prit  d'abord  pour  du  charbon.  Mais  Tordre, 
et  la  disposition  symétrique  de  ces  volumes  entassés  Tun  sur 
Tautre  ,  comme  le  dit  Winckelmann  ,  furent  les  seules  cir- 
constances qui  réveillèrent  quelque  soupçon  et  les  fil  ob- 
server de  plus  près.  Ou  qu'un  de  ces  payrus  se  fût  rom- 
pu a  dessein  ou  par  accident,  il  est  certain  qu'à  la  vue  des 
caractères  on  ne  douta  plus  de  la  plus  importante  décou- 
verte qui  réveilla  dès-lors  l'attention  de  toute  l'Europe  (i). 

Ces  papyrus  si  fragiles ,  composés  d'un  amas  formé  de 
couches  imperceptibles  d'une  substance  carbonisée  ,  que  le 
moindre  accident  peut  réduire  en  poussière  ,  exigent  le  plus 
grand  soin  pour  les  dérouler.  Lors  de  cette  heureuse  décou- 
verte, les  premiers  essais  auxquels  assistèrent  et  prirent  part 
d'illustres  étrangers  pour  les  dérouler  furent  très-infructueux  : 
on  en  perdit  même  une  quantité  dont  il  ne  resta  que  des 
fragmens.  Mais  après  bien  des  expériences  on  a  enfin  trouvé 
une  méthode  pour  les  dérouler  qui  a  donné  jusqu'à  présent 
les  plus  heureux  résultats. 

Manière  de  dérouler  les  papyrus. 

On  choisit  parmi  les  papyrus  ou  fragmens  de  papyrus 
ceux  que  Ton  croit  les  plus  propres  à  être  déroulés.  On  les 
soumet  d'abord  à  une  épreuve  ,  et  si  le  papyrus  est  lisible 
on  continue  l'opération.  Lorsqu'on  a  déroulé  trois  ou  qua- 
tre pages  on  les  détache  ,  et  on  en  forme  une  table  à  part, 
et  on  continue  ainsi  jusqu'à  la  fin  du  papyrus.  A  peine  a- 
t-on  détaché  ces  feuilles ,  qu'on  les  dessine  et  qu'on  les 

(  i  )  Les  curieux  qui  voudraient  de  plus  amples  détails  sur  ces  pa- 
pyrus pourront  consulter  Tlntroduction  à  l'ouvrage  des  Académiciens 
d7 Herculanum ;  Caylus  :  Mémoires  de  littérature  tirés  des  Régistres 
de  l'Académie  Royale  etc.  Tom.  XXVI,  p.  267  ;  Dominique  Cirilli: 
Medic.  Doct.  ec.  Cyperus  Papyrus  1796  ;  TVinckelmann  p.  07.  232, 
et  suiv.  Gibelin  pag.  240  et  suiv,  Jorio  olîicina  de'Papiri  1026  ,  et 
d'autres. 
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grave  sous  la  direction  des  interprètes  j  qui  sont  ensuite  char- 
gés de  suppléer  les  lacunes  ,  de  les  traduire  et  enfin  de 
les  publier.  Voici  Tordre  dans  lequel  on  les  publie  :  on  im- 
prime sur  une  page  la  colonne  gravée  telle  qu'elle  se  trouve 
sur  le  papyrus,  et  sur  l'autre  page  en  face,  la  même  co- 
lonne avec  les  adjonctions  en  rouge  et  la  traduction  a  côté. 

On  déroule  le  papyrus  en  le  plaçant  sur  une  petite  pla- 
que de  métal  couverte  de  coton*,  laquelle  est  soutenue  par 
deux  lunettes  munies  de  vis  qui  s'élèvent  et  s'abaissent  a 
volonté.  Dès  que  Ton  a  trouvé  le  commencement  du  pa- 
pyrus on  a  soin  de  coller  en-dehors  des  petits  morceaux  de 
peau  très-fine  avec  de  la  colle  de  poisson  purifiée.  La  partie 
extérieure  du  papyrus  ainsi  affermie ,  on  attache  trois  fils  de 
soie  à  l'extrémité,  qui  fixés  en-haut  a  autant  de  vis ,  se 
roulent  autour  d'elles  avec  la  plus  grande  exactitude  et  dé- 
licatesse y  et  c'est  ainsi  que  l'on  parvient  a  dérouler  peu  à 
peu  la  partie  du  papyrus  qui  est  renforcé  par  la  peau,  et 
a  mesure  qu'on  arrive  a  la  partie  qui  est  au  dessous,  on  a 
soin  d'y  coller  de  la  même  manière  les  petites  bandes  de 
peau  ,  et  de  renforcer  le  papyrus  avant  de  finir  de  dérou- 
ler la  première  partie  renforcée,  et  cotnme  les  caractères 
sont  en-dedans  la  partie  que  Ton  colle  en  dehors  ne  porte 
aucun  obstacle  à  la  lecture  du  volume.  Il  ne  s'est  trouvé  jus- 
qu'à présent  qu'un  seul  papyrus  qui  soit  aussi  écrit  en  de- 
hors ,  et  dans  ce  cas  on  a  soin  de  copier  ,  de  graver  et  d'in- 
terpréter la  partie  visible  d'abord  extérieure  ?  et  vient  en- 
suite l'opération  de  coller  la  page. 

Ne  trouvant  point  le  commencement  du  papyrus  on  le 
détache  au  hazaid  ,  car  a  peine  a-t-on  déroulé  quelques 
lignes  que  Ton  parvient  a  s'orienter.  On  recommence  alors 
l'opération  ,  ayant  le  plus  grand  soin  des  morceaux  déta- 
chés,  et  des  plus  petites  bandes  qu'il  faut  ôter. 

Difficulté  a  dérouler  les  papyrus. 

Celte  manière  de  dérouler  les  papyrus  qu'on  n'a  pas  trouvé 
jusqu'à  présent  susceptible  d'amélioration,  offre  cependant 
beaucoup  de  difficultés  et  d'embarras.  Outre  celle  de  trou- 
ver le  commencement  du  papyrus,  comme  nous  venons  de 
le  dire  ,  il  arrive  souvent  qu'au  milieu  du  papyrus  il  se  pré- 
sente une  lacune  ou  qui  n'existait  pas  d'abord  ,  ou  qui  est 
survenue  par  accident  ,  circonstance  que  les  employés  ap- 
pellent tarie.  On  doit  alors  bien  prendre  garde  de  ne  pas 
la  coller  ,  parce  qu'alors  on  collerait  une  partie  de  la  page 
qui  est  au-dessous  ,  et  les  colonnes  se  confondraient.  Il  faut 
dans  ce  cas  faire  passer  la  colle  jusqu'au  bord  de  la  tarie 
et  l'on  fixe  la  tarie  par  un  petit  morceau  de  peau  sèche.  On 
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peut  ainsi  juger  de  l'adresse,  de  l'exactitude  et  de  la  pa- 
tience qu'exige  une  telle  opération. 

L'autre  difficulté  est  de  connaître  Je  juste  degré  de  la  for- 
ce de  la  colle  qu'il  faut  employer  ,  car  il  arrive  quelque- 
fois que  le  feu  a  attaché  une  page  à  l'autre  dans  quelques 
endroits  du  papyrus,  et  ces  pages  sont  comme  collées  ensem- 
ble. C'est  alors  que  l'art  exige  une  patience  inconcevable  et 
une  habilité  a  toute  épreuve  pour  les  détacher.  Il  arrive 
aussi  viceversa  que  le  papyrus  se  détache  de  la  peau  sans 
aucune  lettre  ,  car  ,  comme  nous  l'avons  fait  observer  ,  le 
papyrus  étant  composé  de  plusieurs  feuille  pour  en  former 
la  juste  épaisseur  ,  le  feu  a  fait  déiacher  ces  feuilles  l'une 
de  l'autre,  et  les  caractères  restent  attachés  sur  la  feuille 
inférieure  et  collés  sur  l'autre  page.  Il  serait  trop  long  d'ex- 
poser toutes  les  difficultés  qui  se  présentent  pour  dérouler 
un  papyrus,  on  saura  seulement  qu'elles  sont  toujours  nou- 
velles et  différentes. 

Il  est  même  arrivé  qu'après  bien  des  années  on  a  dé- 
roulé une  autre  partie  d'un  volume,  dont  on  ne  croyait  avoir 
que  la  moitié. 

Nous  devons  dire  aussi  que  tous  les  fragmens  ou  d'une 
seule  ligne  ou  d'un  seul  mot,  on  a  grand  soin  de  les  dé- 
rouler ,  de  les  graver  ,  et  de  les  interprêter. 

Etat  où  se  trouvent  les  1756  papyrus. 


Papyrus  entiers   57i 

Presque  entiers   61 

Deux  tiers.   161 

Moitiés   3o8 

Tiers . .  •   190 

Quarts   191 

Ecorces  (1)   474 


Total   1756 


(  1  )  C'est  ainsi  qu'on  appelle  deux 
parties  divisées  d'un  papyrus. 

Publication. 


Papyrus  déroulés   221 

Eprouvés  par  les  employés.  543 

Envoyés  en  Angleterre. ...  20 

Envoyés  en  France   7 

Expériences  (2)   23 

Intacts   1142 


Egal   i756 

(2)  Elles  ont  été  faites  par  La- 
pira  et  Davy. 


Colonnes  et  fragmens  dessinés. . .  •  6884 

Colonnes  gravées   1941 

Déroulés  avec  le  titre   64 

Déroulés  sans  titre   i36 

Papyrus  publiés  ,  interprétés  et  sur  le  mo- 
ment d'être  interprétés   3i  ' 


6o56 


Nous  donnerons  une  table  plus  circonstanciée  de  ces  derniers  pa- 
pyrus, qui  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  nos  lecteurs. 
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AUTEURS. 


Philodemus.  . 
Incertain  .  . . , 

Epicurus  

Epicurus  

Philodemus.  . , 


Philodemus..  . 
Polystratus  .  . 
Philodemus.  . . 
Philodemus.  . . 
Philodemus.  . . 
Philodemus.  . . 
Philodemus.  . . 
Philodemus..  . 


Epicurus  . . . 

Epicurus.  . . 

Incertain.  On  le 
croit  de  Me- 
trodoro  

Chrysippus  .... 

Philodemus.  . . . 

Philodemus.  , . . 


Epicurus.  . . 
Philodemus. 

Philodemus. 
Incertain.  . 
Incertain.  . 
Philodemus. 
Philodemus. 
Philodemus. 
Philodemus. 
Philodemus. 


TITRE. 


De  Musica  

Fragment  d 'un  poème  la- 
tin peut-être  sur  la  ba- 
taille d' Actium  

De  Natura.  Lib.  II. .... 

De  Ratura.  Lib.  XI  

De  Vitiis  et  Virtutibus 
oppositis ,  et  de  rerum 
subjectis.  Lib.  IX  

De  Vitiis.  Lib.  X  

De  injusto  contemptu . . . 

De  Rhetorica  

De  Rhetorica  

De  Libertate  loquendi. . . 

De  Morte  

De  Religione  

Commentariorum  de  Rhe- 
torica. Lib.  I  

De  Natura.  Lib:  XIV. . 

De  Natura.  Lib.  XVIII. 

Le  titre  manque.  Il  pa- 
rait traiter  de  Sensatio- 
nibus  

De  Providentia  

De  Rhetorica.  Lib.  IV* . 

De  eo  quod  ex  Ilomeri 
doctrina  bonum  atque 
utile  sit  populo  

De  Natura  

De  Vitiis  et  Virtutibus  op- 
positis  

De  Phœnomenis  

De  ira  

Sans  titre   

De  libertate  loquendi. . . . 

De  Animalïbus  

De  Poëmatibus  

De  Rhetorica  

De  titre  incertain.. 


INTERPRÈTES. 


Monseig.  Rossini. 


Chanoine  Ciampitti. 
Ab.  Bart.  Pezzetti. 
Monsig.  Scotti. 


Monsig.  Javarone. 
Chev.  Caterino. 
Monsig.  Scotti. 
Monsig.  Scotti. 
Cav.  Ottaviani. 
Cav.  Ottaviani. 
Cav.  Ottaviani. 
Cav.  Quaranta. 

Cav.  Genovese. 
Mons.  Javarone. 
Mons,  Javarone. 


Monsig.  Scotti. 
Chan.  Parascandolo , 
Abb.  Justin  Qua- 
drari. 


M.  Sauv.  Cirillo. 
Monsig.  Javarone. 

Chev.  Genovesi. 
Chev.  Genovesi. 
Chev.  Genovesi. 
Chev.  Quaranta. 
Chev.  Ottaviani. 
Monsig.  Scotti. 
Chan.  Lucignano. 
Ab.  Quadrari. 
M.  Sauv.  Cirillo. 


VASES  ITALO-GRECS 

EN  TERRE-CUITE. 


PREMIÈRE  CHAMBRE  —  Elle  est  réunie  a  celle  des 
Petits  Bronzes. 

SECONDE  CHAMBRE. 

I.  Colonne  à  droite. 

i5i3.  Vase  a  Calice,  de  Pœsturn.  Achille  au  milieu  des 
trois  ambassadeurs  grecs;  Patrocle  et  les  deux  chevaux  si  chers 
à  ce  héros. 

I.  Armoire,  troisième  Tablette. 

.35.  Vase  a  Cloche.  Un  aigle  lue  un  lapin  entre  deux 
guerriers.  Vase  d'une  forme  élégante. 

Colonne  après  la  I.  Armoire. 

i34g.  Vase  a  MascArons.  De  la  Basilicate.  Restauré. 
Hercule  qui  vole  le  trépied  de  la  prophêtesse  Pythie }  Apol- 
lon le  poursuit. 

Revers.  Apollon  Cytharède  couronné  de  laurier. 

Colonne  après  la  II.  Armoire, 

i838.  Vase  a  Mascarons.  Une  femme  ,  avec  un  vase  ci- 
néraire sur  les  génoux  pleure  assise  sur  un  tombeau  ;  un  jeune 
homme  semble  en  avoir  pitié. 

Revers.  Hercule  couronné,  est  assis  devant  un  cippe  ou 
stèle'. 

III.  Armoire  ,  seconde  Tablette, 

3o.  Fragment  de  Vase.  De  la  Basilicate.  Busiris,  ïphî- 
damus  son  fils  ,  et  Calbès  viennent  d'être  égorgés  par  Hercu- 
le ,  qu'il  croyaient  eux-mêmes  d'immoler  pour  expier  par 
la  mort  d'un  étranger  la  famine  qui  désolait  l'Egypte, 

Dans  la  même  Armoire* 

21 5.  Vase  cannelé  a  trois  anses.  Des  ruines  de  Car- 
tilage. Avec  des  restes  de  dorure  9  et  les  lettres  grecques: 
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XAPMINOc  OEO^AMIAA  K^IOc.  Charminos  (fils  de  ) 
Theophamidas  (  de  )  Cos.  Probablement  le  nom  du  posses- 
seur. L'inscription  est  gravée  avec  le  poinçon  sur  le  vernis. 

I.  Colonne  après  la  troisième  Armoire. 

i352.  Vase  à  poulie.  De  la  Basilicate.  Aventure  galante 
du  dieu  de  la  mer.  Un  satyre  en  fait  des  reproches  a  la  nym- 
phe Amymone. 

Revers.  Divers  figures  avec  des  vases. 

II.  Colonne. 

1617.  Vase  A  cloche.  De  S.  Agate.  Les  figures  qui  sont 
d'un  beau  dessin  représentent  la  guerre  des  Amazones. 

Revers.  Un  gymnasiarque  entre  deux  femmes  ,  dont  Fune 
est  coiffée  du  bonnet  phrygien. 

IV.  Armoire 5  seconde  Tablette. 

1 44 1  •  Vase  A  trois  anses.  Aune  combat  d'Amazones, 
Antiope  vaincue  par  Thésée. 

I.  Colonne  après  la  quatrième  Armoire. 

i5it.  Vase  a  cloche.  Ce  vase  précieux  par  la  manière 
dont  il  est  dessiné  représente  Achille  Pélée  et  la  Victoires. 

Revers.  Trois  hommes  avec  des  manteaux  j  celui  du  milieu 
élève  la  main  droite  comme  pour  déclamer. 

II.  Colonne  après  la  cinquième  Armoire. 

i34^.  Vase  a  cloche.  De  S.  Agate.  Bellérophon  qui  tue 
la  Chimère. 

Revers.  Quatre  jeunes  hommes  nus  couronnés  de  palmier, 
dont  le  premier  tient  un  strigile. 

TROISIÈME  CHAMBRE. 

Au  milieu. 

On  voit  deux  modèles  de  tombeaux. 

Le  plus  grand  fut  trouvé  près  de  S.  Agata  de'Goti  y  avec 
plusieurs  vases. 

L'autre,  dont  les  vases  sont  dans  la  VIII  chambre ,  a  été 
fouillé  à  Pœstum. 

L'autre  modèle  a  droite  est  celui  du  tombeau  qui  fut  trouvé 
derrière  le  Musée  Royal  deNaples,  dans  le  jardin  deiS\  Thérèse- 

Dans  les  Armoires  de  cette  Chambre  on  observe  de  petits 
vases  la  plupart  de  Canino, 
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IL  Colonne  après  la  première  Armoire. 


967.  GrAjnd  vase  dit  a  Langella.  De  Noie.  Il  est  noir, 
cannelé  ,  et  intéressant  en  ce  qu  il  semble  exécuté  avec  un 
mécanisme  d'une  forme  admirable. 

Colonne  après  la  II.  Armoire. 

575.  Grand  Vase  a  Calice,  ou  Cratère.  De  la  Basi- 
licale.  Il  est  noir  avec  le  bord  couronné  de  lierre  ,  et  deux 
masques  siléniques  sous  chaque  anse.  Le  pied  mobile  de  ce 
vase,  et  sa  base  carrée ,  particularités  uniques  jusqu'à  pré- 
sent ,  le  rendent  précieux  ;  ce  qui  nous  fait  supposer  qu'il 
n'était  pas  simplement  destiné  pour  les  tombeaux. 

Colonne  après  la  quatrième  Armoire. 

17.  Vase  a  cloche.  De  la  Basilicate.  Pélops  et  Myrtille, 
ainsi  caractérisé  par  les  roues  qu'il  a  dans  la  main. 

Revers.  Une  femme  avec  une  couronne  entre  deux  jeunesL 
hommes  ,  devant  un  cippe  ou  stèle'. 

QUATRIÈME  CHAMBRE. 

Colonne  au  milieu  ^  près  de  la  fenêtre. 

i856.  Vase  dit  a  Colonnette.  Combat  entre  les  Lapi- 
thes  et  les  Centaures. 

II.  et  III.  Armoire. 

812.  816.  727.  731.  Différens  plats,  quelques-uns  avec  des 
anses ,  trouvés  dans  les  tombeaux. 

IV.  Armoire. 

Les  poissons  qui  sont  peints  dans  les  plats  nous  font  connaî- 
tre qu'ils  servaient  pour  la  table,  et  que  la  concavité  du  mi- 
lieu servait  comme  récipient  des  épices. 

III.  Colonne  après  la  cinquième  Armoire. 

i344*  Vase  a  trois  anses.  Tombeaux  et  accessoires.  Le 
combat  qui  est  peint  au-dessus  pourrait  être  un  de  ceux  qui 
se  pratiquaient  aux  funérailles  des  héros. 

CINQUIÈME  CHAMBRE. 

Colonne  au  milieu  près  de  la  fenêtre. 

i48.  Vase  a  Calice.  De  la  Fouille.  Combat  sur  le  corps 
de  Patrocle. 
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Revers.  Bacchus  avec  le  thyrse  ,  une  Bacchante  5  et  un 
Satyre. 

Colonne  a  droite. 

i85i.  Vase  a  Calice.  De  S.  Agate.  Caprice  bachique 5 
un  petit  Satyre  monté  sur  un  tigre. 

Revers.  Satyre  avec  la  baguette  d'un  thyrse  5  a  gauche 
une  femme  avec  une  branche  de  myrte. 

I.  Armoire  ?  première  Tablette. 

54o.  Vase  A  Cloche.  Thésée  tient  par  la  jambe  droite  le 
géant  Sciron  pour  le  précipiter  du  haut  du  rocher  sur  lequel  il 
est  assis. 

Dans  la  même  Armoire. 

529.  Vase  dit  a  Làngelle.  De  Noie.  Satyre  dans  une 
pose  surprenante. 

Colonne  après  la  I.  Armoire. 

407.  Vase  a  Cloche.  Combat  de  Centaures. 

II.  Armoire,  seconde  Tablette. 

7.  Vases  a  trois  Anses.  Bacchus  et  Ariadne.  Le  premier 
avec  le  cantharus ,  et  l'autre  avec  la  situla;  derrière  un  sa- 
tyre porte  une  autre  satyre  sur  les  épaules. 

III.  Armoire  ?  seconde  Tablette. 

499-  Vase  A  Cloche.  Hercule  qui  dompte  le  taureau  de 
Marathon. 

Colonne  après  la  III.  Armoire. 

4o6.  Vase  A  poulie.  De  la  Basilicate.  Sacrifice  ;  intéres- 
sant par  les  vases  que  tiennent  dans  les  mains  les  figures  qui 
sacrifient. 

Revers.  Ampélus  présente  un  rhyton  a  Bacchus  assis  sur 
un  rocher, 

IV.  Colonne  après  la  cinquième  Armoire. 

4io.  Vase  a  Cloche.  De  S.  Agate.  Une  femme  danse 
avec  la  double  flule  dans  Ja  main  5  et  une  autre  est  enveloppée 
dans  un  grand  voile  (  diploon  )  qui  ne  cache  pas  sa  gracieuse 
figure. 

Revers.  Edicule  avec  un  encensoir  sur  le  seuil  de  la  porte 

ouverte. 
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SIXIÈME  CHAMBRE. 

Cette  chambre  renferme  dans  ses  armoires  des  vases  dits 
Egyptiens. 

Colonne*  an  milieu  ?  près  de  la  fenêtre. 

(Sans  numéro ).  Vase  dit  A  colonnette.  Hercule  qui 
traîne  le  sanglier  cTErimanthe. 

Colonne  après  la  III.  Armoire. 

i45.  Vase  a  colonnette.  De  Noie.  De  ceux  appelés 
Egyptiens.  Courses  de  chariots,  et  d'hommes  a  pied  et  a  che- 
val. Vase  intéressant  par  ses  inscriptions  grecques,  malheu- 
reusement retouchées  par  le  restaurateur. 

Revers.  Un  cavalier,  deux  chevaux,  et  deux  quadriges 
semblables  a  ceux  de  l'autre  côté. 

Sur  le  champ  inférieur  qui  parcourt  tout  le  vase,  est  répété 
cmatre  fois  un  bélier  avec  une  panthère  en  face  Tun  de  Tautre. 

IV.  Armoire,  troisième  Tablette. 

192.  Vase  dit  a  trompette.  Ce  vase  était  déjà  cassé  dans 
le  four ,  d7où  il  y  fut  tiré ,  et  ainsi  trouvé  dans  le  tombeau. 

II.  Colonne  après  la  cinquième  Armoire. 

149.  Vase  dit  a  volutes.  De  la  Basilicate.  Lycurgue 
roi  de  Thrace  élève  de  la  main  droite  une  hache  pour  frap- 
per une  Bacchante.  Une  autre  Bacchante  soutient  un  jeune 
homme  déjà  mort  ;  et  un  Satyre  effrayé  se  cache  derrière  un 
pommier. 

Revers.  Bacchus  assis ,  et  sa  suite.  Le  dieu  tient  sur  ses 
genoux  une  petite  panthère. 

SEPTIÈME  CHAMBRE, 

Colonne  au  milieu ,  près  de  la  fenêtre. 

58q.  Vase  dit  A  trompette.  De  Ruvo.  Bellérophon  en- 
voyé par  Prétus  se  présente,  conduisant  par  la  bride  le  Pé- 
gase, au  roi  Jobates.  On  y  voit  aussi  Philonoe  fille  de  Jobales 
qui  laisse  tomber  son  voile  pour  regarder  l'étranger. 

Revers.  Jeunes  hommes  avec  une  femme  qui  tient  un  vase 
sacré. 

Colonne  a  droite. 

58 Vase  dit  a  trompette.  De  Ruvo.  Peut-être  une 
victoire  remportée  au  jeu  de  la  paume. 
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II.  Armoire,  troisième  Tablette. 

75  et  575.  Trois  petites  urnes  unies  par  une  seule  anse  5 
servant  pour  le  sel,  le  poivre,  et  quelqu'autre  épice  ,  trou- 
vées dans  un  tombeau. 

Colonne  après  la  III.  Armoire. 

( Sans  numéro  J.  Une  femme  embrasse  Fasyle  sacre  des 
tombeaux,  peut-être  pour  se  soustraire  à  quelque  violence. 

Revers.  Une  femme  assise,  le  front  ceint  du  diadème,  et 
debout  devant  elle  un  homme  barbu  et  couronné. 

IV*  Armoire  ?  troisième  Tablette. 

43.  Vase  dit  a  lawcelle.  Combat  entre  des  Amazones  et 
des  Gryphons.  Indication  du  culte  de  Bacchus  et  d'Apollon 
même  dans  le  combat. 

I.  Colonne  après  la  cinquième  Armoire. 

6.  Vase  dit  a  trompette.  Découvert  dans  le  célèbre 
tombeau  de  Canose-,  il  est  sans  fond  ,  tel  qu'il  fut  trouvé. 

HUITIÈME  CHAMBRE. 

Au  milieu  sur  la  table  en  mosaïque. 

( Sans  numéro  J.  Le  plus  grand  vase  a  cloche.  Trouvé 
dans  les  fouilles  d'Armentimu  Triptolème  sur  un  char  tiré 
par  des  serpens.  Ce  vase  rompu  en  plusieurs  morceaux  a  été 
restauré  tel  qu'on  le  voit  maintenant. 

Revers.  Petit  temple  avec  un  pilastre  et  environné  de  di- 
verses personnes. 

I.  Armoire  ?  troisième  Tablette. 

1860.  Vase  A  cloche.  Combat  des  Amazones. 

III.  Armoire  ?  seconde  Tablette. 

l343^  Vase  A  cloche.  Bacchanale.  La  troisième  de  ces  fi- 
gures prie  la  lune  de  s'arrêter ,  pour  pouvoir  ainsi  prolonger 
ses  plaisirs. 

Même  Armoire  ?  troisième  Tablette. 

1861»  Vase  a  cloche.  Hercule  qui  dompte  le  taureau  de 
Crète. 

Même  Tablette. 

1604.  Vase  A  cloche.  Bacchus,  Marsyas  ,  et  une  Muse. 
Vase  intéressant  pour  le  dessin  et  pour  la  composition. 
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IV.  Armoire  9  seconde  Tablette. 

ig45.  Vase  a  Cloche.  Triclinium  Vase  précieux  pour  le 
sujet  qu'il  représente. 

Colonne  après  la  V.  Armoire. 

1261.  Vase  a  trois  anses.  Un  homme  attache  des  ailes  a 
un  enfant,  peut-être  Icare  et  Dédale  auquel  on  aperçoit  les 
deux  autres  ailes. 

NEUVIÈME  CHAMBRE. 

Cette  chambre  contient  32.  vases  très-intéressant  la  plu- 
part desquels  ont  été  trouvés  à  Ruvo.  Ils  ont  été  récemment 
acquis  pour  le  Blasée  ,  mais  on  ne  les  a  pas  encore  expliqués. 
Ceux  qui  sont  les  plus  précieux  par  leur  forme  ,  pur  l'élé- 
gance du  dessin  et  l'harmonie  de  la  composition  y  sont  les 
suivans : 

A  droite  sur  la  I.  Armoire. 

Troisième  Vase.  Plusieurs  figures,  parmi  lesquelles  on 
voit  au  bas  un  satyre  assis. 

A  gauche  sur  Pautre  Armoire. 

Il  faut  remarquer  les  deux  intéressans  vases  ,  un  desquels 
représente  Bacchus  avec  Arianne  au  milieu  d'un  grand  nom- 
bre de  figures  qui  tiennent  toutes  des  masques  a  la  main.  On  y 
lit  plusieurs  inscriptions  grecques. 

Au  milieu. 

L'autre  vase  qui  représente  un  combat  d'Amazones  ,  est 
pour  le  dessin  et  la  composition  le  plus  précieux  de  l'entière 
collection. 

DIXIÈME  CHAMBRE. 
Colonne  au  milieu,  devant  la  fenêtre. 

1846.  Vase  A  trois  anses.  Noie  ijg^.  La  dernière  nuit 
de  Troie.  Ce  vase  est  un  chef-d'œuvre  pour  le  sujet  ,  et  peut- 
être  le  plus  magnifique  qu'on  connaisse  en  Europe. 

On  y  reconnaît  Enée  avec  le  petit  Ascagne  et  le  père  kn- 
chise  ,  Ajax  entraînant  Gassandre  qui  cherche  inutilement  de 
se  tenir  embrassée  au  Palladium  sacré,  et  Pyrrhus  prêt  à  im- 
moler Priam  qui  se  cache  le  visage  dans  ses  mains  et  tient  sur 
ses  genoux  le  cadavre  de  Polites  le  plus  jeune  de  ses  fils. 
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Autre  colonne. 

28.  Vase  A  lAngellA.  Armentum.  Ce  Vase  qui  repré- 
sente une  bacchanale  ,  est  très-intéressant  tant  pour  le  dessin 
que  pour  la  composition. 

Colonne  a  droite. 

i854.  Vase  a  trois  âtïses.  Ce  vase  est  connu  sous  le  nom 
d'Apollon  et  de  Cassandre  5  il  est  magnifique  et  réunit  1  élé- 
gance et  la  semplicité  a  une  conservation  parfaite. 

I.  Armoire ,  seconde  Tablette. 

2002.  Vase  a  trois  anses.  Hébé,  avec  des  ailes,  versant 
le  nectar  à  Jupiter. 

Même  Tablette. 

2008.  Vase  dit  a  Langella.  De  Noie*  Boréas. 

Même  Tablette. 

i685.  Vase  dit  a  langella.  De  Noie.  Thésée  sous  les 
traits  d'un  jeune  homme  ,  tient  par  la  corne  le  Minolaure,  et 
élève  Tépée  pour  le  tuer.  Près  de  Ta  est  une  colonne. 

III.  Armoire ,  troisième  Tablette. 

256.  Vase  dit  A  conlonnette.  Deux  lutteurs  barbus  ; 
à  droite  un  coq,  sur  une  branche  ,  assiste  au  combat,  comme 
spectateur  belliqueux. 

Colonne  après  la  quatrième  Armoine. 

i46.  Vase  dit  a1  colojsjsette.  De  la  Sicile,  Hercule 
vainqueur  du  géant  Eiyx. 

Colonne  après  la  cinquième  Armoire. 

1 5 14-  Vase  dit  a  olla.  Hercule  qui  tue  le  Centaure 

jNexus. 

Revers.  Gymnassiarque  couronné  entre  deux  femmes  dont 
Tune  est  coiffée. 

VI.  Armoire,  seconde  Tablette. 

438.  Le  couvercle  de  ce  vase  est  très-curieux;  il  servait  d'or- 
nement au  tombeau. 

Cette  armoire  renferme  plusieurs  rhytons  ,  dont  quel- 
ques-uns sont  particuliers  pour  la  forme  et  pour  V élégance. 
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BIBLIOTHÈQUE. 


La  Bibliotèque  de  Naples  contient  plus  de  cent  cinquante- 
mille  volumes,  et  le  nombre  s'augmente  tous  les  jours  par  l'ac- 
quisition des  ouvrages  qu'on  publie  dans  l'étranger  et  dans  le 
royaume. 

Ces  livres  sont  rangés  dans  une  des  plus  belle  salle  que  l'on 
connaisse  avec  treize  chambres  latérales  subdivisées  au  milieu 
par  un  vaste  appartement  de  quatre  autres  pièces. 

Grande  Salle. 

Elle  a  environ  200  pieds  de  longueur  (212  palmes)  sur 
72  pieds  environ  de  largeur  (  78  palmes  )  et  sur  75  pieds  en- 
viron de  hauteur  (81  palmes  ).  C'est  la  plus  régulière  et  la 
plus  vaste  salle  qu'on  connaisse  en  Europe  ,  et  elle  est  décorée 
d'un  pavé  en  briques  d'un  vernis  et  d'un  dessin  variés. 

En  entrant  dans  la  salle  sur  la  porte  principale  est  placée 
une  sphère  qui  indique  la  direction  des  vents,  et  en  face  sur 
le  grand  balcon  se  trouve  l'horloge. 

Les  fresques  du  plafond  de  Pierre  Bandelli  exécutées  en  1 781 
représentent  la  Vertu  qui  couronne  le  Roi  Ferdinand  I  et  la 
Reine  Marie  Caroline.  Les  murs  sont  décorés  de  18  tableaux, 
ouvrage  du  Chevalier  Drago,  et  pour  sujet  divers  faits  de  la 
maison  Farnèse. 

Cette  salle  construite  par  le  Vice-Roi  Pierre  Fernaudez  de 
Castro  Comte  de  Lemnos,  fut  réparée  ensuite  par  le  Roi  Char- 
les III  ,  et  récemment  embellie  par  Ferdinand  I.  On  s'apper- 
çut  alors  de  son  surprenant  écho  qui  répétait  jusqu'à  trente 
fois  le  son  de  la  voix  qui  ,  diminuant  insensiblement ,  finissait 
par  se  perdre  en  un  murmure  inintelligible. 

On  admire  sur  le  pavé  une  des  plus  exactes  méridiennes  que 
l'on  connaisse  et  qui  fut  exécuteé  par  Joseph  Caselli  et  Sé- 
bastien Grassi  en  1791  ,  de  la  longueur  de  104  palmes. 

De  chaque  côté  se  trouvent  les  deux  fameuses  sphères  ter- 
restre et  armillaire  du  célèbre  Coronelli.  Il  n'y  manque  que 
les  dernières  découvertes  que  l'on  pourrait  facilement  ajouter. 

Cette  salle  contient  elle  seule  4^633  volumes  rangés  sur 
deux  armoires  ,  la  première  de  la  hauteur  de  i3  pieds  et  la 
seconde  d'environ  douze  pieds.  On  monte  à  ce  dernier  ordre 
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par  quatre  escaliers  eu  bois  qui  sont  placés  aux  quatre  coins 
de  la  salle. 

Salle  des  Quatreccntistcs. 

Cette  salle  contient  plus  de  qnatremille  cinq  cents  volumes 
divisés  selon  l'ordre  suivant  : 

Les  ouvrages  des  quatrecentistes  sont  au  nombre  de  2345 
parmi  lesquels  se  trouvent  les  plus  rares  et  les  plus  précieuses 
éditions,  quelques-unes  desquelles  ne  furent  pas  connues  aux 
plus  célèbres  bibiographes  de  l'Europe  (  Voyez  Giustirïiani  y 
saggio  tipografico  etc.  2.a  edizione  ).  Parmi  celles  qui  méri- 
tent une  attention  particulière  nous  mettrons  en  premier  lieu  le 
Katholicon  de  Jean  Balbi  imprimé  a  Mayence  en  1460  5  la 
Biblia  Maguntina  de  Tan  1462  en  parchemin,  le  Lactance  de 
Tan  1465  imprimé  a  Leibach  ;  Y  Homère  de  Tan  14*08  ,  im- 
primé a  Florence  ,  édition  capitale  et  qui  occupe  le  premier 
rang.  On  observera  aussi  les  éditions  Napolitaines  recomman- 
dables  par  leur  élégance  et  par  le  choix  des  caractères. 

On  conserve  en  outre  dans  cette  salle  une  collection  de  3oo 
éditions  Aldines}  1 1 5  éditions  des  Stefaui  et  des  Giunti. 

Quelques  atlas  rares  et  précieux. 

4i6  Volumes  de  dessins  et  gravures. 

Une  belle  collection  de  livres  dont  les  éditions  sont  deve- 
nues très-rares,  ou  qui  n'ont  jamais  été  réimprimés,  et  celles 
des  éditions  Bodoniennes. 

Salle  des  Manuscrits. 

Tous  les  volumes  distribués  dans  celte  salle  montent  à  47^9? 
et  les  manuscrits  sont  les  suivans  : 

Arabes,  Persans,  Turcs,  Syriaques,  Chinois  etc.  au  nom- 
bre de  75. 

Ceux  qui  sont  le  plus  estimés  proviennent  de  lEvêché  de 
Troja  ville  de  la  Pouille.  lis  sont  au  nombre  de  4?- 

Les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  qui  était  à  S.  Jean  a  Car- 
bonara  ,  au  nombre  de  5g5.  Ceux  du  Couvent  de  S.  Martin 3 
au  nombre  de  5. 

Parmi  les  autres  une  partie  provient  des  Couvens  suppri- 
més ,  une  autre  de  la  Maison  Farnèse  et  ils  sont  ou  grecs  ,  ou 
latins,  ou  espagnols,  ou  italiens,  ou  français}  parmi  ces  der- 
niers on  observera  en  provençal  quelques  compositions  de 
Troubadours  ;  et  un  manuscrit  en  vers  anglais  que  Ton  croit 
du  XIV  siècle  qui  traite  de  la  vie  de  Saint  Alexis. 

Parmi  les  autographes  on  distinguera  ceux  de  S.  Thomas 
d1  Aquin,  du  Tasse  ,  de  Vico  ,  de  Pirrhus  Ligorio  ,  du  Car- 
dinal Séripando  ,  de  Jean  Vincent  Gravi 00  ,  de  Marlorelli  , 
de  Mazzocchi  etc.  Ces  manuscrits  sont  ou  nombre  de  44^» 
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Mais  parmi  tant  d'ouvrages  rares  et  de  la  plus  haute  impor- 
tance, celui  de  S.  Prospère,  qui  fut  donné  a  l'église  de  Troja 
en  1 108  mérite  aussi  d'être  rapporté  avec  les  deux  papyrus  du 
sixième  siècle  encadrés  sur  les  murs  de  celte  salle.  Ils  ont  été 
publiés  par  l'abbé  Marini  sous  les  numéros  LXXXII,  et  CXIX 
L'un  d'eux  qui  semble  appartenir  a  l'an  489  contient  l'assigna- 
tion de  la  rente  de  quelques  fonds,  faite  par  Odoacre  Roi  des 
Turcilinges  et  des  Hérules.  Mais  ce  papyrus  ne  forme  que  la 
moitié  de  l'autre  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  bibliothè- 
que de  Vienne.  L'un  et  l'autre  appartenaient  a  l'hospice  des 
clercs  réguliers  Théatins  a  S.  Paul. 

L'autre  papyrus  qui  est  beaucoup  plus  long  est  de  l'an  55 1  ; 
il  traite  d'une  cession  de  biens  pour  acquitter  une  dette  ,  et  se 
trouve  signé  en  caractères  gothiques  e  latins  d'une  manière 
tout-a-fait  originale. 

On  conserve  aussi  dans  celte  salle  un  grand  nombre  de  li- 
vres d'office  ou  d'heures  ,  et  d'autres  livres  de  prières  figurés. 
Ceux  qui  méritent  d'être  vus  de  préférence  sont  les  deux  Mis- 
sels et  le  Bréviaire  a  l'usage  de  la  maison  Farnèse.  L'office  de 
la  Vierge  fait  pour  la  même  Famille  ,  enrichi  d'une  quantité 
de  fleurs  peintes  avec  beaucoup  de  délicatesse  et  avec  une 
variété  surprenante  de  couleurs  d'où  ce  livre  a  pris  le  nom  de 
Flore.  Mais  celui  qui  surpasse  tous  les  antres  pour  la  perfec- 
tion du  travail  est  l'office  en  miniature  que  Jules  Cîovio  fit 
pour  la  même  famille  Farnèse,  monument  unique  en  Europe 
qui  mérite  une  profonde  attention. 


GALERIES  DES  TABLEAUX 

DIVISÉES  EN  DEUX  AILES* 


PREMIÈRE  AILE. 

I.  CHAMBRE  —  École  Napolitaine. 

Chaque  chambre  est  divisée  -par  une  muraille.  La  première 
muraille  est  celle  oit  se  trouve  la  porte  d'entrée ,  la  seconde 
est  celle  à  droite ,  la  troisième  est  celle  vis-à-vis  ,  et  la  qua- 
trième celle  à  gauche  de  Ventrée. 

Première  muraille. 

2.  Micco  SpAdàro.  (  Dominique  Gargiulo  dit  ).  Né  en 
1612  mort  en  i6jQ-  Portrait  de  Masaniello >  fumant  sa  pipe. 

7.  Le  même.  Peste  de  Naples  de  Tau  i656  sur  la  place  du 
marché. 

Troisième  muraille. 

50.  Le  même.  Un  autre  tableau  représentant  la  peste  de  la 
même  année.  Entr'aulres  particularités  de  celte  scène  d'hor- 
reur on  remarqne  sur  cette  toile  l'enfant,  qui  pressé  par  la 
faim  se  jette  sur  le  sein  du  cadavre  de  sa  mère. 

51.  Le  même.  La  révolution  de  Masaniello  avec  tous  les 
détails  qui  la  suivirent.  Il  est  a  cheval,  entouré  de  la  populace 
sur  la  place  du  marché.  Les  têtes  des  nobles  sont  portées  en 
triomphe  au  bout  des  lances,  et  leurs  cadavres  sont  traînés 
par  les  rues. 

52.  Le  même.  En  1648  un  an  après  la  révolution  de  Ma- 
saniello, Jean  d'Autriche  entouré  de  ses  troupe  et  assisté  par 
le  Cardinal  Filomarino  reçoit  les  clefs  de  la  ville.  On  voit 
les  têtes  des  séditieux  placées  a  l'endroit  même  que  peu  aupa- 
ravant occupaient  celles  des  nobles. 

53.  Luc  Giordano.  Né  en  i63i  mort  en  iyo5.  Séuiira- 
mis  a  cheval  soutient  l'attaque  de  Babylone. 

Quatrième  muraille. 

On  y  a  placé  les  tableaux  de  Vancienne  école  napolitaine 

et  grecque. 
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97.  Jean  Ange  Criscuolo.  Mort  en  i5y2.  La  lapidation 
de  S.  Etienne.  On  voit  dans  le  lointain  le  lien  où  il  avait 
prêché  la  foi,  auprès  d'un  temple.  En  haut,  le  Père  céleste 
entouré  d'Anges. 

II.  CHAMBRE  —  École  Napolitaine. 

Première  muraille. 

127.  SalvAtor  Rosa.  Né  en  i6i5  mort  en  i6j3.  Vue 
d'une  campagne  avec  un  corps  de  soldats  prêts  à  l'attaque. 

128.  Le  même.  Jésus  dispute  avec  les  Docteurs. 

129.  Micco  Spadâro.  Les  moines  de  la  Chartreuse  prient 
S.  Martin  de  les  préserver  de  la  peste.  La  Vierge  cédant  aux 
prières  de  S.  Martin  intercède  auprès  de  son  divin  Fils.  Au  bas 
la  Peste y  un  fouet  a  la  main,  est  chassée  elle-même  par  un 
Ange.  On  voit  dans  ce  tableau  le  portrait  de  l'auteur.  Celui  a 
droite  est  de  Salmtor  Rosa. 

130.  SalvAtor  Rosa.  La  parabole  de  Jésus-Christ:  Tu 
vois  un  brin  de  paille  dans  l'œil  de  ton  prochain,  et  ne  t'aper- 
çois pas  de  la  poutre  qui  est  dans  le  tien. 

134.  Lùc  GiordAno.  L'Enfant  Jésus  et  la  Vierge  qui 
donne  une  couronne  a  S.  Dominique  sont  adorés  par  plusieurs 
Saints  et  diverses  religieuses.  Ce  tableau  est  connu  sous  le 
nom  du  peinceau  d'or  de  Giordano. 

i36.  Le  même.  Jésus  déposé  de  la  croix  va  être  enseveli. 

i38.  Chev.  Maxime  Stanzioni.  Né  en  1585  mort  en 
î656*  Lucrèce  au  moment  de  se  percer  le  sein. 

Troisième  muraille. 

167.  Luc  Giordano.  Hérodiade  avec  la  tête  de  S.  Jean 
Baptiste  dans  le  bassin. 

174-  André  Vaccaro.  Né  en  i5g8  mort  en  i6yO.  S.te  Ma- 
rie Madelaine  qui  regarde  vers  le  ciel.  Demi-figure. 

175.  Luc  Giordano .  Consécration  du  Couvent  de  Monte- 
casino.  Esquisse  du  tableau  peint  sur  la  porte  du  même 
couvent. r 

176.  Ecole  de  l'Espagnolet.  Tête  d'un  vieillard. 

Quatrième  muraille. 

191.  Luc  Giordano.  S.  François  Xavier  bapiise  les  In- 
diens sur  l'escalier  d'un  temple.  S.  Ignace  est  a  genoux  au- 
devant.  Ce  tableau  a  été  fait  en  quatre  jours. 

192.  Le  même.  Pilate  se  lave  les  mains  en  déclarant  Jésus 
innocent.  Imitation  d'Albert  Durer. 

iq3.  Le  même.  Une  bataille. 
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îgg.  Le  même.  Pilale  de  sa  loge  présente  au  peuple  le  Sau- 
veur couronné  d'épines,  el  tient  un  roseau  dans  les  mains. 
Imitai  ion  d'Albert  Durer. 

200.  L'Espagnole'!.  (Chev.  Joseph  Ribera).  Né  en  i5j3 
mort  en  1660.  S.  Brunon  agenouillé  devant  l'Enfant  Jésus 
qui  le  bénit.  La  Vierge,  S.  Joseph,  plusieurs  Saints,  et  une 
Gloire  d'Anges. 

20 1.  Luc  GiordANo.  Banquet  d'Hérodiade,  où  on  lui  pré- 
sente la  tête  de  S.  Jean  Baptiste. 

202.  Le  même.  La  S.  Vierge  du  Rosaire  est  sous  un  dais 
soutenu  par  des  Anges.  S.  Dominique,  S.  François,  et  S.teCa- 
thérine  sont  a  genoux  à  ses  pieds. 

III.  CHAMBRE  —  École  Napolitaine. 

Première  muraille. 

207.  Pierre  Donzelli.  Mort  vers  Van  i47°-  Le  Calvaire. 
210.  Le  même.  La  Vierge  avec  l'Enfant  sur  un  trône,  et 
deux  Saints  de  chaque  côté. 

Seconde  muraille. 

214.  L'Espagnolet.  S.  Jérôme  qui  écrit  dans  une  grotte. 
Demi-figure.  Il  est  signé  de  la  main  de  Fauteur. 

21 5.  Dominique  de  Piosa.  S.  Pierre. 

216.  Chev.  Maxime.  La  Vierge  avec  l'Enfant  dans  un 
paysage.  Gloire  dYxnges. 

217.  Nicolas  Antoine  del  Fiore.  Né  en  i354  mort  en 
1 444'  S-  Jérôme  tire  l'épine  du  pied  d'un  lion.  Chef-d'œuvre. 

218.  Dominique  de  Rosa.  La  Vierge  avec  l'Enfant. 

219.  Scipion  Pulzone.  (  Appelé  dans  sa  patrie  Gaétan  ). 
Né  en  l55o  mort  en  i58S.  Son  portrait. 

220.  L'Espagnolet.  Le  Martyre  de  S.  Sébastien  attaché 
a  un  arbre.  Demi-ligure. 

222.  André  de  Salerne.  (  Sabatini  ).  Né  en  1480  mort 
vers  l'an  1545-  S.  Benoît;  et  à  -es  côtés  S.  Marc  et  S.  Placide 
environné  de  quatre  Docteurs. 

223.  Le  même.  Tableau  divisé  en  deux  plans;  l'inférieur 
exprime  l'adoration  des  Mages;  et  le  supérieur  la  Religion  as- 
sise sur  un  trône,  .avec  la  Croix  dans  une  main  et  les  clous 
dans  l'autre. 

Quatrième  muraille. 

247.  Le  même.  S.  Benoît  fesanl  moines  quelques  jeunes 
hommes.  Esquisse. 

248.  Salyator  Rosa.  S.  François  de  Paula, 
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249.  André  de  Salerne.  S.  Benoît  bénit  plusieurs  moines. 
Esc/ uisse. 

252.  L'Espagnolet.  S.  Bru  non  en  oraison.  En  haut,  une 
gloire  d'Anges. 

254.  André  de  Salerne.  S.  Nicolas  sur  un  trône  entouré 
de  plusieurs  personnes. 

271.  Jean  Philippe  Criscuolo.  La  nativité  de  N.  S. 
En  haut  la  Triade}  aux  côtés,  quatre  Saints. 

I.  CABINET  A  DROITE. 

1.  Raphaël.  Né  en  1/^83  mort  à  Rome  en  l5iO.  Moïse, 
Dessin» 

2.  Le  même.  Dessin  de  la  S.  Famille,  que  nous  verrons 
ensuite. 

3.  Titien.  (  Titien  Vicellio  ).  Né  en  1 477  mort  en  1^7^- 
Danaé  renfermée  dans  la  tour  de  bronze  et  couchée  sur  de 
souples  matelas,  observe  avec  une  tendre  volupié  Jupiter, 
qui ,  transformé  en  pluie  d'or,  vient  la  trouver  dans  ce  sédui- 
sant appareil.  L'Amour  triomphant  regarde  en  souriant  le  père 
des  dieux  et  des  hommes  qui  est  venu  volontairement  se  sou- 
mettre a  son  empire. 

4.  Paul  Veronese.  (Paul  Caliari  ).  Né  en  1 52g  mort 
en  1 588.  Danaé. 

II.  CABINET  SUIVANT. 

17.  Luc  Giordano.  Vénus  et  un  Satyre.  Imitation  de 
Rubens. 

18.  Paul  Veronese.  Adonis  prêta  partir  pour  la  chasse 
est  retenu  par  Vénus. 

IV.  CHAMBRE  —  École  Florentine. 

Troisième  muraille. 

312.  André  del  Sarto.  Né  en  1488  mort  en  i53o.  La 
Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  et  S.  Jean  ,  et  dans  le  fond  deux 
Anges. 

313.  Le  même.  Portrait  d'un  moine  vêtu  de  blanc. 

3i5.  Balthazar  Peruzzi.  Né  en  1481  mort  en  7536. 
Portrait  de  Jean  Bernard  de  Castel  Bolognese ,  graveur  en 
pierres  dures. 

3 18.  Berardin  Gatti.  Né  vers  Van  l5oo  mort  en  i5~jO. 
C Ce  tableau  est  de  V école  Bolognese J.  Le  Calvaire.  La  Vierge 
aux  pieds  de  la  Croix  s'évauouit  dans  les  bras  des  Maries. 

3 19.  Vasari.  L1 Innocence  menée  par  le  Temps  devant  la 
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Justice  qui  la  couronne.  Celte  dernière  tient  les  Vices  en- 
chaînés. 

Quatrième  muraille. 

332.  Ghirlawdaio.  Ç  Domitjique  Corradi  ).  Né  en  i/^5i 
mort  en  t^g5.  Saints  adorent  la  Vierge  qui  est  assise 
sur  uu  trône  avec  l'Enfant  Jésus. 

333.  Giottino.  (  Thomas  de  Stefano  ).  Né  en  i3'2/^  mort 
en  l356  S.  Grégoire  trace  les  fondemens  du  temple.  En  haut, 
la  Vierge  avec  Jésus",  le  tout  dans  un  fond  doré. 

334.  Bronzino.  Le  divin  Enfant  dans  les  bras  de  la  Vierge 
joue  avec  S.  Jean  }  et  derrière  ,  S.  Anne. 

348.  Ecole  de  Mantegna.  Le  massacre  des  Innocens. 

V.  CHAMBRE  —  École  flammande. 

Troisième  muraille. 

361.  Rubews.  (  Pierre  Paul  ).  Né  en  i5jj  mort  en  164°- 
Tête  avec  la  barbe  et  les  cheveux  rouges. 

362.  Le  même.  Tête  d'un  moine  tfAlcantara, 

363.  Vandyck.  (  Antoine  ).  Né  en  i5gg  mort  en  16/{1 '. 
Demi-figure  d'un  jeune  homme  vêtu  de  noir. 

365.  Le  même.  Portrait  d'un  homme  vêtu  de  noir  avec 
une  collerette  blanche.  Demi-figure. 

366.  Rubens.  Tête  d'un  vieillard  avec  la  barbe  et  les  che- 
veux blancs. 

367.  Le  même.  Tête  d'un  vieillard. 

368.  Claude  de  Lorraine.  (  Gellée  ).  Né  en  1600  mort 
en  1682.  Marine  embellie  par  deux  temples  j  plusieurs  per- 
sonnes y, observent  le  coucher  du  soleil. 

3^0.  École  flammajxde.  Portrait  d'une  jeune  femme  cou- 
verte d'une  brillante  armure  d'acier,  et  ornée  d'une  collerette 
à  riches  plis.  Demi-figure. 

371.  Vernet.  Marine  en  tempête;  des  matelots  sur  le  ri- 
vage s'efforcent  de  tirer  a  terre  une  barque  et  de  sauver  un 
navire  prêt  a  se  submerger,  pendant  que  les  autres  secourent 
des  naufragés. 

373.  Ecole  de  Rubens.  Un  Grand  d'Espagne  magnifi- 
quement habillé  appuie  la  main  gauche  sur  une  table. 

38i.  Imitation  de  Vahdyck.  Portrait  du  Duc  Ràmicci 
qui  caresse  d'une  main  la  tête  de  son  chien. 

392.  Mirveld.  Portrait  d'un  magistrat  Hollandais  ,  avec 
des  papiers  dans  la  main  gauche.  Demi-figure. 

3g4-  Vandyck.  Son  portrait,  comme  l'on  croit. 

3g5.  Ecole  flammande.  Portrait  d'une  vieille  chauoi- 
nesse. 
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396.  Imitation  de  Vandyck.  Portrait  d'une  femme  ha- 
billée en  religieuse. 

397.  Vandyck.  Portrait  d'un  prêtre  assis  et  velu  de  noir. 
Demi-figure. 

399.  Y  an-Ryn  Rembrand.  Florissait  en  i53o.  Portrait 
d'un  vieillard  avec  un  chapeau  de  berger  sur  la  tête,  et  enve- 
loppé dans  une  pelisse.  Demi-figure. 

400.  Le  même.  Portrait  d'un  Hollandais.  Demi-figure. 

401.  Le  même.  Son  portrait. 

\7h  CHAMBRE  —  École  Hollandaise  et  Allejiande. 

Première  muraille. 

407.  Portrait  de  la  famille  Farnèse. 

408.  Abrham  Brugiiel.  Vue  d'une  ville  ornée  de  superbes 
jardins,  de  plusieurs  bas-reliefs,  et  d'un  groupe  en  bronze  re- 
présentant le  centaure  Néxus  qui  enlève  Déjanire.  Plusieurs 
personnes  s'y  promènent,  quelques-unes  masquées,  d'autres  en 
carrosse. 

409  Luc  d'Hollande.  Le  divin  Enfant  sur  les  genoux  de 
la  Vierge  adoré  par  un  des  Mages,  est  contemplé  avec  admi- 
ration par  S.  Joseph.  On  voit  au  loin  la  suite  du  roi.  Les  au- 
tres Mages  sont  sur  les  deux  panneaux  du  tableau.  Campagne. 

4^o.  Ecole  Hollandaise.  La  parabole  de  N.  S.  Si  un 
aveugle  conduit  d'autres  aveugles  ils  tomberont  tous  dans  le 
fosse'. 

Seconde  muraille. 

4^2.  Ecole  Allemande.  Portrait  du  Roi  Charles  d'Anjou. 
4^4.  La  même.  Portrait  du  Roi  Robert. 

Quatrième  muraille. 

476.  Ecole  flammande.  Un  marché. 

482.  La  S.  Famille,  dans  une  campagne,  entourée  de 
plusieurs  Anges  Les  figures  sont  de  Rubens,  les  fleurs  de  Se- 
ghers  ,  et  le  paysage  de  Brill. 

483.  Ecole  flammande.  Un  cabaret:  bambochade. 
487.  Ecole  de  Jeniers.  Joueur  de  violon. 

490.  La  même.  Demi-figure  d'un  jeune  homme  qui  chante 
en  s  accompagnant  sur  le  violon. 

4q?..  49^*  494  Ecole  flammande.  Fleurs  et  fruits.  Le 
second  tableau  au  milieu  représente  la  Vierge  avec  l'Enfant, 
dans  une  niche  peinte  en  clair-obscur,  et  décorée  d'un  grand 
nombre  et  de  superbes  fleurs. 

5o5.  Luc  d'Hollande.  Jésus  sur  la  Croix $  au  pied,  les 
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Maries.  Trois  Anges  reçoivent  dans  des  calices  le  sang  du  Sau- 
veur. Campagne.  Sur  les  deux  panneaux  des  personnes  de  dif- 
férent âge  cl  sexe  sont  cri  oraison. 

5o3.  Ecole  flammande.  Campagne  couverte  de  neige. 
Plusieurs  personnes  patinent  sur  le  fleuve  gelé. 

Pour  ce  qui  concerne  les  modèles  de  liège  voyez  la  préface. 

SECONDE  AILE. 

I.  CHAMBRE  obscure  —  École  Bolognaise, 

2.  Arthémise  Gentilesciii.  Née  en  i5go  morte  en  lôfa- 
Judith  et  sa  suivante  cachent  dans  le  sac  la  tôle  sangla  nie 
dUolophernc. 

II.  CHAMBRE  à  gauche  —  Ecole  Bolognaise» 

Seconde  muraille. 

5.  Louis  Caràche.  Né  en  1555  mort  en  161 g.  Jésus- 
Christ  est  porté  dans  Ja  maison  de  Joseph  d'Arimalhée.  Un 
.Ha  m  beau  éclaire  cette  triste  scène. 

7.  Augustin  Caràche.  Ne  en  i55S  mort  en  1601.  S.  Jé- 
rôme. 

8.  Guercino.  (  Jean  François  Barbieri  ).  Né  en  i5go 
mort  en  1666.  S.  Pierre. 

9.  Guido  Cagnacci,  Né  en  1601  mort  en  i68u  La  S.  Fa- 
mille. 

10.  Guercino.  S.  Jérôme. 

12.  Lan  franco.  (  Jean  ).  Né  en  i58i  mort  en  16^7 '•  Hér- 
minic  qui  se  présente  aux  pasteurs.  Sujet  pris  du  Tasse. 

III.  CHAMBRE  —  École  Bolognaise, 

Première  muraille. 

33.  Louis  Caràche.  S.  Pierre  dans  l'altitude  de  prier  pen- 
dant que  Simon  le  magicien  abandonné  par  les  démons  tombe 
du  haut  des  airs. 

34.  Guido  Pleni.  Né  en  i5y5mort  en  i64%>  La  Modestie 
et  la  Vanité. 

Troisième  muraille. 

49.  Annidàl  Caraciie.  Né  en  i5Qo  mort  en  160g.  S.  Eu- 
stache  se  met  a  genoux  et  adore  la  Croix  qui  est  entre  les  cor- 
nes d'un  cerf.  Magnifique  campagne. 

56.  Bernardin  Lujno,  Florissail  vers  Van  l53o  S.Jean, 


a38 


ZI.    AILE.   QUATRIÈME  CHAMBRE. 


IV.  CHAMBRE  —  École  Bolognaise. 

Première  muraille. 

67.  François  Albano.  Né  en  t5j8  mort  en  1660.  Miracle 
de  S.  Rose.  Un  homme  assiste  a  l'office  divin  dans  une  chap- 
pelle  dédiée  â  S.  Rose,  pendant  que  son  ennemi  court  vers 
l'endroit  où  il  avait  placé  ses  braves,  pour  voir  si  la  ven- 
geance était  accomplie*,  mais  ceux-ci  s' étant  mépris  le  brûlent 
dans  le  même  four  qu'ils  avaient  préparé  pour  le  dévot. 

68.  Guido  Reni.  L'Enfant  Jésus  qui  dort,  entouré  de  plu- 
sieurs inslrumens  de  sa  Passion. 

70.  Ajnnibal  Carache.  Satyre  contre  le  peintre  Caravag- 
gio.  On  y  voit  encore  le  portrait  de  Fauteur  dans  la  figure  qui 
se  moque  du  peintre. 

y5.  Ecole  Bolognaise.  Ulysse  nu  sur  le  rivage  de  Cor- 
cyne  Nausicaa  au  milieu  de  ses  compagnes  lui  offre  des  habits 
pour  se  couvrir. 

Seconde  muraille. 

77.  Jérôme  Mazzola.  Pythagorc  d'une  main  tient  un  mar- 
teau avec  lequel  il  tire  le  son  de  l'enclume  ,  et  de  l'autre  main 
il  élève  la  balance. 

78.  Parmeggianino.  (François  Mazzola  ).  Né  en  i5o3 
mort  en  i5/\0.  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus.  Vue  de  pays. 

.81.  Jérôme  Mazzola.  Archimède. 

Troisième  muraille. 

83.  Parmeggiainino.  Portrait  d'Alméric  Vespucci. 

84.  Le  même.  Lucrèce  qui  se  perce  le  sein  avec  un  poi- 
gnard  j  la  douleur  et  la  résolution  sont  merveilleusement  pein- 
tes sur  sa  noble  figure. 

88.  Bernardin  Luino.  S.  Jean. 

89.  Parmeggianino.  Portrait  d'un  jeune  homme. 

90.  Ecole  de  Corrège.  Jésus  a  Gelhséman.  Un  Ange 
soutient  sur  sa  poitrine  la  tête  du  Sauveur  accablée  des  plus 
funestes  pensées.  Dans  le  fond  ,  les  ombres  de  la  nuit  sont  h 
peine  raréfiées  par  les  visages  radieux  de  l'Ange  et  du  Christ. 
Ce  seul  tableau  ferait  honneur  a  Corrège. 

92.  Elisabeth  Sirajni.  Née  en  i63S  morte  en  1664*  Une 
femme  qui  précipite  un  homme  dans  un  puits. 

93.  Prétendu  Salvator  Rosa.  S,  Roch  avec  son  chien. 
Vue  de  campagne. 
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V.  CHAMBRE  —  Ecole  Lombarde. 

Première  muraille. 

101.  ParmeggiAnino.  S.  Claire. 

102.  Schtdone.  (  Barthélémy  ).  Mort  en  l6l5.  Portrait 
du  maître  de  musique  Gauthier. 

108.  Le  même.  Portrait  de  Gauthier  frère  du  maître  pen- 
dant qu'il  accorde  son  luth.  L'attention  qu'il  met  en  écou- 
tant le  son  de  l'accord  est  heureusement  exprimée  sur  toute  sa 
figure. 

Seconde  muraille. 

ni.  André  Procaccini.  S.  Elisabeth  visite  la  Vierge. 

118.  Corrège.  (  Antoiue  Allegri  ).  Né  en  i494  mor£  en 
7534-  La  Vierge  appuie  son  front  sur  celui  de  l'Enfant  Jésus  5 
leurs  yeux  sont  entr'ouverts.  On  sait  quelle  tendresse  et  quelle 
langueur^  Corrège  donnait  a  ses  figures.  Tableau  en  détrempe. 

123.  Ecole  de  Corrège.  L'ascension  de  la  Vierge  et  les 
Apôtres  surpris. 

Troisième  muraille. 

123.  La  même.  Tête  gracieuse  d'un  enfant  qui  apprend  a  lire. 

129.  Ecole  du  Parmeggianino.  Deux  enfans  qui  rient  3 
celui  à  droite  par  malice,  l'autre  par  simplicité. 

i3i.  César  da  Sesto.  Mort  en  1524*  L'adoration  des 
Mages. 

VI.  CHAMBRE  —  École  Vékétienke. 
Seconde  muraille. 

192.  Bassano.  (  Jacques  da  Ponte  ).  Né  en  i5iO  mort  en 
j5g2.  Portrait  d'une  femme  richement  vêtue.  Remarquables 
sont  les  ornemens  qui  s'élèvent  sur  son  front  en  forme  de  py- 
ramide. 

Troisième  muraille. 

i64-  Antoine  Cicale.  Le  Paradis.  La  figure  la  plus 
grande  sur  le  devant  est  celle  d'Adam. 

167.  Giorgine.  (  George  Barbanelli  ).  Portrait  du  jeune 
Antonelli  prince  de  Salerne  déguisé  en  berger  avec  une  flûte 
dans  les  mains. 

168.  Sébastien  del  Piombo.  (  Sébastien  Lucianô  ).  Né 
en  14S 5  mort  en  i547-  -Portrait  d'Anne  de  Roulcn. 


^4 0  H*   AILE.   SEPTIÈME  CKAMERE 

Première  muraille. 

186.  BARTHÊLEMy  Viv£Rino.  (  De  Morano  ).  La  Vierge 
sur  un  trône  avec  l'Enfant  Jésus  sur  les  genoux,  entourée 
de  Saints  et  d'Anges.  Tableau  peint  en  détrempe  Tan  1^65. 

187.  Dosso  Dossi.  Un  Saint  Evêque  vêtu  selon  l'ancien 
rite  est  à  genoux  devant  la  Vierge. 

ig5.  Charles  Veronese.  (  Fils  de  Paul  ).  Moïse  sauve 
des  eaux  du  Nil  est  présenté  a  sa  libératrice. 

La  Gelerie  des  Chefs-d'œuvre  sera  décrite  à  la  fin. 
Vit  CHAMBRE  —  École  Véisétienne. 
Première  muraille. 

200.  Canaletto,  Vue  d'un  canal  de  Venise  nommé  Riva 
Schiavona, 

201.  Le  Moro.  (  François  Torbido  ).  Portrait  d'un  hom- 
me avec  la  barbe  blanche. 

2o3.  Canaletto.  Autre  canal  de  Venise. 

20/j.  Le  même.  Canal  de  Venise  avec  l'église  de  la  Sainte. 

205.  Le  même.  Canal  avec  la  mcme  église  vue  de  loin. 

206.  Le  même.  Un  autre  canal  de  Venise. 

207 .  Titien.  (  Titien  Vicellio  ).  Né  en  ?477  mort  en  i5y6, 
Portrait ,  peut-cire  celui  de  sa  femme. 

20g.  Paul  Veronese.  (  Paul  Caliari  ).  Né  en  if)2Q  mort 
en  i588.  Portrait  du  Cardinal  Bembo. 

210.  Dominique  delle  Greche.  (Dominique Teoscopali). 
Portrait  de  Jules  Clovius  avec  un'office  a  la  main ,  peut-être 
celui  qu'il  peignit  pour  la  famille  Farnèse  5  que  nous  avons 
vu  a  la  Bibliothèque. 

211 .  Titien.  Portrait  d'une  femme  velue  de  noir. 

212.  Le  même.  Portrait  d'Erasme  de  Rotterdam. 

Troisième  muraille. 

2i4-  Canaletto.  Vue  d'un  canal  de  Venise  avec  la  Tour 
du  lion. 

21 5.  Bassano.  (  Jacques  da  Ponta  ).  La  résurrection  de 
Lazare.  Croquis  de  son  grand  tableau. 

216.  Gérard  delle  notti.  Demi-figure  d'un  jeune  hom- 
me qui  allume  une  bougie. 

218.  Canaletto.  Le  Pont  de  Puait  a  Venise. 

Quatrième  muraille. 

222.  Le  même.  Vue  du  grand  canal. 

223.  Le  même.  Vue  et  palais  du  Doge* 
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?.25.  Le  même.  Petite  place  de  S.  Mare  et  palais  du  Doge. 
226.  Le  même.  Église  de  la  Scdute. 

229.  Titien.  Portrait  de  Gonsalve  de  Cordoue. 

230.  Le  même.  Portrait  d'Alexandre  Farnèse  armé. 

2J2.  André  mAntegnà.  S.  Laurent  entouré  de  ses  bour- 
reaux. Un  Ange  lui  apporte  la  couronne  de  martyre.  En 
haut  ,  le  Seigneur  lui  tend  les  bras. 

23/J.  Canaletto.  Vue  de  Venise  avec  l'Eglise  de  S.  Jean 
et  de  S.  Paul. 

VIII.  CHAMBRE  —  Ecole  Romaine. 

Première  muraille. 

287.  Jean  Paul  Pannini.  Né  en  16g/  mort  en  ij6/\.. 
Intérieur  du  palais  Pontifical  a  monte  Ccwallo.  Charles  III 
Bourbon  visite  le  Pape  Lambertini. 

238.  Le  même.  Vue  du  Colisée  avec  Tare  de  Titus. 

Troisième  muraille. 

254.  Perin  del  Vaga.  (  Buonacorsi  ).  Né  en  i5oo  mort 
en  i547-  ^a  Vierge  avec  l'Enfant  sur  un  lit  ,  et  S.  Joseph. 

255.  Pierre  Perugino.  (  Vanucci  ).  Né  en  1^46  mort 
en  7524.  La  Vierge  avec  l'Enfant.  La  scène  présente  un  beau 
paysage  avec  plusieurs  figures. 

256.  Le  même.  La  Vierge  ,  l'Enfant,  et  S.  Jean. 

257.  Bernardin  Pinturicchio.  (  Betti  ).  Né  en  1^4 
mort  en  75/3.  La  Vierge  en  gloire.  Des  Anges  sonnent  de  la 
trompette 5  dans  la  partie  inférieure  les  Apôtres  et  d'autres 
Saints.  On  croit  que  la  figure  près  de  S.  Pierre  est  le  portrait 
de  l'auteur. 

258.  Raphaël.  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus. 

260.  Le  même.  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus.  Les  Mages 
et  plusieurs  figures  dans  le  lonlain  parmi  lesquelles  celle  qui 
est  près  de  la  Vierge  passe  pour  être  le  portrait  de  Fauteur. 
Première  manière  de  Raphaël. 

Quatrième  muraille. 

267.  Ecole  de  Raphaël.  La  S.  Famille  connue  sous  le 
nom  de  la  Madonna  del  passeggio. 

269.  Raphaël.  Portrait  de  sa  mère.  Son  premier  ouvrage. 

276.  Pannini.  Entrée  du  Roi  Charles  111  dans  la  Basili- 
que de  S.  Pierre  au  Vatican. 

Passage  devant  la  grande  Galerie. 

283.  Parmeggianino.  S.  Jean  Baptiste  observe  l'enfant 
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Jésus  qui  dort  ,  et  que  contemple  Ja  Vierge.  S.  Joseph  lit 
plus  loin.  Tableau  en  détrempe. 

285.  Le  même.  Allégorie.  La  ville  de  Parme  sous  la  fi- 
gure d'une  jeune  amante  embrasse  le  Duc  Alexandre  Faruèse 
habillé  en  guerrier  et  assis  sur  un  globe. 

286.  Michelange  de  CarAvaggio.  Judith  qui  coupe  la 
lêle  a  Holopherne. 

288.  Ciiev.  Menghs.  Poïtrait  de  Ferdinand  la  l'âge  de 
12.  ans. 
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Muraille  k  droite. 

3oo.  Jean  Belline.  Portrait  d'un  Moine. 

3ok  L'EspAgnolet.  Silène  étendu  sur  une  peau  et  en- 
touré du  plusieurs  Satyres  5  parmi  lesquels  le  plus  jeune  lui 
verse  a  boire.  A  droite  un  enfant  s'amuse  a  donner  a  boire 
du  vin  a  un  âne.  Tableau  fait  en  1626. 

302.  Titien.  S.  Marie  Madelaine  pénitente. 

303.  Schidone.  La  S.  Famille  dans  la  boutique.  S.  Joseph. 
Gloire  d'Anges. 

3o4-  ParmeggiAnino.  Portrait  de  sa  belle.  C'est  l'effet  de 
la  reconnaissance  et  d'un  attachement  sincère.  Il  semble  que 
cette  belle  réponde  a  tous  ceux  qui  la  regardent,  avec  un  œil 
aussi  vif  que  tendre.  L'artiste  en  avait  éprouvé  les  effets  et 
cette  tête,  comme  celle  de  la  maîtresse  de  Raphaël,  se  ren- 
contrent souvent  sur  plusieurs  de  ses  ouvrages. 

305.  Claude  de  Lorraine.  La  Nymphe  Egérie  environ- 
née de  ses  suivantes  est  au  milieu  d'une  délicieuse  campagne. 

306.  Corrège.  Les  noces  de  S.  Catherine.  La  charmante 
jeune  fille  reçoit  de  Jésus  l'anneau  en  gage  de  ses  noces  pures 
et  éternelles  ,  pendant  que  celui-ci  regarde  innocemment  sa 
mère  ,  comme  pour  lui  en  demander  le  consentement.  La 
Vierge  d'Alexandrie  a  une  semplicité  ravissante  *,  et  c'est  avec 
raison  que  cet  artiste  était  appellé  le  peintre  des  Grâces. 

307.  Titien.  Portrait  de  Paul  111.  Farnèse.  Ouvrage  très- 
précieux. 

308.  Domenichino.  Une  âme  tentée  pas  le  Démon  se  sauve 
sous  le  bouclier  et  les  grandes  ailes  de  son  Ange  gardien. 
Cet  excellent  ouvrage  fut  exécuté  l'an  i565. 

309.  André  del  Sarto.  Né  en  1^88  mort  en  i53o.  Bra- 
mante enseigne  l'architecture  au  jeune  Duc  d'Urbin.  Le  por- 
trait du  Duc  fut  achevé  par  les  élèves  d'André.  Tableau  exé- 
cuté en  1 536. 

3 10.  Schidone.  La  petite  aumône.  Une  femme  donne  du 
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pain  a  des  eh  fans  et  à  un  aveugle.  On  voit  la  joie  et  la  re- 
connaissance éclater  sur  leurs  visages. 

3n.  Corrège.  La  Vierge  du  Lapin  ,  ou  la  Zingarella. 
Les  yeux  entrouverts  du  divin  Enfant  qui  appuie  la  belle 
tête  appesantie  par  le  sommeil  sur  le  sein  de  sa  mère  ,  qui  le 
regarde  affectueusement.  La  calme  et  la  douce  mélancolie 
qui  se  répand  sur  leurs  visages  célestes  annoncent  bien  Famé 
tendre  et  passionnée  qui  n'était  propre  qu'au  seul  Corrège 

3 12.  Titien.  Philippe  II.  Ouvrage  surprenant. 

313.  Sebastien  del  Piombo.  La  Vierge  avec  l'Enfant 
Jésus. 

3 1 4-  Sciiidoni.  Tableau  connu  sous  le  nom  de  la  Grande 
Charité. 

Muraille  en  face. 

322.  Simon  Papa.  Né  en  i/\.3o  mort  en  1^88*  L'Archange 
S.  Michel  qui  triomphe  de  Satan.  Il  est  au  milieu  de  S  Jé- 
rôme et  de  S.  Jean  ,  l'un  près  de  Bernardin  Luino  ,  l'autre 
près  à'' Anne  Rose,  tous  les  deux* à  genoux.  Tablean  fait 
en  i486. 

323.  Sebastien  del  Piombo.  Portrait  du  Pontife  Alexan- 
dre Farnèse  ;  demi-flg. 

324.  Le  Zingaro.  (Antoine  Solario).  Né  en  i382  mori 
en  1^45*  ^a  Vierge  sur  le  trône  avec  l'Enfant,  environnée 
de  S.  Pierre  ,  de  S.  Paul ,  de  S.  Sebastien  et  d'autres  Saints. 
On  y  voit  aussi  le  portrait  de  l'auteur,  et  peut  être  le  visage 
de  la  Vierge  réprésente  celui  de  sa  femme  ,  fille  de  Colan- 
toine  del  Fiore ,  pour  l'amour  de  qui  il  laissa  l'enclume  et 
devint  peintre. 

325.  Sebastien  del  Piombo.  La  S. te  Famille  et  S.  Jean 
Bapiisle. 

326.  Titien.  Paul  III.  assis  près  d'une  table  relevant  son 
neveu  Pierre  Louis  qui  se  met  a  genoux;  à  sa  droite  est  un 
Cardinal. 

Muraille  a  gauche. 

327.  Jacques  Bassano.  Jésus  entouré  d'un  grand  nombre 
de  gens  ressuscite  Lazare.  Le  croquis  de  ce  tableau  est  au 
n.°  2i5. 

328.  Marcelle  Venusti.  Mort  sous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII.  Copie  du  Jugement  dernier  de  Michelange  , 
d'après  le  dessin  de  ce  célèbre  maître. 

329.  AnnibAL  Carache.  Vénus  invitée  à  se  reposer  sur 
un  lit  par  Cupidon.  Elle  est  couronnée  de  fleurs  par  un  autre 
Amour  qui  lui  amène  un  Satyre. 

330.  Raphaël.  Léon  X  le  restaurateur  des  lettres  et  des 
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beaux-Arts  est  assis  près  d'une  table  couverte  de  velours.  A 
sa  gauche  est  le  Cardinal  Louis  de  Rossi  ;  et  a  sa  droite  \  le 
Cardinal  Jules  des  Médicis  ,  qui  fut  ensuite  Pape  sous  le 
nom  de  Clément  VII. 

331.  Jules  Romain.  (  Pippi  )  Né  en  7546  mort  en  1600. 
La  S.te Famille ,  S.tc  Elisabeth  et  S.  Jean.  Tableau  connu  soû- 
le nom  (Je  la  Vierge  du  chai. 

332.  Raphaël.  La  Vierge  en  oraison  ,  et  l'Enfant  Jésus 
sur  ses  genoux  soutenu  par  S.te  Anne  qui  bénit  le  petit  S.  Jean 
Baptiste.  S.  Joseph  est  derrière. 

333.  Le  même.  Portrait  du  Chev.  Tribaldeo. 

334.  Le  même.  Portrait  du  Cardinal  Passerini. 

335.  Parmeggianino  Superbe  portrait  qui  au  premier 
regard  indique  être  un  grand  personnage.  Son  génie  est  dans 
ses  yeux  et  sur  son  front;  la  physionomie  est  italienne.  Qui 
pourrait  lie  pas  le  reconnaître  ?  C'est  Christophe  Colomb. 

336.  Gtjercino.  La  Madelaine  pénitente. 

33y.  Annibal  Caraciie.  Tableau  connu  sous  le  nom  delà 
Pirié y  représentant  le  Sauveur  mort  entre  les  bras  de  la  Vier- 
ge. Quelle  beauté  dans  la  tête  de  Jésus  ,  quelle  douleur  dans 
les  traits  de  la  mère! 

338.  Jean  Bellino.  Transfiguration  de  Jésus,  qui  est  placé 
entre  Moïse  et  Elie. 

339.  Augustin  Caraciie.  Renaud  et  Armide  dans  les  jar- 
dins enchantés. 

341.  Fra  Barthélémy.  Peignait  en  ifêô.  La  S.,e  Vierge 
qui  monte  au  Ciel  entourée  ,  et  soutenue  par  plusieurs  Ché- 
rubins ^  dont  quelques-uns  jouent  de  divers  instrumens.  Au- 
bas,  S. te  Catherine  et  S.Jean  Baptiste  a  genoux  devant  son 
tombeau. 

343.  AnnibAl  CarAche.  Hercule  au  bivoie  entre  Edoinde 
et  A rathée  ,  la  vertu  et  le  vice. 

344-  L  Esr Agn olet .  S.  Jérôme  en  oraison  est  frappé  du 
son  de  la  trompette  qui  annonce  au  monde  le  jugement  dernier. 

345.  Schidotne.  Le  repos  de  Cupidon  dans  la  solitude.  Le 
venl  agile  doucement  les  plumes  de  ses  ailes;  et  il  aie  doigt 
sur  les  lèvres  pour  indiquer  la  méditation  et  le  silence. 


FïN. 
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